
* L'APOCALYPSE REVELEE 



Dans laquelle sodL dévoilés 

LES ARCANES QUI T $ONT PïïtfDTTS, ET QUI JUSQ^A PRÉSENT 
OHT ÉTÉ PfiÔFOMDÉMEKT CACHÉS. 

PÀÏ1 

EMMANUEL SWEDENBORG 

"THÀDCrr DU LATIN , 

PAR J.-F.-K LE BOYS DES GUAYS 

Sur VU\\M pmccfs (Amterilâm^ P66). 



, TOME TROISIEME. 
K<» 753— 962. 



SAINT-AMAND (CHER) 

A LA LIBRAIRIE PIS LA NOUVELLE JÉIIVSALEM, 
Chez POUTE» Libraire. 

PARTS 

M. MINOT, nVE I>D rOER-S^GETlMAIN, /ÎÛ, 
THEUTTEL ET WUim, LUHUItlffS, HUE DE LILLE, 17. 

LONDRES 

•SWfiDEBjBiaRa SOCIETY, '36 BLOOMSBUflY STREET, ÛÏFOftD STREET. 

18 57, 





L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE 



SAINT-AMAND (CHER). — IMPRIMERIE DE DESTENAY, 
Rue Lafayette, 70, place Mont-Rond. 



L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE 



Dans laquelle sont dévoilés 

LES ARCANES QUI Y SONT PRÉDITS, ET QUI JUSQU'A PRESENT 
ONT ÉTÉ PROFONDÉMENT CACHÉS. 

EMMANUEL SWEDENBORG 

TRADUIT DU LATIN 

PAR J.-E.-E. LE BOYS DES G U A Y S 
Sur PJKiMion princcps (Amsterdam, 1166). 

TOME TltOlSIÉMK. 
Xo* 753—962. 



SAINT-AMAND (CHER) 

A LA LIBRAIRIE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, 
Chez PORTE, Libraire. 

PARIS 

M. MIiNOT, RUE DU FOU R-S -GERMAIN, 40, 
TREUTTEL ET WURTZ, LIBRAIRES, RUE DE LILLE, 17. 

LONDRES 

SWEDENBORG SOCIETY, 36 BLOOMSBURY STREET, OXFORD STREET* 



1 8 5 7. 



OUVRAGES DE SWEDENBORG 

Traduits en Français 
Par 5.-F.-E. Le Boys des Guays. 

~ Prit. 

Arcanes Célestes, 1G vol. grand in-8 ù 120 f 

Doctrine de vie, in-8° » »» 

— , in-18 1 », 

Doctrine sur l'Écriture Sainte, in-8° 2 h» 

~ in-18 1 » « 

Doctrine sur le Seigneur, in-8° 2 u» 

Doctrine sur la Foi, in-8<> 1 50 

Du Divin Amour (ouvrage posthume), in-8° 2 « « 

Du Cheval blanc, de l'Apocalypse, in-8° I »» 

Exposilionsommairc<Zwscmm^r«e(Prophôtes&Psaumes) ) in-8°. 3 »» 

Doctrine de la Charilé fextr. des Arc. CéL), in-S* & in-52 ... 1 50 

Doctrine de la Chanté (ouvrage posthume), in-8°&in-52 . . . l » H 

Des Biens de la Charité et du Décaloguc, in-8° & in-52 1 50 

Exposition sommaire de la Doctrine de la Nouvelle Église, m-8° . "2 50 

— — in-18 . i 50 

De la Parole & de sa Sainteté, in-52 » 75 

Du Commerce de l'Ame & du Corps, in-18 1 »» 

Appendice à la Vraie Religion Chrétienne, in-18 1 50 

Du Jugement Dernier, in-18 2 b» 

Continuation sur le Jugement Dernier, in-18 l »» 

Du Ciel et do l'Enfer, grand in-1 8 2 » » 

Des Terres dans l'Univers, in-18 2 »» 

Sagesse Angélique sur le Divin Amour, grand in-18 5 h 

— sur la Divine Providence, grand in-18. ... 5 »» 

La Vraie Religion Chrétienne, 5 vol. grand in-18 15 »» 

La Doctrine Céleste, grand in-18 A »» 

I/Apocalypsc Expliquée, vol. I & U, grand in-8° 20 » » 

L'Amour Conjugal, 2 vol. grand in-18 8 

Doctrine sur Dieu Triun, in-32 2 »» 

De la Toute-Présence et de la Toute-Science de Dieu, iu-52 . . » 50 

Neuf questions sur la Trinité, in-18. . . . » 25 

Lettres à un Homme du Monde, par Le Boys des Guays, 1" série, 

in-18 3f »» 

L'Apocalypse dans son sens spirituel, par !c même, grand in-8° . 1 50 



LA NOUVELLE JÉRUSALEM, 
Revue Religieuse et Scientifique. 

Cûllociion des Sept premières années avec table analytique et alphabétique à la fin 
du vu vol.— Prix : 42 fr. — Les voL vin et ir.— Prix : 9 fr. 

On trouve à la Ubrairic de la Noovrllr Jérusalem, chez PORTE, Libraire a Saint- 
Amand (Cher), tous les ouvrages de Swedenborg, ci ceux qui concernent directe- 
ment ou indirectement les doctrines de la Nouvelle Jérusalem, 

Nota . Les autres ouvrage» de Swedenborg seront successivement publiés par le traduct. 



L'APOCALYPSE 



CHAPITRE DIX-HUITIÈME. 



1. Et après ces choses, je vis un Ange qui descendait du 
Ciel, ayant un pouvoir grand, et la Terre fut éclairée de sa 
gloire. 

2. Et il cria avec force d'une voix grande, disant : Elle 
est tombée! elle est tombée! Babylone la grande, et elle est 
devenue demeure de démons, et prison de tout esprit im- 
monde, et prison de tout oiseau immonde et exécrable. 

3. Parce que du vin de la fureur de sa scortation ont lui 
toutes les nations, et que les rois de la terre avec elle ont 
commis scortation, et que les marchands de la terre des ri- 
chesses de ses délices se sont enrichis. 

h. Et j'entendis une autre voix du Ciel, disant : Sortez 
du milieu d'elle, mes peuples, afin que vous ne participiez 
pas à ses péchés, et que vous ne receviez pas de ses plaies. 

5. Parce qu'ont atteint ses péchés jusqu'au Ciel, et que 
s'est souvenu Dieu de ses injustices. 

C. Rendez-lui comme elle vous a rendu, doublez-lui au 
double selon ses œuvres; dans la coupe où elle a mélangé, 
mélangez-lui double. 

in. J. 
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7. Autant elle s'est glorifiée elle-même, et s'est livrée à 
des délices, autant donnez-lui de tourment et de deuil; parce 
qu'en son cœur elle dit : Je suis assise Reine, et Veuve je 
ne suis point, et de deuil je ne verrai point. 

s 8., C'est pourquoi en un même jour viendront ses plaies, 
mort et deuil et famine; et au feu elle sera brûlée, parce 
que fort (est) le Seigneur Dieu qui la juge. 

0. Et ils la pleureront, et ils gémiront sur elle, les rois 
de la terre, qui avec elle ont commis scortalion et se sont 
plongés dans les délices, quand ils verront la fumée de sa 
combustion. 

10. Et au loin se tenant à cause de la crainte de son 
tourment, ils diront : Malheur! malheur! celte ville grande, 
Babylone, cette ville forte! parce qu'en une heure est venu 
ton jugement. 

11. Et les marchands de la terre pleureront et seront 
dans le deuil à cause d'elle, de ce que leurs marchandises 
personne n'achète plus, 

12. Marchandises d'or et d'argent, et de pierres pré- 
cieuses, et de perles, et de fin lin, et de pourpre, et de soie, 
et d'écarlate, et tout bois odoriférant, et tout vase d'i- 
voire, et tout vase de bois très- précieux, et d'airain, et de 
fer, et de marbre, 

13. Et cinnamome, et parfums, et onguent, et encens, et 
vin, et huile, et fine farine, et froment, et bétes de charge, 
et brebis, et de chevaux, et de chariots, et de corps, et âmes 
d'hommes. 

li. Et les fruits du désir de ton âme s'en sont allés loin 
de toi, et toutes les choses grasses et splendides s'en sont 
allées loin de toi, et plus ne les trouveras. 

15, Les marchands de ces choses, qui sont devenus 
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riches par elle, au loin se tiendront, à cause de la crainte de 
son tourment, pleurant et étant dans le deuil, 

16. Et disant : Malheur! malheur! cette ville grande, 
qui était revêtue de fin lin et de pourpre et d'écarlate, et 
parée d'or et de pierres précieuses et de perles! parce qu'en 
une heure ont été dévastées tant de richesses. 

17. Et tout pilote, et quiconque sur les navires réside, 
et les matelots et tous ceux qui sur mer trafiquent, au loin 
se tinrent, 

18. Et ils criaient, voyant la fumée de sa combustion, 
disant : Quelle (ville fut) semblable à cette ville grande! 

19. Et ils jetèrent de la poussière sur leurs têtes, el ils 
criaient, pleurant et gémissant, disant : Malheur! malheur! 
cette ville grande, dans laquelle s'étaient enrichis de ses 
choses précieuses tous ceux qui avaient les navires sur la 
mer ! parce qu'en une heure ils ont été dévastés. 

20. Réjouis- toi à cause d'elle, Ciel; et (vous) saints 
Apôtres et Prophètes, parce que Dieu a jugé votre juge- 
ment sur elle. 

21. Et un Ange fort enleva une pierre comme une meule, 
grande; et il la jeta dans la mer, en disant : Ainsi avec im- 
pétuosité sera précipitée Babylone, cette grande ville, et elle 
ne sera plus trouvée. 

22. Et voix de joueurs de fcarpe, et de musiciens, et de 
joueurs de flûtes et de trompetas, ne sera plus entendue en 
toi; et nul ouvrier, de quelque métier que ce soit, ne sera 
plus trouvé en toi ; et voix de aïeule ne sera plus entendue 
eu toi. 

23. Et lumière de lampe ne luira plus en toi; et voix de 
fiancé et de fiancée ne sera plu; entendue en toi; parce que 
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tes marchands étaient les grands de la terre, parce que par 
tes enchantements ont été séduites toutes les nations. 

24. Et en elle sang de Prophètes et de Saints a été 
trouvé, et de tous les tués sur la terre. 



SENS SPIRITUEL. 

Contenu de tout le Chapitre. Continuation sur la Re- 
ligiosité Catholique-Romaine : Elle doit périr à cause des 
adultérations et des profanations des Vérités de la Parole, 
et par conséquent de l'Église, Vers. 1 à 8. Des Chefs su- 
prêmes dans l'Ordre Ecclésiastique; quels ils sont; et de 
leurs lamentations, Vers. 9, 10. Des Inférieurs dans cet 
Ordre, Vers, il à 10. Des Laïques et du Vulgaire, qui 
sont sous leur obéissance, Vers. 17 à 19. Joie des Anges, 
parce qu'elle a été repoussée, Vers. 20. De sa destruction 
dans le Monde spirituel parce qu'en elle il n'y a aucune re- 
connaissance du vrai, ni recherche, ni illustration, ni ré- 
ception du vrai, ni par suite aucune conjonction du vrai 
el du bien, laquelle fait l'Eglise, Vers. 21 à 2fl. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. Après ces choses, je vis, 
signifie la continuation sur la Religiosité Caltiolique-Roniftine : un 
Ange qui descendait du Ciel, ayant un pouvoir grand, et la 
Terre fut éclairée de sa gloire, signifie un fort influx du Sei- 
gneur, provenant du Ciel par le Divin Vrai, influx d'après lequel 
son Église fut clans une lumière céleste : Vers. 2. El il cria avec 
force d'une voix grande* disant : Elle est tombée! elle est tom- 
bée! Babylone la grande, signifie qu'il a fait connaître que, par 
la Divine puissance du Seigneur, tons ceux qui étaient clans celle 
Religiosité, cl en même temps dans l'amour de dominer par elle, 
ont élé détruits dans le Monde spirituel, et jetés dans un grand 
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nombre d'enfers : et alla est devenue demeure de démons, si- 
gnifie que leurs enfers sonlles enfers des convoitises de dominer 
d'après la fureur de l'amour de soi, et des convoitises de profaner 
les vrais du Ciel d'après le zèle illégitime de cel amour : et prison 
de tout esprit immonde, et prison de tout oiseau immonde et 
exécrable, signifie que les maux de la volonté eC du fait et les 
faux de la pensée et de la délibération de ceux qui sont dans ces 
enfers sont diaboliques, parce qu'ils se sont détournés du Sei- 
gneur pour se tourner vers eux-mêmes : Vers. 3. Parce que du 
vin de la fureur de sa scortation ont bu toutes les nations ,et que 
les rois de la terre avec elle ont commis scortation, signifie 
qu'ils ont fabriqué des dogmes abominables, qui sont des adulté- 
rations et des profanations du bien et du vrai de la Parole, et qu'ils 
en ont imbu tous ceux qui sont nés et ont été élevés dans les 
Uoyaumes soumis à leur domination : et que les marchands de 
la terre des i^ichesscs de ses délices se sont enrichis, signifie les 
chefs, grands et petits, de l'Ordre dans celle Hiérarchie, qui, par 
leur domination sur les choses saintes, usurpent la Majesté Di- 
vine et une gloire plus que royale, et s'attachent continuellement 
à raffermir par la multiplicité des monastères et des possessions 
qui y sont jointes, et par les trésors qu'ils tirent du Monde et 
qu'ils y accumulent sans fin, et se procurent ainsi des plaisirs cor- 
porels et naturels résultant de la Domination céleste et spirituelle 
qu'ils se sont attribuée : Vers, h* Et j'entendis une autre voix du 
Ciel, disant : Sortez du milieu d'elle, mes peuples, afin que 
vous ne participiez pas à ses péchés, et que vous ne receviez 
pas de ses plaies, signifie une exhortation par le Seigneur à tous, 
tant à ceux qui sont dans cette Religiosité qu'à ceux qui n'y sont 
pas, afin qu'ils se gardent de la conjonction avec elle par la re- 
connaissance et par l'affection, de peur qu'ils ne soient conjoints 
quant aux âmes à ses abominations, et qu'ils ne périssent : Vers. 
5, Parce qu'ont atteint ses péchés jusqu'au Ciel, et que s'est 
souvenu Dieu de ses injustices, signifie que ses maux et ses faux 
infestent les Gieux, et que le Seigneur mettra les Gieux en sûreté 
conlrc la' violence qui en provient : Vers. 6. Rendez- lui comme 
elle vous a rendu, doublez-lui au double selon ses œuvres ; dans 
la coupe où elle a mélangé, mélangez-lui double, signifie un • 
ni. i*. 
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juste rétribution et une juste peine après In mort» en ce qu'alors 
les maux et les faux, par lesquels ils ont séduit et perdu les au- 
tres, retomberont sur eux selon leur quantité et leur qualité: 
Vers. 1, Autant elle s'est glorifiée elle-même, et s'est livrée à 
des délices, autant donnez-Lui de tourment et de deuil, signifie 
qu'au même degré o£'il y a eu fierté de cœur à cause de la domi- 
nation, et bondissenient de mental (animus)ci de corps à cause 
des richesses, il y a pour eux après la mort douleur interne à cause 
de leur chute et des railleries, et à cause de l'indigence et de la 
misère : parce qu'en son cœur elle dit : Je s?ds assise Reine, et 
Veuve je ne suis point, et de deuil je ne verrai point, signifie 
que ces choses leur arrivent, parce que d'à près la fierté de cœur 
sur la domination, et le bondissement de mental (animus) sur les 
richesses, ils sont dans l'assurance et la confiance qu'ils domine- 
ront a perpétuité, et se défendront eux-mêmes, et qu'ils ne peu- 
vent jamais en être privés : Vers. 8. C'est pourquoi en un même 
jour viendront ses plaies, mort et deuil et famine, signifie que 
pour cela même, au temps du Jugement Dernier, les peines des 
maux qu'ils ont fails retomberont sur eux, lesquelles sont la Mort, 
qui est la vie infernale et la douleur intestine d'avoir perdu la 
domination ; le Deuil, qui est la douleur in 1 crue d'être dans l'in- 
digence et dans la misère au lieu d'être dans l'opulence; et la Fa- 
mine, qui est la privation de l'entendement de tout vrai : cl au feu 
elle sera brûlée, parce que fort (esl) le Seigneur Dieu qui la 
juge, signifie qu'ils deviendront des haines contre le Seigneur, et 
contre son Ciel et son Église, parce qu'alors Us verront que le 
Seigneur Seul domine et règne sur toutes choses dans les Cieux 
et dans les Terres, et que aucun homme par soi-même ne peut 
rien : Vers. 9. Et ils la pleureront, et ils gémiront sur elfe, les 
rois de la terre, qui avec elle ont commis scorlation et se sont 
plonges dans les délices, quand ils verront la fumée de sa com- 
bustion, signifie les douleurs intérieures de ceux qui ont élé dons 
la domination supérieure et dans ses plaisirs au moyen des vrais 
de la Parole falsifiés et adultérés, dont ils avaient faits les choses 
saintes de l'Église, quand ils les voient changés en choses pro- 
fanes : Vers. 10. Et au loin se tenant à cause de la crainte de 
son tourment, ils diront: Malheur! malkcurl cette aille grande, 
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Babylonc, cette ville forte! parce qu'en une heure est venu ton 
jugement, signifie leur crain Le à cause des peines, et alors une 
violente lamentation de ce que celle Religiosité si puissamment 
fortifiée peut être détruite si subitement et si complètement, et 
de ce qu'eux peuvent périr : Vers. 11. Et tes marchands de la 
terre pleureront et seront dans le do ait à cause d'elle, de ce que 
leurs marchandises personne n'achète plus, signifie les inférieurs 
dans l'Ordre Hiérarchique, qui font le service et s'enrichissent 
au moyen des choses saintes; ici, leurs douleurs de ce que, après 
la destruction de Babylone, ils ne peuvent pas comme auparavant 
tirer profit de ces choses : Vers. 12. Marchandises d'or et d'ar- 
gent, et de pierres précieuses, et de pertes, signifie qu'ils n'ont 
plus ces choses, parce qu'ils n'ont pas les biens et les vrais spiri- 
tuels, auxquels de telles choses correspondent : et de fin lin, et de 
pourpre, et de soie, et d'écarlate, signifie qu'ils n'ont plus ces 
choses, parce qu'ils n'ont pas les biens et les vrais célestes, aux- 
quels de telles choses correspondent : et tout bois odoriférant, 
et tout vase d'ivoire, signifie qu'ils n'ont plus ces choses, parce 
qu'ils n'ont pas les biens et les vrais naturels, auxquels de telles 
choses correspondent : et tout vase de bois très-précieux, et d'ai- 
rain, et de fer, et de marbre, signifie qu'ils n'ont plus ces cho- 
ses, parce qu'ils n'ont pas les biens et les vrais scientifiques qui 
concernent l'Église, auxquels de (elles choses correspondent : 
Vers. 13. El cinnamome, cl parfums, et onguent, et encens, si- 
gnifie qu'ils n'ont plus le culte provenant des biens et des vrais 
spirituels, parce qu'intérieurement dans le culte ils n'ont rien qui 
corresponde aux choses ci-dessus nommées : et vin, cl huile, et 
fine farine, et froment, signifie qu'ils n'ont plus le culte prove- 
nant des biens el des vrais célestes, parce qu'intérieurement dans 
le culte ils n'ont pas les choses qui correspondent aux objets nom- 
més ci-dessus : et bêtes de charge, et brebis, signifie qu'ils n'ont 
plus le culLe provenant des biens et des vrais externes ou naturels 
de l'Église, parce qu'intérieurement dans le culte ils n'ont rien 
qui corresponde aux choses ci-dessus nommées : cl de chevaux, 
cl de chariots, et de corps, et âmes d'hommes, signifie toutes 
ces choses selon 1* entendement de la Parole el la doctrine qui en 
procède, el selon les biens et les vrais du sens de sa lettre, qui 
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ne sont point en eux, parce qu'ils les ont falsifiés et adultérés : 
Vers. lft. Et tes fruits du désir de ion âme s'en sont allés loin 
de toi, et toutes les choses grasses et splcndidcs s'en sont allées 
loin de toi, et plus ne les trouveras, signifie que toutes les béa- 
titudes et toutes les félicités du Ciel, même les externes, telles 
qu'elles sont désirées par eux, s'enfuiront absolument et ne se 
présenteront plus, parce qu'il n'y a chez eux aucune affection cé- 
leste ni spirituelle du bien et du vrai : Vers. 15. Les marchands 
de ces choses, qui sont devenus riches par elle, au loin se tien- 
dront, à cause de la crainte de son tourment, pleurant et étant 
dans le deuil, signifie Pétai avant la damnation, et alors la crainte 
et la lamentation de ceux qui se sonl enrichis par diverses dis- 
penses et par diverses promesses de joies célestes : Vers. 16. Et 
disant : Malheur! malheur! cette ville grande, qui était revê- 
tue de fin lin et de pourpre et d'écarlate, et parée d'or et de 
pierres précieuses cl de perles ! parce qu'en une heure ont été 
dévastées tant de richesses, signifie une violente lamentation de 
ce que leurs magnificences et leurs gains ont été détruits si subi- 
tement et si complètement : Vers. 17. Et tout pilote, et quicon- 
que sttr les navires réside, et les matelots et tous ceux qui sur 
mer trafiquent, signifie tous les Laïques, tant ceux qui ont été 
constitués dans une grande dignité, que ceux qui Pont été dans 
une moindre, jusqu'au bas peuple, qui ont élé attachés a celte 
Religiosité, et qui l'aiment et la caressent, ou de cœur la recon- 
naissent et la révèrent : au loin se tinrent, (Vers. 18.) et ils 
criaient, voyant la fumée de sa combustion, disant : Quelle 
(ville fut) semblable à cette ville grande! signifie dans l'état éloi- 
gné, leur deuil au sujet de la damnation de celle Religiosité, 
qu'ils avaient crue bien plus excellente que loule religion dans 
le monde : Vers. 19. Et ils jetèrent de la poussière sur leurs 
tétes, et ils criaient, pleurant et gémissant, disant : Malheur! 
malheur ! celte ville grande, signifie leur douleur et leur deuil 
intérieurs et extérieure, qui sonl une lamentation, de ce qu'une 
si éminenle Religiosité aiL été entièrement détruite cl damnée: 
dans laquelle s'étaient enrichis de ses choses précieuses tous 
ceux qui avaient les navires sur la mer! parce quen une heure 
ils ont été dévastés, signifie pour celte raison, que par les choses 
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saintes de celle Religiosité lous ceux, quels qu'ils fussent, qui 
voulaient acheter étaient favorisés, et que pour des richesses 
mondaines et temporelles ils recevraient des richesses célestes et 
éternelles : Vers. 20. Réjouis-loi à cause d'elle, Ciel; cl (vous) 
saints Apôtres et Prophètes, parce que Dieu a jugé votre ju- 
gement sur elle, signifie que maintenant les Anges du Ciel et les 
hommes de l'Église, qui sont dans les biens et les vrais d'après la 
Parole, se réjouissent de cœur de ce qiront été éloignés et rejetes 
ceux qui sont dans les maux et les faux de cette Religiosité : 
Vers. 21. Et un Ange fort enleva une pierre comme une meule, 
grande; et il (a jeta dans la mer, eu disant : Ainsi avec impé- 
tuosité sera précipitée Babylonc, cette grande ville, et elle ne 
sera plus trouvée, signifie que par un fort influx du Seigneur 
procédant du Ciel celle Religiosité, avec lous ses vrais adultérés 
de la Parole, sera précipitée dans Te n fer, el qu'elle n'apparaîtra 
plus jamais devant les Anges : Vers. 22. Et voix de joueurs de 
harpe et de musiciens, et de joueurs de flûtes et de trompettes, 
ne sera plus entendue en loi, signifie que chez eux il n'y aura 
aucune affection du vrai el du bien spirituels, ni aucune aiïeclion 
du bien et du vrai célestes : et nul ouvrier, de quelque métier 
que ce soit, ne sera plus trouvé en loi, signifie que chez ceux 
qui sont dans celle Religiosité par la doctrine et par la vie selon 
cette doctrine, il n'y a aucun entendement du vrai spirituel, ni 
par suite aucune pensée du vrai spirituel, en tant que c'est d'a- 
près eux-mêmes : et voix de meule ne sera plus entendue en toi, 
signifie que chez ceux qui sont dans cette Religiosité par sa doc- 
trine el par la vie selon cette doctrine, il n'y a aucune recherche, 
aucun examen, ni aucune confirmation du vrai spirituel, parce 
que le faux reçu el confirmé, et ainsi implanté, y fait obstacle : 
Vers. 23. Et lumière de lampe ne luira plus en toi, signifie que 
chez ceux qui sont dans celte Religiosité par sa doctrine cl par la 
vie selon celte doctrine, il n'y a aucune illustration venant du 
Seigneur, ni par conséquent aucune perception du vrai spirituel : 
cl voix de fiancé et de fiancée ne sera plus entendue en toi, si- 
gnifie que chez ceux qui sont dans celle Religiosilé par la doctrine 
el par la vie selon celle doctrine, il n'y a aucune conjonction du bien 
el du vrai, laquelle fait l'Église : parce que les marchands étaient 
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les grands de la terre, signifie que les supérieurs dans leur Hié- 
rarchie Ecclésiastique sont tels, parce que par divers droits, même 
des droits arbitraires, qui leur sont abandonnés dans les statuts 
de Tordre, ils commercent et font des profits : parce que par tes 
enchantements ont été séduites toutes les nations, signifie leurs 
abominables artifices et fourberies, par lesquels ils ont détourné 
du culte saint du Seigneur les mentais (animi) de tous, pour les 
porter au culte profane d'hommes vivants, d'hommes morts, et 
d'idoles : Vers. 2/u Et en elle sang de Prophètes et de Saints a 
été trouvé y et de tous les tués sur la terre, signifie que d'après 
la Religiosité, qui est entendue par la ville de Babylone, il y a 
adultération et profanation de tout vrai de la Parole, et par con- 
séquent de l'Église, et que de là s'est répandu le faux dans tout le 
Monde chrétien. 



EXPLICATION 

753. Vers. 1. Après ces choses, je vis, signifie la manifestation 
sur la destruction et la damnation de ceux qui étaient dans la 
Religiosité Catholique-Romaine, et avaient exercé le pouvoir 
sur les choses saintes de l'Église et sur le Ciel, avec l'intention 
de dominer sur tous et de posséder toutes les richesses des au- 
tres. Cela est signifié ici par après ces choses, je vis, parce que 
c'est de cela qu'il s'agit dans ce Chapitre. En tête de cet Ouvrage 
ont été placés comme préliminaires les dogmes de cette Religiosité, 
afin que ceux qui sont dans l'illustration par le Seigneur puissent 
voir que ceux-là n'ont en vue que la Domination sur les âmes des 
hommes, dans le but d'être adorés comme des dieux, et de posséder 
seuls les biens du monde entier; et comme c'était là leur but, et 
nullement le salut des âmes, ils n'ont pu tirer leurs dogmes que de 
l'enfer; en effet, ils n'ont pu les tirer du Ciel, c'est-à-dire, du Sei- 
gneur, mais ils les ont tirés d'eux-mêmes, puisqu'ils ont transféré 
en eux toutes les choses du Seigneur. Quoi de plus détestable que 
de diviser le Corps et le Sang du Seigneur, ou le Pain et le Vin, 
dans la Sainte Cène, manifestement contre son institution, et cela 
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par des fictions, el uniquement pour le sacrifice de la Messe, de 
jour et de nuit, par lequel ils mettent le monde à contribution? 
Quoi de plus détestable que de rendre par une invocation Divine 
un Culte à des hommes morts, de se mettre à genoux devant leurs 
statues, et de les baiser saintement, de môme les os et les restes de 
leur cadavre, et ainsi de détourner les peuples du Culte Divin, et 
de les pousser à un Culte profane, et cela aussi pour en tirer du 
profit? Quoi de plus détestable que de placer le Culte Divin, les 
dimanches et jours de fêtes, dans des Messes inintelligibles, ainsi 
dans des exLernes qui appartiennent au corps et à ses affecLions 
sans les internes qui appartiennent à ràrne et à ses affecLions, 
et d'attribuer Loute sainteté à ces messes, et tenir ainsi Lous les 
hommes dans l'ignorance et dans une foi aveugle, afin de domi- 
ner sur eux et de s'enrichir? Quoi de plus détestable que de trans- 
porter en soi tout ce qui appartient au Divin pouvoir du Seigneur, ce 
qui n'est autre chose que de faire descendre le Seigneur de dessus 
son trône, et de s'y asseoir à sa place? Quoi de plus détestable que 
d'ôler aux Laïques et au Vulgaire la Parole, qui est le Divin Vrai 
même, et de la remplacer par des édits et des dogmes, dans les- 
quels il y a à peine un seul vrai réel de la Parole ? Ce sont là les 
choses dont il s'agit dans ce Chapitre de l'Apocalypse. 

754» Un Ange qui descendait du Ciel, ayant un pouvoir grand, 
et laTcrrc fut éclairée de sagloirc y signifie un fort influx du Sei- 
gneur, provenant du Ciel par le Divin Vrai, influx d'après le- 
quel son Église fut dans une lumière céleste. Par l'Ange il est si- 
gnifié le Seigneur; par un Ange qui descendait du Ciel, l'influx 
du Seigneur provenant du Ciel; par avoir un pouvoir grand, un 
fort influx ; et par la terre fut éclairée de sa gloire, l'Église dans 
une lumière célesLe par le Divin Vrai procédant du Seigneur : que 
par l'Ange et par les Anges dans la Parole il soit entendu le Sei- 
gneur, on le voit, IN" 258, 3a4, a65, 649, 657, 718; par descendre 
il est signifié influer, parce qu'il s'agit du Seigneur; que la terre 
signifie l'Église, on le voiL, M"* 285, 721 ; que la gloire se dise du Di- 
vin Vrai, et le signifie, on le voit, N'" 249, 629. tl est dit le Divin 
Vrai dans une lumière céleste, parce que le Divin Vrai procédant 
du Seigneur est la Lumière du Ciel qui éclaire les anges et fait leur 
sagesse. S'il esL parlé maintenant de l'influx du Seigneur parle 
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Divin Vrai, cl de l'illustration de l'Église par ce vrai, c'est parce 
que par ecl influx ceux qui sonl dans les Taux sont séparés d'avec 
ceux qui sont dans les vrais, et parce qu'aussi d'après la lumière 
du vrai les faux apparaissent tels qu'ils sont. 

755. Vers. 2. Et il cria avec force d'une voix grande, disant : 
Elle est tombée! elle est tombée! Babylone la grande, signifie 
qu'il a fait connaître que, par la Divine puissance du Seigneur, 
tous ceux qui étaient dans cette Religiosité, et en même temps 
dans l'amour de dominer par elle, ont été détruits dans la 
Monde spirituel, et jetés dans un grand nombre d'en fers. Que 
ces choses soient signifiées par ces paroles, on peut le voir dans 
l'Opuscule du Jugement Dernier et de la Babylonie détruite, 
publié à Londres en 1758, où la destruction de la Babylonie est dé- 
crite, du N° 53 au N° 64; par cet Opuscule, il devient évident que 
ceux de cette Religiosité qui par l'ardeur de l'amour de soi ont 
dominé sur les Saints Divins du Seigneur appartenant au Ciel et à 
l'Église, et qui ont été purement idolâtres, ont élé détruits cl jetés 
dans l'enfer; mais que ceux de cette même Religiosité, qui ont 
vécu selon les préceptes du Décaloguc, en fuyant les maux comme 
péchés, et qui en même temps ont porté leurs regards vers le Sei- 
gneur, aient élé sauvés, on le voit dans la Continuation sur le 
Jugement Dernier et sur le Monde spirituel, i\° 58; il n'est 
pas nécessaire d'ajouter autre chose. Il est dit pareillement de 
Babel, dans Ksaïe : « // crta, le Lion sur le guet; et il dit : Elle 
est tombée! elle est tombée! Babel; et toutes les images taillées 
de ses dieux il a brisé par terre. » — XXI. 8, 0. — Depuis le 
Jngeinent Dernier, ceux de celte Religiosité qui sont semblables 
sont rassemblés et envoyés de temps en temps vers les leurs. 

756. Et elle est devenue demeure de démons, signifie que 
leurs enfers sont les enfers des convoitises de dominer d'après 
la fureur de l'amour de soi, et des convoitises de profaner les 
vrais du Ciel d'après le zèle illégitime de cet amour. Par les 
démons sont signifiées les convoitises du mal, i\° 458, et aussi les 
convoitises de falsifier les vrais; mais les démons, de même que 
les convoitises, sonl de plusieurs genres, et les plus méchants sont 
ceux qui sont des convoitises de dominer d'après la fureur de l'a- 
mour de soi sur les choses saintes de l'Église et sur le Ciel; et 
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comme celle domination s'est emparée de leurs cœurs, ils sont 
aussi des convoitises de profaner les vrais du Ciel d'après le zèle 
illégitime de cet amour; et, lorsque ceux-là deviennent démons, 
ce qui arrive après la mort, comme ils savent que le Seigneur seul 
domine sur le Ciel et sur la Terre, ils deviennent des haines contre 
Lui, au point qu'enfin, après l'espace d'un siècle, ils ne supportent 
pas de L'entendre nommer. D'après cela, il est évident que par Ba- 
bylone est devenue demeure de démons, il est signifié que leurs 
enfers sont les enfers des convoitises de dominer d'après la fureur 
de l'amour de soi, et des convoitises de profaner les vrais du Ciel 
d'après le zèle illégilime de cet amour. Dans le monde, on ne sait 
pas que tons, après la mort, deviennent les affections de l'amour 
régnant chez eux, affections bonnes, ceux qui ont tourné leurs 
regards vers le Seigneur et vers le Ciel et ont fui en même temps 
les maux comme péchés, mais affections mauvaises, c'est-à-dire, 
convoitises, ceux qui oui porté leurs regards seulement vers eux- 
mêmes et vers le inonde et ont fui les maux, non comme péchés, 
mais seulement comme nuisibles à la réputation et à l'honneur : 
ces affections apparaissent d'une manière frappante (ad vivum)ç[ 
sont perçues dans le Monde spirituel ; mais, dans le Monde naturel, 
il n'apparaît que les pensées provenant des affections; de là vient 
que l'homme ne sait pas que l'Enfer réside dans les affections de 
l'amour du mal, et le Ciel dans les affections de l'amour du bien; 
si riiomme ne le sait pas, c'est en raison de cela; et s'il ne le per- 
çoit pas, c'est parce que les convoitises de l'amour du mal tien- 
nent de l'héréditaire d'être des plaisirs dans la volonté, et par 
suite d'être des charmes dans l'entendement; or, l'homme ne ré- 
fléchit pas sur ce qui est plaisir et charme, parce que cela con- 
duit son mental (animus) comme le courant d'un fleuve impé- 
tueux conduit une barque; c'est pourquoi, ceux qui se sont plon- 
gés dans ces plaisirs cl dans ces charmes ne peuvent parvenir aux 
plaisirs et aux charmes des affections de l'amour du bien et du 
vrai que comme ceux qui à force de bras rament contre le cou- 
rant d'un fleuve impétueux : mais il en est autrement pour ceux 
rjui ne s'y sont pas plonges profondément. 

757. Et prison de tout esprit immonde, cl prison de tout oi- 
seau immonde et exécrable, signifie que les m aux de la volonté 
m. 2. 
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et du fait et les faux de la pensée et de la délibération de ceux 
qui sont dans ces enfers sont diaboliques, parce qu'ils se sont 
détournés du Seigneur pour se tourner vers eux-mêmes. Par 
prison est signifié l'enfer, parce que la ils sont incarcérés; par 
esprit est signifié tout ce qui appartient à l'affection ou à la vo- 
lonté et par suite au fait; et par oiseau est signifié tout ce qui 
appartient à la pensée ou a l'entendement et par suite à la déli- 
bération; c'est pourquoi, par l'esprit immonde et par l'oiseau im- 
monde sont signifiés tous les maux qui appartiennent a la volonlé 
et par suite au fait, et tous les faux qui appartiennent a la pensée 
et par suite à la délibération; et comme ces maux et ces faux sont 
dans les enfers chez eux, c'est pour cela qu'il est signifié qu'ils 
sont diaboliques; et parce qu'eux se sont détournés du Seigneur 
pour se tourner vers eux-mêmes, il est dit aussi oiseau exécrable. 
Babel est décrite par des choses semblables clans les Prophètes; 
ainsi, dans Ésaïe :« Babel sera comme la subversion de Dieu, So- 
dome et Gomorrkc ; elle ne sera point habitée à jamais, de sorte 
que ne s'y arrêtera point l'Arabe; là, coucheront les ziim, et 
remplies seront leurs maisons d'ochim, et là habiteront les 
/(lies de la chouette, et les satyres y sauteront; et les ziim ré- 
pondront dans ses palais, et les dragons da?is ses palais de dé- 
lices. » — XIII. 19 à 22. — Dans le Méine : «Je retrancherai à 
Babel nom et reste; je ta réduirai en héritage du canard. » — 
XIV. 22, 23. — El dans Jérémie : « Dans Babel habiteront les 
ziim et les ijim et les fdlcs de la chouette, comme en la subver- 
sion de Dieu, Spdomc et Gomorrhe et leurs voisines; il n'y ha- 
bitera point de fds de V homme. » — L. 39, liQ. — D'après cela, il 
est évident que par « prison de tout esprit immonde, et prison de 
tout oiseau immonde et exécrable,» il est signifié que les maux 
de la volonté et du fait et les faux de la pensée et de la délibéra- 
tion de ceux qui sont dans ces enfers sont diaboliques, parce 
qu'ils se sont détournés du Seigneur pour se tourner vers eux- 
mêmes. Que les oiseaux signifient des choses qni appartiennent à. 
l'entendement et à la pensée et par suite à la délibération, dans l'un 
et dans l'autre sens, tant le mauvais que le bon, cela est évident 
d'après la Parole; pour le sens mauvais, dans ces passages : « Dans 
te milieu de la semaine, il fera cesser le sacrifice; enfin, sur 
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l'Oiseau des abominations, désolation; jusqu'à consommation 
découlera la dévastation. » — Dan. IX. 27. — « Ils posséderont 
la terre, le pélican et te canard; le fiibou et le corbeau y habi- 
teront. » — Ésaïe, XX XIV. 11. — \\ n'est pas signifié autre chose 
que des faux infernaux par les ochïm, les ziim, les filles de la 
chouette, les dragons, dans les passages ci-dessus rapportés; puis 
aussi, par « les Oiseaux qui descendirent sur les corps, et qu'A- 
bram chassa, » — Gen. XV. 11; — par« les Oiseaux, auxquels 
leurs cadavres seraient donnés en pâture, » — Jérém. VII. 33. 
XV. 3. XVI. 4. XIX. 7. XXXIV. 20. Ézéch. XXIX. 5. Ps. LXXIX. 
1, 2; — et par « les Oiseaux qui mangent ce qui a été semé, » 
— Matthieu, XIII. 3, h. — Pour le sens bon, dans ces passages : 
« Louez le Nom de Jéhovah, reptile et Oiseau. » — [>s. GXLVIIJ. 
10. — « Je traiterai pour eux alliance en ce jour-là avec l'Oi- 
seau des deux cl le reptile de la terre. » — Hos. H. 18. — « In- 
terroge les bêles, et elles t 'enseigneront , et les Oiseaux des 
deux, et ils te l'annonceront; qui est-ce qui ne sait d'après 
toutes ces choses que la main de Jéhovah a fait cela? » — Job, 
XII. 7, 8, 9. — « J'ai vu, et voici : Point d'homme, et tous les 
Oiseaux des deux se sont envolés. » — Jérém, IV. 24, 25, 26. — 
« Depuis l'Oiseau des cieux jusqu'à la bétc, ils se sont envolés, 
parce que je réduirai Jérusalem en monceaux, en habitacle de 
dragons. » — Jérém. IX. 9, 10. XII. 9. — « Point de vérité, point 
de miséricorde, point de connaissance de Dieu; c'est pourquoi 
dans le deuil sera la terre, tant la bête du champ que l'Oi- 
seau des cieux. » — Hos. IV. 1, 3. — « Moi, Dieu, qui appelle 
de V Orient l'oiseau, d'une tci^re éloignée l'homme de mon con- 
seil. » — Ésaïe, XL VI. 11. — << Ascliur (était) un cèdre dans le 
Liban; dans ses branches avaient fait leurs nids tous les Oi- 
seaux des cieux, et dans son ombre avaient habité toutes na- 
tions grandes. » — Ézéch. XXX L 3, 6. — De môme qu'ici sur 
Aschur comme cèdre, des choses semblables sont dites ailleurs; 
par exemple,— Ézéch. XVIT. 23. Dan. IV. 7 à 11, 17, 18. Mallli. 
Xllf. 31, 32. Marc, IV. 32. Luc, XIII. 19. — « Dis à l'Oiseau de 
toute aile, et à toute bête du champ : Venez à mon sacrifice grand 
sur les montagnes d'Israël; ainsi je donnerai ma gloire parmi 
les nations. » — Ézéch. XXXIX. 17, 21. Apoc. XIX. 17; — et en 
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outre ailleurs; par exemple,— Ésaïe, XVUI. 1, 6. Ézéch.XXXVIH. 
20. IJos. IX. 11. XL 10, 11. Scph. I. 3. Ps. VIII. 7, 8, 9. Ps. L. 11. 
Ps. CIV. 11, 12, — Que les oiseaux signifient les choses qui ap- 
partiennent à l'entendement, et par suite à la pensée et à la déli- 
bération, on le voit clairement d'après les oiseaux dans le Monde 
spirituel, où il apparaît aussi des oiseaux de tout genre et de loule 
espèce; dans le Ciel, les oiseaux les plus beaux, des oiseaux de 
paradis, des tourterelles, des colombes; dans l'Enfer, des dragons, 
des chouelles, des hiboux, et autres semblables, qui tous sont des 
représentations, ad vivum, des pensées provenant des affections 
bonnes dans le Ciel, et des pensées provenant des affections mau- 
vaises dans l'Enfer. 

758. Vers. 3. Parce que da vin de la fureur de sa scortation 
ont bu toutes les nations, et que les rois de la terre avec elle ont 
commis scortation, signifie qu'ils ont fabriqué des dogmes abo- 
minables >qui sont des adultérations et des profanations du bien 
cl du vrai de la Parole, et qu'ils en ont imbu tous ceux qui sont 
nés et ont été élevés dans les Royaumes soumis à leur domina- 
lion. Que ces choses soient signifiées par ces paroles, on peut le 
voir par les explications données ci-dessus, N M 631,632 et JV ,!f 720, 
721, où sont des paroles semblables; il n'est pas besoin d'y rien 
ajouter, si ce n'est que des choses semblables sont dites de Babel, 
dans Jérémie : « Calice d'or, Babel, dans la main de Jéhovah, 
enivrant toute la terre; de son vin ont bu les nations, c'est 
pourquoi elles sont folles, » — LI. 7 ; — puis, « que soil Babel en 
sifflement; quand ils seront échauffes, je les mettrai en festins 
et je les enivrerai, afin qu'ils bondissent, et qu'ils s'endorme) U 
d'un sommeil séculaire y et ne se réveillent point. » — LI. 39. — 
Par le vin qu'ils boivent, et dont ils s'enivrent, sont signifiés leurs 
dogmes; on peut voir ci-dessus, iV 75/4, combien ces dogmes sont 
abominables; parmi eux est aussi cet abominable dogme, que les 
œuvres qui sont laites selon les doctrinaux font les mérites, trans- 
portant le mérite et la justice du Seigneur dans ces œuvres, et 
ainsi dans ceux qui les font, lorsque cependant le tout de la cha- 
rité et le tout de la foi, ou tout bien et tout vrai, viennent du Sei- 
gneur, et que ce qui vient du Seigneur demeure chose du Seigneur 
en ceux qui reçoivent; car ce qui vient du Seigneur est un Divin, 
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qui ne peut jamais devenir le propre de l'homme : le Divin peut 
être chez l'homme, mais non dans son propre, car le propre de 
rhomme n'est que mal; c'est pourquoi, celui qui s'attribue le Divin 
comme propre, non-seulement le souille, mais même il le profane; 
le Divin venant du Seigneur est exactement sépare du propre de 
l'homme et élevé au-dessus de ce propre, et il n'y est jamais plon- 
gé. Mais comme ils ont transféré en eux tout le Divin du Seigneur 
et se le sont ainsi approprié, il découle d'eux comme d'une source 
qui n'est que bitume découle une eau bitumineuse quand il 
pleut. 11 en est de même de ce dogme, que la justification est 
une réelle sanctification, et que leurs saints sont saints en eux- 
mêmes, lorsque cependant le Seigneur seul est Saint, — Apoc. 
XV. Zi. — Voir de plus grands détails sur le Mérite dans le Traité 
de la Nouvelle Jérusalem et de sa Doctrine Céleste, publié 
à Londres en 1758, N°' 150 à 158. 

759. Et que les marchands de la terre des richesses de ses 
délices se sont enrichis, signifie les chefs, grands et petits, de 
l'Ordre dans cette Hiérarchie, qui, par leur domination sur 
les choses saintes, usurpent la Majesté Divine et une gloire 
plus que royale y et s' al lâchent continuellement à raffermir 
par la multiplicité des monastères cl des possessions qui y sont 
jointes, et par les trésors qu'ils tirent du Monde et qu'ils y ac- 
cumulent sans fui, et se procurent ainsi des plaisirs corporels 
et naturels résultant de la Domination céleste cl spirituelle 
qu'ils se sont attribuée. Par les marchands de Babylone, il ne peut 
être entendu que les chefs, grands et petits, de Tordre dans leur 
hiérarchie ecclésiastique, parce que dans le Verset 23 de ce Cha- 
pitre il est dit qu'ils sont les grands de la terre ; et par les richesses 
des délices dont ils se sont enrichis, il ne peut être entendu que 
les dogmes, par lesquels comme moyens ils acquièrent la domina- 
tion sur les âmes des hommes, et par conséquent aussi sur leurs 
possessions et sur leurs richesses; il est notoire qu'ils en accumu- 
lent sans fin et qu'ils en font regorger leurs trésors; puis aussi, 
qu'ils font trafic des choses saintes de l'Église; par exemple, qu'ils 
vendent le salut, c'est-à-dire, le Ciel, pour des offrandes et des 
dons qu'on fait aux monastères, à leurs saints et aux statues qu'ils 
leur élèvent, cl pour des messes et diverses indulgences et dîspen- 
ni. ' 2*. 
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ses. Qui est-ce qui ne peut voir que, si la Domination papale n'eût 
été réprimée au temps de la Réforme, ils auraient accaparé les 
possessions et les richesses de tous les Royaumes dans l'Europe 
entière, et qu'alors ils se seraient faits les seuls maîtres et au- 
raient rendu tous les autres esclaves? N'est-ce pas des siècles qui 
précèdent, quand ils avaient pouvoir sur les Empereurs et. les Hois 
qu'ils pouvaient excommunier et détrôner s'ils ne leur obéissaient 
pas, que leur vienL principalement l'opulence, puis aussi encore 
ries revenus annuels qui sont immenses, et des trésors pleins d'or, 
d'argent et de pierres précieuses? Une semblable Domination bar- 
bare réside encore dans les mentais (animi) de plusieurs d'entre 
eux, et est uniquement réprimée par la crainte de la perdre, si elle 
s'étendait hors des bornes. Mais à quel usage sont réservés tant de 
revenus, de trésors et de possessions, si ce n'est pour se bien 
Irai 1er, en tirer vanité, et affermir à toujours leur domination. 
D'après ces considérations, on peut voir ce qui est signifié ici par 
les marchands de la terre, qui se sont enrichis des richesses des 
délices de Babylone. Us sont aussi appelés marchands, dans Ésaïe: 
« Les habitants de Babel sont devenus comme de la paille, un 
feu les a embrasés, ils n'arracheront point leur âme de la main 
de la flamme; tels sont les Marchands dès la jeunesse. » — 
XL Y II. ih, 15. — Par commercer et négocier, dans la Parole, il 
est signifié s'acquérir des richesses spirituelles, qui sont les con- 
naissances du vrai et du bien, et dans le sens opposé les connais- 
sances du faux et du mal, et gagner par celles-ci le monde, et par 
celles-là le Ciel; c'est pourquoi, le Seigneur a comparé le Royaume 
des deux à un Marchand qui cherche de belles perles. — Matth. 
XI tf. 45, 46; — et les hommes de VÊglisc à des serviteurs, à qui 
des talents ont été donnes, pour les faire valoir et en tirer pro- 
fil. — Aîatth. XXV. l/i à 20; — et à qui dix mines ont clé don- 
nées, pareillement pour les faire valoir et en tirer profil. — 
Luc, XfX. 12 à 26. — Et comme par Tyr est signifiée l'Église quant 
aux connaissances du vrai et du bien, c'est pour cela qu'il s'agit 
de commerces et de profils dans tout le Chapitre XXVH d'Ézé- 
chicl, et qu'il est dit de Tyr: «Dans ta sagesse et dans ton m- 
leliigence tu avais amassé de Cor et de l'argent dans tes tré- 
sors, et par l'abondance de ta sagesse dans ton commerce tu 
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avais multiplié tes richesses. » — Ézéch. XXVIII. h, 5. — El 
ailleurs : « Dévastée a été Tyr, dont les Marchands (sont) des 
princes; cl ies Négociants, des hommes honorés sur la terre, » 
— Ésaïc, XXltl. 1, 8. — KL l'Église pervertie chez les Juifs, dans 
la terre de Canaan, esl appelée « Terre de Négoce. » — Ézéch. 
XVJ. 3, 29. XXI. 35. XXIX. 1/u 

760. Vers. h. Et y entendis une autre voix du Ciel, disant : 
Sortez du milieu d'elle, mes peuples, afin que vous ne partici- 
piez pas à ses péchés, et que vous ne receviez pas de ses plaies, 
signifie une exhortation par le Seigneur à tous, tant à ceux qui 
sont dans celle Religiosité qu'à ceux qui n'y sont pas, afin qu'Us 
se gardent de la conjonction avec elle par la reconnaissance et 
par l'affection, de peur qu'ils ne soient conjoints quant aux 
âmes à ses abominations, et qu'ils ne périssent. Par une autre 
voix du Ciel, disant, il est signifié une exhortation par le .Seigneur 
à lous, Uni à ceux qui sonl dans celle Religiosité qu'à ceux qui 
n'y sonl pas, parce qu'il esl dit ensuite sortez du milieu d'ette, 
mes peuples, c'est-à-dire, lous ceux qui s'adresseni au Seigneur; 
que ce soil une exhortation par le Seigneur, c'est parce que cette 
voix venait du Ciel; par afin que vous ne participiez pas à ses 
péchés, il est signifié afin qu'ils se gardent d'être conjoiuts quant 
aux âmes à ses abominatious, el comme la conjonction se fait par 
la reconnaissance et par l'affection, cela aussi esl signifié; que 
leurs péchés soient des abominations, c'est parce qu'ils sonl ainsi 
appelés dans le Chapitre précédent, Vers. U; par afin que vous ne 
receviez pas de ses plaies, il est signifié de peur qu'ils ne péris- 
sent, car par les plaies sont signifiés les maux et les faux, cl en 
môme temps la destruction par elles; ces choses ont été signifiées 
par les plaies, ci-dessus, N os 657, 673, 676, el ailleurs. Des choses 
semblables sonl dites de Babel dans la Parole, en ces passages : 
« Sortez du milieu de Babel, mon peuple; délivrez, chacun son 
âme, de l'ardeur de la colère de Jéhovah; que ne s'amollisse 
point votre cœur, et n'ayez point de crainte à cause du bruit.» 
— Jércin. M. 45, 46.— «Fuyez du milieu de Babel; et délivrez, 
chacun son dmc, de peur que vous ne soyez retranchés à cause 
de son iniquité.» — Jcrém. LI. 6. — «Quittez Babel; el allons, cha- 
cun dans sa terre; car est par verni jusqu'aux deux son juge- 
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ment, et il s'est élevé jusqu'aux nues. » — Jéreui. LI. 9. — «Sortez 
de Babel, fuyez loin clcs Ckaldécns, avec voix de chant ; an- 
noncez et faites entendre ceci, prononcez-le jusqu'à V extrémité 
de la terre y dites : Jéhovah a racheté Jacob. »— Ésaïe, XLVHL 
20, 21. Jérém, L. 8. 

761. Vers. 5. Parce qu'ont atteint ses péchés jusqu'au Ciel, et 
que s'est souvenu Dieu de ses injustices, signifie que ses maux 
et ses faux infestent les Cieux, et que le Seigneur mettra les 
Cieux en sûreté contre la violence qui en provient. Par ont 
atteint ses péchés jusqu'au Ciel, il est signifié que leurs maux 
o.l leurs faux infestent les anges du Ciel ; par Dieu s'est souvenu 
de ses injustices, il est signifié que le Seigneur met les Cieux en 
sûreté contre la violence qui en provient. Si telle est la signification 
de ces paroles, c'est parce que toutes les choses qui sont dans les 
Cieux sont des biens et des vrais, et toutes celles qui sont dans les 
enfers, des maux et des faux, et que par conséquent les Cieux et 
les Enfers ont été entièrement séparés, et sont dans une situation 
inverse comme les antipodes; c'est pourquoi, les maux et les faux 
ne peuvent pas s'étendre jusqu'aux Cieux; mais cependant, lors- 
que les maux el les faux sont multipliés au-delà du degré d'opposi- 
tion, et par suile au-delà de la juste mesure, les Cieux sont infes- 
tés, et si alors le Seigneur ne défend les Cieux, ce qui se fait par un 
influx plus fort, venant de Lui, violence est faite aux Cieux, et 
quand cela est arrive au comble, le Seigneur fait alors le Jugement 
dernier, et ainsi les Cieux sont délivrés : de là vient qu'il est dit 
ensuite dans ce Chapitre :« Réjouis-toi à cause d'elle, Ciel, parce 
que Dieu a jugé votre jugement sur elle, » Vers. 20; et dans le 
Chapitre XIX, Vers. 1 à 9 : el dans Jércmic : « Alors chanteront 
sur Babel les Cieux et la Terre, et tout ce qui est en eux, quand 
viendront sur elle les dévastateurs. » — LL /i8. 

762. Vers. 6. Rendez-lui comme elle vous a rendu, doublez- 
lui au double selon ses œuvres; dans la coupe où elle a mélangé, 
mélangez-lui doulAc, signifie une juste rétribution et une juste 
peine après la mort, en ce qu'alors les maux et les faux, par 
lesquels ils ont séduit et perdu les autres, retomberont sur eux 
selon leur quantité et leur qualité, ce qui est appelé la loi du 
talion.— Rendez-lui comme elle vous a rendu, signifie leur juste 
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rétribution et leur juste peine après la mort; doublez-lui au dou- 
ble scion ses œuvres, signifie que les maux, par lesquels ils ont sé- 
duit et perdu les autres, retomberont sur eux selon leur quantité cl 
leur qualité ; dans la coupe où elle a mélangé, rué langez-lui dou- 
ble, signifie qif il en sera de même pour les faux, enr par la coupe 
ou par le vin sont signifiés les faux, iN os 316, 635, 649 (bis), 672. Il 
est presque dit la môme chose de Babel, dans les Prophètes -.«Ren- 
dez à Babel selon son œuvre; selon loul ce qu'elle a fait, faites- 
lui; car contre Jéhovah insolemment elle a agi, contre le Saint 
d'Israël. » — Jérém. L. 29. — « Vengeance de Jéhovah, celle-ci; 
vengez-vous de Babel; comme elle a fait, faites- lui. » — Jérém. 
L. 15. — « Fille de Babel, qui vas être dévastée, heureux qui te 
rétribuera ta rétribution, que tu nous a rétribuée / » — Ps. 
CXXXVI1. 8.— Selou le sens de la lettre, c'est que ceux qu'ils onl 
séduits et perdus le leur rendront; mais selon le sens spirituel, ce 
n'est pas ceux-ci qui les rétribueront, mais c'est eux qui se rétri- 
bueront eux-mêmes, parce que tout mal porte avec lui sa peine; 
il en est de cela comme de ce qui est dit çù cl là dans la Parole, 
que Dieu rétribuera et vengera les injustices et les injures qui lui 
ont été faites, et qu'avec colère et fureur il perdra les méchanls, 
lorsque cependant ce sont les maux mêmes qu'ils onl faits contre 
Dieu qui font cela, ainsi ce sont eux-mêmes qui se le font; car 
c'est là la loi du talion, qui tire son origine de cette Loi Divine : 
« Toutes les choses que vous voulez que vous fassent les hommes, 
de même aussi, vous, faites-les-leur ; c'est là la Loi et les Pro- 
phètes. »— Matlh. VII. 12. Luc, VI. 31; — celle Loi dans le Ciel 
est la Loi de l'amour mutuel ou de la charité, et d'après elle a lieu 
dans l'Enfer l'opposé, qui est, qu'il soit fait à chacun de même 
qu'il a fait à autrui, non pas que ceux qui sont dans le Ciel le fas- 
sent contre ceux de l'enfer, mais ceux-ci se le fonl à eux-mêmes; 
car cette rétribution du talion, par opposition à cette loi de vio 
dans le Ciel, est comme inscrite dans leurs maux. Par le double, il 
est signifié aussi beaucoup selon la quantité et la qualilé, dans ces 
passages : « Confus seront mes persécuteurs ; amène sur eux 
le jour du mal, et d'une double fracture brise-les. » — Jérém. 
XVII. 18 ; — ■ puis aussi, beaucoup selon la quantité et la qualilé de 
leur éloigucmenl pour les maux, dans ces passages : «Consolez 
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mon peuple , parce qu'accomplie est sa milice, et expiée son 
iniquité, car il a reçu de la main de Jèkovali le double. » — Ks. 
XL. 1, 2. — a Retournez au retranchement, captifs dans l'at- 
tente, ce jour même, y annonce le double, que je te rétribue- 
rai » — Zach. IX. 12. — « Au lieu de votre honte, le double il y 
aura; et dans leur terre le double ils posséderont ; joie d'éter- 
nité il y aura pour eux, » — Ésaïe, LXI> 7. 

763. Vers. 7. Autant elle s'est glorifiée elle-même, et s'est li- 
vrée à des délices, autant donnez-lui de tourment et de deuil, 
signifie qu'au même degré où il y a eu fierté de cœur à cause 
de la domination, et bondissement de mental (animus) et de 
corps à cause des richesses, il y a pour eux après la mort dou- 
leur interne à cause de leur chute et des railleries, et à cause 
de l'indigence et de la misère. Par autant elle s'est glorifiée elle- 
même, il est signifié au même degré où il y a eu fierté de cœur à 
cause de !a domination, car ils se glorifient de cette domination; 
par autant elle s'est livrée à des délices, il est signifié au môme 
degré où il y a eu bondissement de mental (animus) et de corps 
à cause des richesses, et à cause des plaisirs et des agréments 
qu'elles procurent, comme ci-dessus, N° 759; par lui donna* du 
tourment, est signifiée la douleur interne à cause de la perle de 
la domination et alors à cause des railleries, leur tourment après 
la mort ne vient pas d'autre -part; et par lui donner du deuil, est 
signifiée la douleur interne à cause de l'indigence et de la misère, 
leur deuil après la mort vient de là. Le plaisir de l'amour de do- 
miner d'après l'amour de soi sur toutes les choses du Seigneur, 
qui sont toutes les choses du Ciel et de l'Église, est changé après 
la mort en un tel tourment, et le charme de l'amour de remplir 
son mental (animus) et son corps par les délices que procure l'o- 
pulence,chez ceux qui sont dans cet amour de dominer,est changé 
en un tel deuil ; car les plaisirs et les charmes procédant des 
amours font la vie de chacun; c'est pourquoi, quand ils sont changés 
en leurs opposés il y a tourment et deuil : ce sont là les rétribu- 
tions et les peines, qui sont entendues dans la Parole par les tour- 
ments dans l'enfer; et par suite la haine contre le Seigneur, et la 
haine contre toutes les choses du Ciel et de l'Église, sont enten- 
dues par le feu de l'enfer. Des choses semblables sont dites de 
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Babel dans les Prophètes; par exemple : « Je rendrai à Babel et 
à tous les habitants de la Cfialdêc tout le mal qu'ils ont fait dans 
Sion devant vos yeux. «—Jérém. LI. 24.— «// viendra sur Ba- 
bel, le dévastateur ; car le Dieu des rétributions, Jèhovah, en 
rétribuant rétribuera. »— Jérém. Lf. 6, 56.— « Elle a été plon- 
gée dans l'enfer, ta magnificence; sous toi est étendu le ver (le 
tourment qui est la douleur interne) ; tu avais dit dans ton cœur : 
Aux deux je monterai, au-dessus des étoiles de Dieu j'élèverai 
mon trône, semblable je deviendrai au Très-Haut; cependant 
vers l'enfer tu a été précipité ; ceux qui te verront diront : 
Est-ce là cet homme qui ébranlait la terre, qui faisait trem- 
bler les royaumes? etc.»— Ésaïe, XIV. 11, 13, 14, 15, 16;— ces 
choses ont été dites de Lucifer, qui là est Babel, comme on le voit 
là par les Vers. l\ et 22. 

76/i. Parce qu'en son cœur elle dit : Je suis assise Beinc, et 
Veuve je ne suis point, et de deuil je ne verrai point, signifie 
que ces choses leur amvent, parce que d'après la fierté de 
cœur sur la domination, et le bondissement de mental (animus) 
sur les richesses, ils sont dans l'assurance et la confiance qu'ils 
domineront à perpétuité, et se défendront eux-mêmes, et qu'ils 
ne peuvent jamais en être privés. — Dire en son cœur, signifie 
d'après la fierté de cœur sur la domination être dans l'assurance, 
puis d'après le bondissement du mental sur les richesses être dans 
la confiance ; je suis assise reine, signifie qu'ils domineront, ici à 
perpétuité, parce qu'il est dit ensuite « de deuil je ne verrai point;» 
veuve je ne suis point, signifie qu'ils se défendront eux-mêmes; 
par veuve est signifié celui qui est sans défense, parce que la veuve 
est privée de son mari; il est dit Reine et Veuve, et non pas ttoi et 
Mari, parce qu'il est entendu Babylone comme Église; et de deuil 
je ne verrai point, signifie qu'ils ne peuvent jamais être privés 
de la domination et des richesses; que de là leur vienne le deuil 
après la mort, on le voit ci-dessus, N° 763. Des choses presque 
semblables sont dites de Babel, dans Ksaïe : « On ne V appellera 
plus la Dominatrice des royaumes : Tu as dit : A éternité je 
serai Dominatrice, disant en ton cœur : Moi, et comme moi 
point d'autre; je ne m'assiérai point veuve, et je ne connaîtrai 
point la privation d'enfants. Or, viendront sur toi ces deux 
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choses en un même jour, privation d'enfants et veuvage; elles 
viendront sur loi à cause de la multitude de tes prestiges, et 
à cause de la grandeur de tes enchantements. Tu Ces confiée 
dans ta malice; lit as dit : Nul ne me voit. Ta sagesse Va sé- 
duite, quand lu as dit en ton cœur : Moi, et comme moi iwint 
d'autre; c'est pourquoi viendra sur toi soudain une dévasta- 
tion. »— XÏjVII. 5, 8, 9, 10, il.— -par la veuve, dans la Parole, il 
est entendu celui qui esl sans défense, car clans le sens spirituel 
par la veuve est signifié celui qui est dans le bien et non clans le 
vrai; en effet, par le Mari il est signifié le vrai, et par l'Épouse le 
bien de ce vrai, de là par la veuve est signifié le bien sans le vrai, 
el le bien sans le vrai esl sans défense, car le vrai défend le bien; 
cela est signifié par la veuve dans la Parole, où la veuve esl nom- 
mée; par exemple,— Ésaïe, IX. 13, iû, 16. X. 1, 2. Jérém. XXH. 
3. XLIX. 10, 11. Lamcnt. V. 2, 3. t'iéch. XXU. 6,7. Malach. III. 
5. Ps. LXVHI. 6. Ps. GXLVl. 7, 8, 9. Exod. XX1T. 20 à 23. Deulér. 
X. 18. XXVH. 18. Malth. XXlIi. là. Luc, IV. 25, 26. XX. Zi7. 

765. Vers. 8. C'est pourquoi en un même jour viendront ses 
plaies, mort et deuil et famine, signifie que pour cela même, 
au temps du Jugement Dernier, les peines des maux qu'ils ont 
faits retomberont sur eux, lesquelles sont la mort, qui est la 
vie infernale et la douleur intestine d'avoir perdu la domina- 
tion; le deuil, qui est la dotlleur interne d'être dans l'indigence 
et dans la misère au lieu d'être dans l'opulence; et la famine, qui 
est la privation de l'entendement de tout vrai. Par c'est pour- 
quoi, il est entendu « parce qu'en son cœur elle dit : Je suis assise 
Heine, et Veuve je ne suis point, cl de deuil je ne verrai point, » 
comme il est dit ci-dessus, N rt 764; par en un même jour, il est 
signifié au temps du Jugement Dernier, temps qui esl aussi ap- 
pelé jour de jugement; par les plaies sont signifiées les peines des 
maux qu'ils ont faits dans le monde, lesquelles alors retomberont 
sur eux; par mort il est signifié la vie infernale, et la douleur in- 
testine d'avoir perdu la domination, douleur qui ci-dessus, N° 763, 
esl appelée tourment; sur celle mort, il va être dit quelque chose; 
par deuil est signifiée la douleur interne d'être dans l'indigence 
et dans la misère au lieu d'être dans l'opulence, comme aussi ci- 
dessus, N° 763; par famine est signifiée la privation de l'enlcn- 
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demenl de loul vrai; dans ces Irois plaies ou peines viennent ceux 
de celte Religiosité, qui ont dominé d'après l'amour de soi, et 
sans aucun amour des usages sinon en vue de soi; ceux-ci aussi 
sont athées de cœur, puisqu'ils attribuent toutes choses à la 
propre prudence et a la nature; tous les autres de cette nation, 
qui sont tels, mais ne pensent pas intérieurement en eux-mêmes, 
sont des idolâtres; que par la plaie ou la peine, qui est appelée 
famine, il soit entendu la privation de l'entendement de tout vrai, 
on le voit ci-dessus, j\° 323 : il y a, il est vrai, chez chaque homme, 
tant qu'il vit dans le monde, la rationalité, c'esl-a-dirc, la faculté 
de comprendre le vrai; celte faculté reste chez loul homme après 
la mort, néanmoins ceux qui, d'après l'amour de soi et le faste de 
la propre intelligence, se sont imbus des faux de celle religion 
dans le monde, ne veulent pas après la mort comprendre le vrai, 
cl le non-vouloir est comme le non-pouvoir; ce non-pouvoir d'a- 
près le non-vouloir est chez tous ceux qui sont tels, et il est 
augmenté en ce que, d'après le plaisir de la convoitise du faux à 
cause de la domination, ils s'imprègnent continuellement de nou- 
veaux faux qui confirment, et deviennent de celle manière, quant 
a l'entendement, de purs faux, et ils restent ainsi à éternité. 
Des choses semblables sont entendues par ces paroles sur Babel, 
dans .lérémie : « Confuse est devenue votre mère extrêmement, 
de honte a été couverte celle qui vous a enfantés ; voici, la fin : 
Désert, sécheresse et solitude ; à cause de la colère de Jéko- 
vak elle ne sera point habitée, mais sera en dévastation tout 
entière ; quiconque passera près de Babel sera stupéfait et 
sifflera sur toutes ses plaies. » — L. 12, 13. 

766. Et au feu elle sera brûlée, parce que fort est le Sei- 
gneur Dieu qui la juge, signifie qu'ils deviendront des haines 
contre le Seigneur, et contre son Ciel et son Église, parce qu'a- 
lors ils verront que le Seigneur Scid domine et règne sur toutes 
choses dans les Cieux et dans les Terres, et que aucun homme 
par soi-même ne peut rien. Par le feu, dans lequel elle sera 
brûlée, est signifiée la haine contre le Seigneur, et contre son 
Ciel et son Église, ainsi qu'il va être expliqué; par parce que fort 
est le Seigneur Dieu qui la juge, il est signifié parce qu'ils voient 
alors, c'est-ù-dire, dans le Monde spirituel, dans lequel ils vien- 
nr. 3. 
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lient après la mort, que le Seigneur Seul domine et règne sur 
toutes choses dans les Cicux et dans les Terres, et que aucun 
homme par soi-même ne peut rien; que ce soit là ce qui est si- 
gnifié par « parce que fort est le Seigneur Dieu qui la juge, » c'est 
parce que le Seigneur ne juge personne pour l'enfer, mais eux- 
mêmes se jugent; en effet, lorsqu'ils sentent la sphère angélique 
découlant du Seigneur par le Ciel, ils s'enfuient et se jettent dans 
l'enfer, comme on peut le voir d'après ce qui a été montré ci- 
dessus, N°* 233, 325, 340, 387, 502. Que par le feu il soil signifié 
l'amour dans l'un et dans l'autre sens, l'amour céleste qui est l'a- 
mour du Seigneur, et l'amour infernal qui est l'amour de soi, on 
le voit ci-dessus, N"* 468, 494. Si le feu infernal est la haine, 
c'est parce que l'amour de soi bail, car tous ceux qui sont dans 
cet amour s'embrasent de colère selon son degré, et brûlent de 
haine et de vengeance contre ceux qui l'attaquent, et ceux qui 
sont de Babylone contre ceux qui nient qu'ils doivent recevoir un 
culte et être adorés comme des saintetés; c'est pourquoi, quand 
ils entendent dire que dans le Ciel le Seigneur Seul reçoit un 
culte et est adoré, et que rendre un culte à un homme à la place 
du Seigneur c'est une profanation, l'adoration du Seigneur devient 
en eux une haine contre Lui, et l'adultération de la Parole dans 
ce but de recevoir un culte devient une profanation : c'est donc 
là ce qui est signifié par «"Babylone au feu sera brûlée; » qu'ê- 
tre brûlé au feu, ce soit la peine de la profanation du saint, 
on te voit ci-dessus, N° 7/i8. La mômje chose est entendue par ces 
paroles, dans Jérémie : «il/<? voici contre toi, Babel, Montagne qui 
détruis, qui détruis toute ta terre ; je te ferai dérouler d'entre 
les rochers, et je te réduirai en montagne de combustion» Les 
murailles de Babel seront renversées, et ses portes élevées se- 
ront brûlées au feu. » — LI. 25, 58. 

767. Vers. 0. Et ils la pleureront, et ils gémiront szir elle, 
les rois de la terre, qui avec elle ont commis scortation et se sont 
plongés dans les délices, quand ils verront la fumée de sa com- 
bustion, signifie les douleurs intérieures de ceux qui ont été 
clans la domination supérieure et dans ses plaisirs au moyen 
des vrais de la Parole falsifiés et adultérés, dont ils avaient 
fait les choses saintes de l'Église, quand ils les voient changés 
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en choses profanes. Dans ce Verset el dans le suivant, il s'agit de 
la lamentation des Bois de la terre, par lesquels sont entendus les 
chefs suprêmes dans l'ordre, qui sont appelés grands et primais; 
du Vers. 11 au Vers» 16, il s'agit de la lamentation des marchands 
de la terre, par lesquels sont entendus les inférieurs dans Tordre, 
qui sont appelés moines; et du Vers. 17 au Vers. 19, il s'agit de 
la lamentation des pilotes el des matelots, par lesquels sont en- 
tendus ceux qui apportent, lesquels sont appelés laïques. Ici, main- 
tenant, il s'agit des Bois de ta terre, par lesquels sont signifiés 
les chefs suprêmes clans l'ordre; que par les Mois il soit entendu, 
non des Rois, mais ceux qui sont clans les vrais d'après le bien, et 
dans le sens opposé ceux qui sont dans les faux d'après le mal, 
on le voit ci-dessus, N os £83, 70/i, 720, 737, 7/i0; ici donc, par les 
Ko is de la terre, qui avec ta Prostituée ont commis scor talion et 
se sont plongés dans tes délices, sont signifiés ceux qui sont dans 
la domination et dans les plaisirs au moyen des vrais de la Pa- 
role falsifiés el adultérés, principalement au moyen de ce vrai, par 
eux falsifié et adultéré, que le Seigneur a énoncé à Pierre, et dont ii 
va être parlé; que commettre scortation signifie falsifier et adul- 
térer les vrais de la Parole, on le voit, iV 134, 632, 655; et que 
se plonger dans les délices signifie jouir des plaisirs de la domi- 
nation et en même temps de l'opulence, N° 759; par Us pleure- 
ront et ils gémiront, sont signifiées leurs douleurs intérieures; 
il est dit pleurer et gémir, parce que pleurer concerne la douleur 
pour leur chute de la domination et gémir concerne la douleur pour 
la privation de l'opulence; et comme leurs douleurs sont plus inté- 
rieures que celles des marchands de la terre, c'est pour cela qu'au 
sujet des Uois de la terre, par lesquels sont entendus les supérieurs 
clans l'ordre, il est dit qu'ils pleureraient el gémiraient, tandis 
qu'au sujet des marchands de la terre, par lesquels sont entendus 
les inférieurs dans Tordre, il est dit qu'ils pleureraient et seraient 
dans le deuil ; par voir la fumée de sa combustion, il est signifié 
quand ils voient changés en choses profanes les faux de leur Re- 
ligiosilé, qui sont des vrais de la Parole falsifiés et adultérés; par 
la fumée sont signifiés ces faux, N M 422, 452, et par la combus- 
tion est signifié le profané, N° 766. D'après ces significations et 
les explications qui ont été données ci-dessus, N° 766, il est évi- 
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dent que par « ils la pleureronl, el ils gémiront sur elle, les rois 
de la terre, qui avec elle ont commis scorlalion et se sont plongés 
dans les délices, quand ils verront la fumée de sa combustion, » 
il est signifié les douleurs intérieures de ceux qui ont été dans la 
domina lion supérieure et dans les plaisirs au moyen des vrais de 
la Parole falsifiés et adultérés, quand ils les voient changés en 
choses profanes. 

768. Il sera dit ici quelque chose de ce vrai, que le Seigneur a 
énoncé à Pierre, au sujet desClefsdu UoyaumedesCieux, eldu pou- 
voir de lier el de délier, — Malin. XVI. 15 à 20 Ils disent que 
ce pouvoir a été donné à Pierre, et qu'il a élé transféré en eux 
comme étant ses successeurs, et qu'ainsi le Seigneur a abandonné 
à Pierre, et à eux après lui, tout son pouvoir, et la fonction d'être 
son Vicaire sur la terre; mais toujours est-il que d'après les pa- 
roles incmes du Seigneur, il est bien évident qu'il n'a pas donné 
à Pierre la moindre chose de ce pouvoir, car le Seigneur dit : Sur 
celle Pierre je bâtirai mon Église; par la Pierre est signifié le 
Seigneur quant à son Divin Vrai, el le Divin Vrai, qui est la Pierre, 
est ce que Pierre a confessé, là, avant que le Seigneur ail dil ces 
paroles, a savoir, ceci : « Jésus dit aux disciples : Mais vous, 
qui dites -vous que je suis? Répondant s Simon Pierre dit : Toi, 
tu es le Christ, le Fils du Dieu vivaîst, » — Vers. 15, 16; — 
c'est là le Vrai sur lequel le Seigneur bâtit son Église, et Pierre 
alors représentait ce Vrai ; de là il est évident que c'est sur la con- 
fession au sujet du Seigneur, qu'il est le^Fils du Dieu vivant, 
ayant pouvoir sur le Ciel el sur Terre, — Mallh. XXVIII. 18,— que 
le Seigneur bâtit son Église, ainsi sur Lui-Môme et non sur Pierre. 
Que le Seigneur soil entendu par la Pierre, cela est notoire dans 
l'Église. « Un jour, je conversai avec latent Babyloniquc dans le 
» Monde spirituel sur les Clefs données à Pierre; je leur demandai 
» s'ils croyaient que ce pouvoir sur le Ciel el sur l'Enfer eut élé 
» transféré par le Seigneur. Comme c'était là le point capital 
» de leur Iteligion, ils insistaient avec force, disant qu'il n'y 
» avait à cet égard aucun doute, parce que cela é lai l dil manifes- 
» temenL Mais à ina demande, s'ils savaient que dans chaque 
» chose de la Parole il y a un sens spirituel, qui est le sens de la 
» Parole dans le Ciel, ils dirent d'abord qu'ils n'en savaient rien, 
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» mais ensuite ils dirent qu'ils s'en informeraient; cL lorsqu'ils 
» s'en informèrent, ils apprirent que dans chaque chose de la Pa- 
rt rôle il y a un sens spirituel, qui diffère du sens de la lettre, 
» comme le spirituel diffère du naturel; et de plus ils apprirent 
» qu'aucune personne, nommée dans la Parole, n'est nommée 
» dans le Ciel, mais qu'à sa place il y est entendu quelque spiri- 
» tue) ; enfin ils furent informés qu'au lieu de Pierre dans la Pa- 
rt rôle il est entendu le Vrai de l'Église d'après le bien, pareille- 
» ment par la Pierre qui alors est nommée en même temps que 
» Pierre; et que par là on peut savoir qu'il n'a été donné à Pierre 
» aucun pouvoir, mais que le pouvoir a été donné au Vrai d'après 
» le bien, car tout pouvoir dans les Cieux est au Vrai d'après le 
» Bien, ou appartient au Bien par le Vrai; el que, comme tout 
» bien el loul vrai procèdent du Seigneur, el que rien ne vient de 
» l'homme, loul pouvoir esl au Seigneur. Ayant entendu ces décla- 
» rations, ils dirent, pleins d'indignation, qu'ils voulaient savoir 
» si ce sens spirituel était dans ces paroles; c'est pourquoi, la Pa- 
rt rôle qui est dans le Ciel leur fut donnée; dans celle Parole, il y 
» a, non pas le sens naturel, mais le sens spirituel, parce qu'elle 
» est pour les Anges qui sont spirituels; el tandis qu'ils la lisaient, 
» ils voyaient manifestement que Pierre n'y esl point nommé, mais 
» qu'à sa place il y a le Vrai d'après le Bien qui procède du 
» Seigneur. En voyant cela, ils la rejetèrent avec colère, et ils 
» l'auraient déchirée avec leurs dents, si à l'instant même elle ne 
» leur avait pas été enlevée. Par là ils furent convaincus, quoi- 
)> qu'ils ne voulussent pas l'être, qu'au Seigneur Seul appartient 
» ce pouvoir, el qu'il appartient d'aulanl moins à aucun homme, 
» que c'est un pouvoir Divin. » 

769. Vers. 10. Et au loin se tenant à cause de la crainte de 
son tourment, ils diront: Malheur 7 malheur 7 cette ville grande, 
Babylone, cette ville forte! parce qu'en une heure est venu ton 
jugement, signifie leur crainte à cause des peines, et alors une 
violente lamentation de ce que cette Religiosité si puissamment 
fortifiée peut être détruite si subitement et si complètement, et 
de ce qu'eux peuvent périr. — Au foin se tenir à cause de la 
crainte du tourment, signifie un étal encore éloigné de l'étal de 
ceux qui sont dans la damnation parce que c'est être dans la 
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crainte pour le tourment, ainsi qu'il va être montré; malheur! 
malheur! signifie une violente lamentation; que» malheur! «signi- 
fie la lamentation sur la calamité, l'infélicité et la damnation, on 
le voit ci-dessus, N"Z|16; de là, a malheur! malheur! » signifie une 
violente lamentation; par la ville grande, Babylone, il est signi- 
fié cette Religiosité, ici de même que ci-dessus, N" 751, Babylone 
comme femme ou prostituée, parce qu'il est dit son tourment; par 
ville forte, il est signifié une Religiosité si puissamment fortifiée ; 
par en une heure est venu ton jugement, il est signifié qu'elle 
peut être détruite si subitement, et qu'eux peuvent périr; en une 
heure signifie si subitement, et par le jugement il est signifié sa 
destruction et la perte de ceux qui ont commis scortation et se 
sont plongés dans les délices avec cette prostituée, et desquels il 
s'agit ici; que ceux-là aient péri par le Jugement Dernier, on peut 
le voir dans l'Opuscule du Jugeaient Dernier et de la Babylo- 
îjie détruite, publié à Londres en 1758; ces choses ont été dites de 
celte destruction. Si se tenir au loin à cause de la crainte de son 
tourment signifie un état encore éloigné de l'état de ceux qui 
sont dans la damnation parce que c'est être dans la crainte pour 
le tourment c'est parce que par loin il est entendu, non pas un 
éloignement d'espace, mais un éloignement d'état, quand quel- 
qu'un est dans la crainte à cause des peines, car tant que l'homme 
est dans l'étal de crainle, il voit, il examine, il se lamente; Téloi- 
gnement d'état, qui est réloigncmcntdans le sens spirituel, est aussi 
signifié ailleurs dans la Parole par loin, comme dans ces passages : 
u Ecoutez, vous qui êtes Loin, ce que j'ai fait; cl connaissez, 
vous qui êtes Très, ma force. » — Ésaïe, XXXII T. 13. — « Suis- 
je Dieu de Près, Moi, et non Dieu de Loin? » — Jérém. XXIII. 
23. — « Il a trouvé grâce dans te désert; Israël a dit : De Loin 
Jéliovaii m* a apparu. » — Jérém. XXXI. 2, 3. — « Amené mes 
fds de Loin. »— Ésaïe, XLÏIL G. — u Écoulez, peuples de Loin. » 
— Ésaïe, XLIX. 1. — « Peuples et nations qui viennent d'une 
terre éloignée. » — Ésaïe, V. 26; — et en outre ailleurs; par 
exemple,— Jérém. IV. 16. V. 15. Zach. VI. 15, — où par les 
peuples et les nations de loin sont entendus ceux qui sont plus 
éloignés des vrais et des biens de l'Église : dans le langage ordi- 
naire, les parents sont appelés proches, et ceux qui sont moins 
près en parenté sont appelés éloignés. 
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770. Cette Religiosité est appelée Ville forte, parce qu'elle s'é- 
tait extrêmement fortifiée, car elle s'était fortifiée, non-seulement 
par une multitude de nations et de peuples qui la reconnaissent, 
mais encore par beaucoup d'autres choses; par exemple, par un 
grand nombre de monastères, et par des armées de moines qui les 
habitent, — cette expression est employée parce qu'ils appellent 
milice leur ministère; — par des possessions de richesses sans 
mesure ni satiété ; puis, par le tribunal de l'inquisition ; et, en ou- 
tre, par les menaces et les terreurs, surtout pour le Purgatoire, 
dans lequel chacun est dit venir; par l'extinction de la lumière 
de FÉvangile, et en conséquence par l'aveuglement dans les choses 
spirituelles, ce qui a lieu parce qif ilsdéfendent etqu'ils empêchent 
de lire la Parole; par des Messes dites dans une langue inconnue au 
vulgaire; par diverses saintetés externes; par le culte des morts 
et de leurs statues, insile dans le peuple qui est tenu dans l'i- 
gnorance au sujet de Dieu; et par diverses pompes dans les ex- 
ternes; ainsi, par ces différents moyens, on est dans une foi cor- 
porelle sur la sainteté de toutes les choses de celte Religiosité : 
de là vient qu'on ignore tout à fait ce qui, dans cette Religiosité, 
est intérieurement caché, tandis que cependant cette Religiosité 
est absolument telle qu'elle est décrite ci-dessus par ces paroles : 
« La Femme était revêtue de pourpre et d'écartate, et parée 
d'or et de pierres précieuses et de perles, ayant en sa main 
une coupe d'or pleine d'abominations et d'impureté de sa scor- 
tation. » — Apoc. XVI r. /j. — Mais quoique Babylone se fût ainsi 
fortifiée, môme pareillement dans le Monde spirituel, ainsi qu'il 
sera montré plus bas, N° 772, toujours est-il qu'au jour du Juge- 
ment Dernier elle a été entièrement détruite : sur sa dévastation, 
Jérémîe prophétise ainsi : « Quand Babel serait montée dans les 
deux, et quand elle aurait fortifié le haut lieu de sa force, 
d'avec Moi lui viendront ses dévastateurs. » — LL 53. — « Les 
(hommes) forts de Babel sont assis dans les remparts, à l'oubli 
a été livrée leur puissance; on a brûlé ses habitations ; brisées 
ont été ses barres* La ville a été prise par une extrémité. Même 
la muraille de Babel est tombée. » — Ll. 30, 31, kk* — « Soudain 
elle est tombée, Babel, et elle a été brisée; poussez des hur- 
lements sur elle, prenez du baume pour sa douleur, peut-être 
guérirait-elle? » — LL 8. 
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771. Vers. 11. Et les marchands de la terre pleureront et 
seront dans le deuil à cause d'elle, de ce que leurs marchan- 
dises personne n'achète plus, signifie les inférieurs dans L'ordre 
hiérarchique, qui font le service et s'enrichissent au moyen des 
choses saintes; ici, leurs douleurs de ce que, après la destruc* 
don de Babytone, leurs choses religieuses sont reconnues, non 
pas pour saintes, mais pour des vrais et des biens adultérés et 
profanés de la Parole et par conséquent de l'Église, et qu'ainsi 
ils ne peuvent plus, comme auparavant, tirer profit de ces 
choses. Par les marchands sont entendu s les inférieurs dans Tor- 
dre hiérarchique ecclésiastique, parce que par les lïois de la terre, 
dont if a été parlé jusqu'ici, sont entendus les supérieurs dans 
cet ordre; voir ci-dessus, N° 767; ainsi, par les marchands de la 
terre sont entendus ceux qui font le service et s'enrichissent au 
moyen des choses saintes; par pleureront et seront dans le deuil 
sont signifiées leurs douleurs, de même que ci-dessus, 767; 
par leurs marchandises sont signifiées les choses saintes ou les 
choses religieuses par lesquelles ils tirent du profit ou du gain; 
par ne plus les acheter, il est signifié ne pas vouloir les avoir, 
parce qu'elles sont, non pas des choses saintes, mais des vrais et 
des biens adultères et profanés de la Parole et par conséquent de 
l'Église; qu'acheter, ce soil acquérir pour soi, on le voit, N" 606. 
Il est parlé ainsi de ce sujet, dans Jérémie : « Babel, toi qui ha- 
bites sur des eaux abondantes, grande en trésors; elle est ve- 
nue, ta fw, ta mesure de ton lucre. » — Ll. 13. 

772. Vers. 12. Marchandises d'or et d'argent, et de pierres 
précieuses, et de perles, signifie qu'ils n'ont plus ces choses, 
parce qu'ils ri ont pas les biens et les vrais spirituels, auxquels de 
telles choses correspondent. Par leurs marchandises, il n'est pas 
signifié d'autres choses que celles qui sont nommées là; car il est 
notoire qu'ils ont en abondance de For, de l'argent» des pierres 
précieuses et des perles, et qu'ils se les sont procurées au moyeu 
de leurs choses religieuses dont ils ont fait des saintetés Divines; 
telles étaient les richesses de ceux qui étaient de la Habylonic 
avant le Jugement Dernier, car alors il leur avait été accordé de 
se composer, pour ainsi dire, des Ci eux. et par divers artifices de 
s'acquérir du Ciel de telles richesses, et même d'en remplir des 
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armoires, comme dans le monde; mais après le Jugement Der- 
nier, quand leurs Cieux factices ont été détruits, toutes ces choses 
ont élé réduites en poussière et en cendre, et par le vent oriental 
elles ont élé emportées et répandues comme une poussière pro- 
fane sur leurs enfers; mais, sur ce sujet, on peut lire la descrip- 
tion qui en a été faite de visu dans l'Opuscule du Jugement Der- 
nier et de la BacyloiMe détruite, publié à Londres en 1758. 
Depuis ce renversement et leur chute dans l'enfer, ils sont dans 
un si misérable état, qu'ils ignorent ce que c'est que For, l'ar- 
gent, les pierres précieuses et les perles; la raison de cela, c'est 
que l'or, l'argent et les pierres précieuses, correspondent aux biens 
et aux vrais spirituels, et les perles aux connaissances du bien et 
du vrai; el comme ils n'ont aucun vrai ni aucun bien, ni les con- 
naissances du vrai et du bien, mais qu'au lieu de cela ils ont les 
maux el les faux et les connaissances du mal et du faux, ils ne 
peuvent pas avoir ces richesses; mais ils ont des choses qui cor- 
respondent, à savoir, des matières viles et d'une couleur noirâtre, 
outre certains coquillages, dans la possession desquels ils placent 
leur cœur, comme autrefois ils le plaçaient dans les choses pré- 
cieuses ci-dessus nommées. Il faut qu'on sache que dans le Monde 
spirituel il y a toutes les choses qui sont dans le Monde naturel, 
avec la seule différence que toutes dans le Monde spirituel sont 
des correspondances, car elles correspondent aux intérieurs des 
habitants, resplendissantes et magnifiques pour ceux qui sont 
dans la sagesse d'après les Divins Vrais et les Divins Biens procé- 
dant du Seigneur par la Parole, et tout opposées pour ceux qui 
sont dans la folie d'après les faux et les maux : une telle corres- 
pondance, qui est de création, existe quand le spirituel du mental 
est abaissé dans le sensuel du corps; c'est pourquoi, là, chacun en 
entrant dans la propre chambre d'un autre sait quel est cet autre. 
D'après ces considérations, on peut voir que par marchandises 
d'or et d'argent, et de pierres précieuses et de perles, il est si- 
gnifie qu'ils n'ont plus ces choses, parce qu'ils n'ont pas les biens 
el les vrais spirituels, ni les connaissances du bien et du vrai, 
auxquels ces choses correspondent. Que l'or signifie le bien et 
l'argent le vrai, on le voit ci-dessus, N°' 211, 726; puis aussi, que 
la pierre précieuse signifie le vrai spirituel, N°" 231, 540, 726; el 
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que les perles signifient les connaissances du vrai et du bien, 
K° 727» 

773. Et de fin lin, et de pourpre, et de soie cl d'ccarlatc, signi- 
fie qu'ils n'ont plus ces choses, parce qu'ils n'ont pas les biens et 
les vrais célestes auxquels de telles choses correspondent. Par les 
choses ci-dessus nommées, à savoir, l'or, l'argent, les pierres pré- 
cieuses et les perles, sont signifiés en général les biens et les vrais 
spirituels, comme il a été dit ci-dessus, N° 772; mais par celles-ci, 
qui sont le fin lin, la pourpre, la soie et Vccartatc sont signifiés 
en général les biens et les vrais célestes; car chez ceux qui sont 
dans le Ciel et dans l'Église il y a des biens et des vrais spirituels, 
et U y a des biens et des vrais célestes; les biens et les vrais spiri- 
tuels appartiennent à la sagesse, et les biens et les vrais célestes 
appartiennent à l'amour; et parce qu'ils n'ont pas non plus ces 
biens et ces vrais célestes, mais qu'ils ont les mauï et les faux qui 
y sont opposés, c'est pour cela qu'il est fait mention de ces biens 
et de ces vrais; en effet, ils suivent en ordre. Or, comme il en est 
de ceux-ci de même que des précédents, il n'est pas besoin d'une 
autre explication que celle qui a été donnée dans le précédent Ar- 
ticle, Ce que signifie spécialement le fin lin sera dit dans le Cha- 
pitre suivant, où sont ces paroles :« Le fin lin, ce sont les justices 
des saints, » Vers. 8; N°* 81/i, 815; que la pourpre signifie le bien 
céleste, et Fécarlale le vrai céleste, on le voit ei-dessus, N° 725 : 
par la soie il es l signifié le bien cl le vrai célestes tenant le milieu, 
le bien d'après sa douceur, et le vrai d'après son éclat; elle est 
nommée seulement dans Ézéchie),— XVI. 10, 13. 

77û. Et tout bois odoriférant, et tout vase d'ivoire, signifie 
qu'ils n'ont plus ces choses, parce qu'ils n'ont pas tes biens et les 
vrais naturels, auxquels de telles choses correspondent. Il en est 
de ces choses comme de celles qui ont élé expliquées ci-dessus, 
jV ,s 772, 773, avec la seule différence que par les choses nommées 
en premier lieu sont entendus les biens el les vrais spirituels, dont 
il est parlé, N° 772; el que par celles nommées en second lieu sont 
entendus les biens et les vrais célestes, dont il vient d'être parlé, 
N° 773, et que par celles maintenant nommées, qui sont le bois 
odoriférant et le vase d'ivoire, sont entendus les biens et les 
vrais naturels : en effet, il y a trois degrés de sagesse et d'amour, 
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el par suile trois degrés de vrai el de bien ; le premier degré csl 
appelé céleste, le second spirituel, et le troisième naturel; ces trois 
degrés sont par naissance chez chaque homme, et sont aussi dans 
le commun dans le Ciel et dans l'Kglisc ; c'est pour celle raison 
qu'il y a trois Cieux, le suprême, le moyen cl le dernier, absolu- 
ment distincts entre eux selon ces degrés; pareillement l'Église du 
Seigneur dans les lerres; mais quelle est cette Kglise chez ceux 
qui sonl dans le degré céleste, quelle elle est chez ceux qui sont le 
Jegré spirituel, et quelle elle esl chez ceux qui sonl dans le degré 
naturel, ce n'est pas ici le lieu de l'exposer; mais, sur ce sujet, on 
peut voir la Sagesse Angélique sur le Divin Amour et sur la 
Divine Sagesse, Troisième Partie, où il est Irailé des Degrés; ici, 
il sera seulement dit que chez ceux qui sonl de Babylone il n'y 
? ni les biens el les vrais spirituels, ni les biens el les vrais célestes, 
ni môme les biens et les vrais naturels. Si les spirituels sonl nom- 
més en premier lieu, c'est parce que beaucoup d'entre eux peu- 
vent êlre spirituels, pourvu qu'ils aient de coeur, comme ils le di- 
sent de bouche, la Parole pour sainte; niais ils ne peuvent pas de- 
venir célesles, parce qu'ils s'adressent, non pas au Seigneur, mais 
a des hommes vivants et à des hommes morts, et leur rendent un 
culle; c'est pour celle raison que les célestes sont nommés en se- 
cond lieu. Si par le bois odoriférant esl signilié le bien naturel, 
c'est parce que le Bois dans la Parole signifie le bien et la Pierre 
le vrai, et que le Bois odoriférant (Uiyinum) lire sa dénomination 
de deux, et deux aussi signifie le bien ; que ce soit le bien naturel, 
c'est parce que le bois n'est pas une matière de prix, comme le sont 
l'or, l'argent, les pierres précieuses, les perles, le fin lin, la pour- 
pre, la soie, et l'écarlale; pareillement la pierre; il en est de même 
de l'Ivoire, par lequel est signifié le vrai naturel ; si l'Ivoire signifie 
le vrai naturel, c'est parce qu'il est blanc et peut être poli, et 
parce qu'il est tiré de la bouche de'l'KIéphant, dont il fail aussi la 
force; afin que l'Ivoire soit le vrai naturel de ce bien, qui est si- 
gnifié par le bois odoriférant, il esl dit « vase d'ivoire, » car par le 
vase est signifié ce qui contient, ici le vrai qui contient le bien. 
Que le Bois signifie le bien, on peut en quelque sorte le voir par 
ces faits, « que les eaux amères dans Mur ah devinrent douces 
au moyen d'un Bois qui y futjclc. » — Exod. XV. 25.— « Que les 
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Tables de pierre, sur lesquelles la Loi avait clé inscrite, furent 
déposées dans une Arche faite de Bois de Sciiittim. » — Exod. 
XXV. 10 à 16. — « Que le Temple de Jérusalem fut couvert 
avec du Bois, et revêtu de Bûïs a l'intérieur. » — I Bois, VL 
10, 15. — « Que l'Autel dans le désert était fait de Bois. »— Exod. 
XX VIL 1, 6.— El en outre par ces passages : « La pierre cric de 
la muraille, et la charpente répond du Bois, n — IlabaL IL 11. 
— « Ils enlèveront tes richesses, ils pilleront tes rnarchandiscs, 
et tes pierres et tes Bois au milieu de la mer ils jetteront. » — 
Kzéchiel, XXVI. 12.— Il a été dit au Prophète « de prendre un 
Bois, et d'écrire dessus te nom de Jeliudak et des fils d'Israël, 
et aussi d'écrire sur an autre Bois le nom de Joseph cl d'É- 
phraïm, et de les joindre en vs seul Bois. » — Ézccli. XXXV IL 
16, 17. — ^ Nos eaux pour de l'argent nous buvons, et nos Bois 
pour un prix viennent. » — LamenL V. Zu — « Si quelqu'un avec 
son compagnon vient dans une forêt, et que la hache s'échappe 
du bois sur son compagnon , en sorte qu'il meure, celui-là 
s'enfuira dans une ville d'asile.» — DeulérXIX. 5; — ceci donc, 
parce que le bois signifie le bien, et qu'ainsi il n'a pas donné la 
mort à son compagnon par le mal ou par mauvaise in le n lion, mais 
par accident, parce qu'il était dans le bien ; sans parler de plusieurs 
autres passages. Mais, dans le sens opposé, par le Bois il est si- 
gnifié le mal et ce qui est maudit; par exemple, en ce qu'ils fai- 
saient des statues de bois et les adoraient,— Deutér. IV. 23 à 28. 
Ésaïe, XXXVII. 19. LX. 20. Jérém. X. 3. 8. Ézéch. XX. 32; — 
puis, en ce que être pendu au Bois était une malédiction,— Deulér. 
XXL 22, 23. — Que l'Ivoire signifie le vrai naturel, on peut aussi 
le voir par les passages où l'Ivoire est nommé; par exemple, — 
Ézéch. XXVII, 6, 15. Amos, III. 15, VL à. Ps. XLV. 9. 

775. EL tout vase de bois très-précieux, et d'airain, et de fer, 
et de marbre, signifie qu'ils n'ont plus ces choses, parce qu'ils 
n'ont pas les biens et les vrais scicnlifu'iîccs qui concernent l'É- 
glise, auxquels de telles choses correspondent. Il en est de ces 
choses comme de celles qui ont été expliquées ci-dessus, IV" 772, 
773, 774, avec la différence que par celles-ci sont signifiés les 
scientifiques qui sont les derniers du mental naturel de l'homme, 
lesquels, parce qu'ils diffèrent en qualité d'après l'essence qui est 
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en eux, sont appelés vase de bois très-précieux, d'airain, de fer 
et de marbre, car par les vases sont signifiés les scientifiques, ici 
dans les choses de l'Église, parce que les scientifiques sont les con- 
tenants du bien et du vrai, comme les vases sont les contenants 
de Pliuile et du vin : les scientifiques aussi sont dans une grande 
variété, et leur réceptacle est la Mémoire; s'ils sont d'une grande 
variété, c'est parce que les intérieurs de Phomine sont en eux; ils 
sont aussi mis dans la mémoire, ou d'après la pensée intellectuelle, 
ou d'après l'audition, ou d'après la lecture, et alors selon la per- 
ception variée provenant du rationnel; toutes ces choses sont in- 
térieurement dans les scientifiques, comme il est évident quand 
elles sont reproduites, ce qui arrive lorsque l'homme parle ou 
pense. Quant à ce qui est signifié par les vases de bois très- pré- 
cieux, d'airain, de fer et de marbre, cela sera dit en peu de mots : 
Par le vase de bois très-précieux, il est signifié le scientifique d'a- 
près le bien et le vrai rationnel, par le vase d'airain le scientifique 
d'après le bien naturel, par le vase de 1er le scientifique d'après 
le vrai naturel, et par le vase de inarbre le scientifique d'après 
Tapparence du bien et du vrai. Que le bois signifie le bien, on 
vient de le voir ci-dessus, N° 77/i; si par le bois très-précieux il 
est signifié ici le bien rationnel et en même temps le vrai ration- 
nel, c'est parce que le bois signifie le bien, et que le précieux se 
dit du vrai; car autre est le bien signifié par le bois d'olivier, et 
autre celui qui est signifié par le bois de cèdre, ou par le bois de 
figuier, de sapin, de peuplier et de chêne. Que le vase d'airain si- 
gnifie le scientifique d'après le bien naturel, et le vase de fer le 
scientifique d'après le vrai naturel, c'est parce que tous les mé- 
taux, comme l'or, l'argent, l'airain, le 1er, l'étain, le plomb, dans 
la Parole, signifient des biens et des vrais; ils signifient parce qu'Us 
correspondent; et, parce qu'ils correspondent, ils sont aussi dans 
le Ciel; car là toutes choses sont des correspondances. Quant à ce 
que chaque métal signifie d'après la correspondance, ce n'est pas 
ici le lieu de le confirmer par la Parole; seulement, par quelques 
passages, il sera montré que l'airain signifie le bien naturel, el que 
par suite le fer signifie le vrai naturel, comme on peut le voir par 
ceux-ci : « Les pieds du Fils de l'homme furent vus semblables 
à de /'Airain, comme embrasés dans une fournaise. » — Apoc. 
uu 'c. 
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1. 15. — u II apparut à Daniel un Homme, dont les pieds étaient 
comme La splendeur de /'Airain poli. » — l)an. X. 5, G.— « Les 
pieds des Chérubins apparurent étineelant s comme la splendeur 
de /'Airain poli. »— Ézéch. L. 7; — que les pieds signifient le na- 
turel, on le voit, N M 69, 4(58, 470, 510. — « L'Ange fut vu comme 
l'aspect de /'Airain.» — Ézéch. XL. 3. — «La statue, que vit Né- 
bucitadnessar, était d'or quant à la tête, d'argent quant à la 
poitrine et aux bras, c/'Airain quant au ventre et au flanc, de 
Fer quant aux jambes. »— Dan. IL 32, 33; — par ccUe slalue 
élaienl représentés les élats successifs de l'Église, états qui ont clé 
appelés par les Anciens les siècles d'or, d'argent, d'airain et de fer. 
Puisque l'Airain signifiait le naturel, et que le peuple Israélite a 
été entièrement naturel, c'est pour cela que le Naturel du Seigneur 
a été représenté par le serpent d'Airain, que regardaient ceux 
qui avaient été mordus par les serpents, et ils étaient guéris. 
— Nomb. XXI. 6, 8, 9. Jean, ïlf. l/i, 15. — Que l'Airain signifie 
le bien naturel, on peut aussi le voir dans Ésaïe, LX. 17. Jérém. 
XV. 20, 21. Ézéch. XXVII. 13. Deulôr. VIII. 7, 9. XXXIII. M. 25. 

776. Quiconque ne sait pas ce qui est signifié par l'Or» l'Argent, 
la Pierre précieuse, la Perle, le fin Lin, la Pourpre, la Soie, l'Écar- 
lale, le Bois odoriférant, le Vase d'ivoire, le Bois très-précieux, 
F Airain, le Fer, le Marbre et le Vase, peut s'étonner que de telles 
choses aient été énumérées, et s'imaginer que ce sont seulement 
des mots accumulés pour l'exaltation du sujet; mais, d'après les 
explications, on peut voir qu'il n'y a pas un seul de ces mots qui 
soit inutile, et que par eux il csl pleinement décrit que, chez ceux 
qui se sont confirmés dans les dogmes de celle Heligiosilé. il n'y a 
pas un seul vrai; et, s'il n'y a pas un seul vrai, il n'y a pas un seul 
bien qui soit bien de l'Église. J'ai conversé avec ceux qui s'étaient 
confirmés dans les dogmes de celle lïeligiosilé, même avec quel- 
ques-uns qui avaient été Légats dans les conciles de Nicée, de La- 
Iran eL de Trente, et qui dans le commencement avaient cru que 
les choses qu'ils avaient décrétées élaienl de pures cl saintes Vé- 
rités; mais après une instruction, et une illustration qui alors 
leur fui donnée du Ciel, ils confessèrent qu'ils n'y voyaient pas 
même un seul vrai; mais comme ils s'élaienl alors confirmés plus 
que les autres dans ces dogmes, après celle illustration, qu'ils élei- 
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gnirenl eux-mêmes, ils revinrent à leur foi première; principale- 
ment, ils croyaient que les décisions qu'ils avaient prises concer- 
nant le Baptême et la Justification étaient des Vérités; mais 
toujours csl-il que, lorsqu'ils étaient dans l'illustration, ils voyaient, 
et d'après ta vue illustrée ils confessaient, que le péché origi- 
nel chez chacun ne vient pas d'Adam, mais lui vient de ses pro- 
pres parents en succession, cl qu'il rfesl pas enlevé dans le Bap- 
tême par l'imputation et l'application du mérite du Seigneur; puis 
aussi, que l'imputation et l'application du mérite du Seigneur sont 
des fictions humaines, parce qu'elles sont impossibles, cl que ja- 
mais la foi n'est infusée dans un enfant à la mamelle, parce que 
la foi n'appartient qu'à celui qui pense, ils voyaient néanmoins 
que IcBaptcmc est Saint el est un Sacrement, parce qu'il est comme 
Signe el comme Mémorial que l'homme peut être régénéré par le 
Seigneur au moyen des vrais d'après la Parole, comme Signe pour 
le Ciel, el comme Mémorial pour l'homme; el que par lui l'homme 
esl introduit dans l'Église, comme les fils d'Israël par le passage 
du Jourdain ont élé introduits dans la terre de Canaan, cl comme 
les habitants de Jérusalem ont élé introduits à la réception du Sei- 
gneur par le baptême de Jean, car sans ce signe dans le Ciel devant 
les Anges les Juifs n'auraient pu ni subsister ni vivre, quand Jého- 
vah, c'est-à-dire, le Seigneur, esl venu dans la chair. Semblables 
à celles-ci étaient les choses qu'ils avaient décrétées sur la Justifica- 
tion. Qne l'impulalion du mérite du Seigneur n'existe pas, e t ne soit 
pas donnée, on le voit dans la Doctrine de la Nouvel le Jérusalem 
suri le Selgxeur, N° 18; et que le mal héréditaire, qui esl appelé 
péché originel, ne vienne pas d'Adam, mais qu'il vienne des pa- 
rents en succession, on te voit clans la Sagesse Angélique sur 
la Divine Providence, N" 277* Ce que signifie Adam dans la 
Parole, on le voit dans le même Traité, K° 241. 

777. Vers. 13. Et cinnamome, el parfums, cl onguent, et en- 
cens, signifie qu'ils n'ont plus le cuite provenant des biens et 
des vrais spirituels, parce qu'intérieurement dans le culte ils 
n'ont rien qui corresponde aux choses ci-dessus nommées. Dans 
le Verset précédent, il a élé question des choses qui appartiennent 
a la doctrine de l'Église; mais, dans ce Verset, il s'agit de toutes les 
choses qui appartiennent au culte de PÉglise : en avant sont celles 
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qui appartiennent à la doctrine, et à la suite celles qui appartien- 
nent au culte, parce que des biens et des vrais de la doctrine vient 
la qualité du culte; car le culte n'esL qu'un acte externe, dans le- 
quel doivent être les internes qui appartiennent a la doctrine; 
sons eux, le culte esL privé de son essence, de sa vie et de son âme. 
Or, comme toutes les choses appartenant à la doctrine se réfèrent 
aux biens qui appartiennent à l'amour et à la charité, et aux vrais 
qui appartiennent à la sagesse et à la foi, et que ces biens et ces 
vrais, selon les degrés de leur ordre, sont célestes, spirituels et na- 
turels, de même le sont aussi toutes les choses du culte ; et comme 
dans le Verset précédent en pref nier lieu sont nommés les spiri- 
tuels de la doctrine, de même aussi ici les spirituels du culte, qui 
sont le cinnamome, les parfums, Y onguent et Yencens, et en 
second lien sont nommés les célestes du culte, qui sont le vin, 
l'huile, la fine farine el le froment, et en troisième lieu sont nom- 
més les naturels du culte, qui sont les bêles de charge et les bre- 
bis; que tous ces biens el tous ces vrais du eu Ile doivent procéder de 
lal\uoîe,cehaestsignifiéencequ'ilestdit«elde chevaux, etde cha- 
riots, el de corps, et âmes d'hommes; » telle est la série des choses 
dans le sens spirituel de ce Verset. Mais par toutes les choses qui 
onl été énumérées dans ce Verset, il est entendu la même chose 
que parcelles qui onl été énumérées dans le Verset précédent, 
c'est- à-dire, que ces biens el ces vrais ne son l pas chez eux, parce 
qu'ils n'ont pas chez eux des choses qui y correspondent; cela est 
évident d'après ce qui précède, où il est dit que la ville de Babylone 
sera brûlée au feu, el que personne n'achètera plus ses marchan- 
dises, Vers. 8, 9, 10, 11 ; el d'après ce qui suit, où il est dit que 
les choses grasses et splendides s'en sont allées loin d'elle, el n'y 
seront plus trouvées, Vers, l/i; et qu'elles ont été dévastées, Vers. 
16, 19. Mais maintenant il sera dil quelque chose des objets ici 
nommés, qui sont le cinnamome, les parfums, l'onguent, el l'en- 
cens; ces objets sont nommés, parce que ce sont ceux avec les- 
quels se faisaient les fumigations; que par les fumigations soil si- 
gnifié le culte du Seigneur d'après les biens el les vrais spirituels, 
on le voit ci-dessus, N°* 277, 392; el que les fumigations fussent 
agréables parce qu'elles étaient de matières odoriférantes qui cor- 
respondaient, on le voit, N° 39/t : toutes les matières odoriférantes, 
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avec lesquelles on les préparait, sont entendues par le oinnamome, 
les parfums el l'onguent, et leur essentiel par l'encens; cela est 
évident par renumération des aromates dont se composait le par- 
fum, dans Moïse : « Jéfiovak dit à Moïse : Prends des aromates, 
du stade, de l'onyx, du galbanum, et de L'encens pur, et tu en 
feras un parfum, un onguent, ouvrage d'onguent 1er, salé, pur, 
saint. »— lixod. XXX. 'dix à 37; — avec ces aromates se faisaient 
les fumigations, par lesquelles était signifié le culte provenant des 
biens et des vrais spirituels, comme il a été dit : ici est nommé le 
cinnamome au lieu de tous les aromates mentionnés là. Quanta 
ce que signifie dans le sens spirituel chacun de ces aromates, on 
peut le voir dans les Abcakes Célestes sur FExode, où chaque 
aromate a été expliqué en particulier. 

778. Et vin, et huile, et fine farine, et froment, signifie qu'Us 
it ont plus le culte provenant des biens et des vrais célestes, 
parce qu'intérieurement dans le culte ils n'ont pas tes choses 
qui correspondent aux objets nommés ci-dessus. Il en est de ces 
choses comme de celles qui ont été expliquées dans les Articles 
précédents, avec la seule différence que par celles-ci sont signifiés 
les biens et les vrais célestes; — voir ci-dessus, N° 773, quels sont 
les biens et les vrais qui sont appelés célestes, el quels sont ceux 
qui sont appelés spirituels, — et que, comme ces biens et ces 
vrais ne sont point en eux, ils ne sont pas non plus dons leur culte; 
car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, les biens et les vrais de la doc- 
trine sont dans le culte comme l'àme est dans le corps, c'est pour- 
quoi le culte sons eux est un culte inanimé; tel est le culte qui 
dans les externes est saint et dans lequel il n'y a pas quelque in- 
terne saint. Que le Vin signifie le vrai d'après le bien de l'amour, 
on le voit ci-dessus, M° 316; que V Huile signifie le bien de l'a- 
mour, on le verra dans l'Article suivant; par la Fine farine est si- 
gnifié le vrai céleste, et par le Froment est signifié le bien célesle. 
vSi par le vin, l'huile, la fine farine et le froment, sont signifiés les 
vrais et les biens du culte, c'est parce qu'avec eux l'on composait 
les libations el les minehabs. qui étaient offertes sur l'Aulel con- 
jointement avec les sacrifices, et que par les Sacrifices et les Dons 
offerts sur l'Autel était signifié le culte, car le culte principal con- 
sistait en ces choses : que les Libations, qui étaient le vin, aient 
m. Lf\ 
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élé offertes sur l'Autel conjoinlemenl avec les sacrifices, on peut 
le voir,— Exod. XXIX. 60. Lévit. XXIII. 12, 13, 18, 19. Nomb. 
XV. 2 à 15. XXVLII. 11 à 15, 18, jusqu'à la fin. XXIX. 1 à 7, et 
suiv., et en outre Ksaïe, LVII. 6. LXV. 11. Jérém. VIÏ. 18. XLIV. 
17, 18, 19. Ézéch. XX. 28. Joël, I. 9. Ps. XVI 6. Deutér. XXXIL 
38.— Que l'Huile aussi ait été offerte sur l'Autel conjointement 
avec les sacrifices, on le voit,— Exod. XXIX. 60. Nomb. XV. 2 à 
15. XXVIII. 1, jusqu'à la fin.— Que les Minchahs, qui étaient de 
fine farine de fromenl, aient été offertes sur r Autel conjointement 
avec les sacrifices, on le voit,— Exod. XXIX. 60. Lévit. IL 1 à 13. 
V. Il à 16. Vf. 6 à 16. VIÏ. 9 à 13. XXIII. 12, 13, 17. Nomb. VL 
16 à 21. XV. 2 à 15. XVIII. 8 à 20.— XXVIII. 1 à 15. XXIX. 1 a 
7, et en outre Jérém. XXXIIL 18. Ézéch. XVI. 13, 19. Joël, I. 9. 
Malach. f. 10, 11. Ps. CXLr. 2.— Les pains des faces ou de propo- 
sition sur la table dans le Tabernacle étaient aussi composés de 
fine farine de froment,— Lévit. XXMI. 17. XXIV. 5 à 10.— Par là, 
on peut voir que ces quatre choses, le Vin, l'Huile, la Fine farine 
et le Froment, étaient des choses saintes et célestes du culte. 

779. Puisque P fin île ici est nommée parmi les choses saintes 
du culte, cl signifie le bien céleste, il sera dit ici quelque chose 
de l'Huile d'onction qui a été en usage chez les Anciens, et qui 
plus lard a élé prescrite aux fils d' Israël. Que dans les temps An- 
ciens on ait oint les pierres dressées en statues, on le voit claire- 
ment,— Gen. XXVIII. 18, 19, 22. — Voir aussi qu'on oignait les 
armes de guerre, les écus et les boucliers, — H Sam. T. 21. Ésaïe, 
XXI. 5; — qu'il fut prescrit de préparer de l'Huile de sainteté 
pour en oindre toutes les choses saintes de l'Église; qu'on en oi- 
gnait l'Autel et tous ses vases, le Tabernacle et tout ce qui le 
composait, — Exod. XXX. 22 à 33. XL. 9, 10, 11. Lévit. VIII. 10, 
11, 12. Nomb. VII. 1 ; — qu'on en oignait ceux qui remplissaient 
les fonctions du Sacerdoce, et leurs habits, — Exod. XXIX. 7, 29. 
XXX. 30. XL. 13, 16, 15. Lévit. VIII. 12. Ps. CXXXTIL 1, 2, 3; — 
qu'on en oignait les Prophètes, — I Rois, XIX. 15, 16; — qu'on 
en oignait les Rois, et que c'est pour cela que les Rois étaient ap- 
pelés Oints de Jéhovah, — I Sam. X. 1. XV. 1. XVI. 3, 6, 12. 
XXIV. 7, 11. XXVI. 9, 11, 16, 23. U Sam. r. 16. IL 6, 7. V. 3. 
XIX. 22. I Rois, I. 36, 35. XIX. 15, 16. II Rois, IX. 3. XL ï% 
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XXlir. 30. Lamenl. JV. 20. ïtabak. III. 13. Ps. D. 2, 6. Ps. XX. 
6. Ps, XX Vin. 8. Ps. XLV. 8. Ps. LXXXIV. 10. Ps. LXXXIX. 25, 
39. 52. Ps. CXXXII. 17. — Si l'onction par rniiile de sainteté a été 
prescrite, c'est parce que l'Huile signifiait le bien de l'amour, et re- 
présentait le Seigneur qui est, quant à son Humain, Lui-Meme et 
Seul l'Oint de Jéhovah ; Oint, non d'Huile, mais du Divin Bien 
même du Divin Amour; c'est aussi pour cela qu'il a été nommé 
Messie dans l'Ancien Testament, et Christ dans le Nouveau, — 
Jean, I. 42. IV. 25; — or, Messie et Christ signifient Oint : c'est 
de la que les Prêtres, les Rois et toutes les choses de l'Église ont 
été ointes, et que quand elles avaient été ointes, elles étaient ap- 
pelées saintes, non pas qu'elles fussent saintes en elles-mêmes, 
mais parce que par la elles représentaient le Seigneur quant au 
Divin Humain; de là, il y avait sacrilège à outrager le Roi, parce 
qu'il élait l'Oint de Jéhovah, — I Sam. XXLV. 7, 11. XXVI. 9. 
H Sam. 1. 16. XIX. 22. — En outre, il a passé en usage de s'oin- 
dre soi-même et d^oindre les autres pour témoigner l'allégresse 
du mental (animus) et la bienveillance, mais avec de l'Huile or- 
dinaire ou de niuilc de prix, mais non avec de l'Huile de sain- 
teté, — Mallh. Vï. 17. Marc, VI. 13. Luc, VII. 66. Ésaïe, LXI. 3. 
Amos, VI. 6. Miellée, VI. 15. Ps. XCfl. H. Ps. CIV. 15. Dan. IX. 
26. Deulér. XXV IH. 60. — Qu'il n'ait pas été permis de s'oindre 
soi-même ou d'oindre les antres avec de l'Huile de sainteté, on le 
voit, — Exod. XXX. 32, 33. 

780. FA bêtes de charge, et brebis, signifie qu'ils nont plus 
le culte provenant des biens et des vrais externes ou naturels 
de l'Église y parce qu'intérieurement dans le culte ils n'ont rien 
qui corresponde aux choses ci-dessus nommées. Il en est de ces 
choses comme de celles qui ont été expliquées ci-dessus, K"* 777, 
778, avec la différence que la ce sont des biens et des vrais spiri- 
tuels, puis des biens et des vrais célestes, et qu'ici ce sont des 
biens et des vrais naturels; sur la distinction de ces biens et de 
ces vrais, voir ci-dessus, N ft 773. Par les bétes de charge et les 
brebis sont signifiés les sacrifices qui se faisaient avec des bœufs, 
des taureaux, des boucs, des brebis, des chevreaux, des béliers, 
des chèvres, des agneaux; les bœufs et les taureaux sont enten- 
dus par les bêles de charge, et les chevreaux, les béliers, les el è- 
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vres cl les agneaux par les brebis; el les sacrifices étaient les ex- 
ternes du culte, qui aussi sont appelés les naturels du culte. 

781. El de chevaux, cl de chariots, cl de corps, et âmes 
d'hommes, signifie loalcs ces choses selon V entendement de la 
Parole cl la doctrine qui en procède, el selon les biens cl les 
vrais du sens de sa lettre, qui ne sonl point en eux, parce qu'ils 
falsifient et adultèrent la Parole, en appliquant les choses qui 
y sont contre son sens réel, a fui de dominer sur le Ciel el sur 
le Monde. Ces choses sont dites au cas génitif, parce qu'elles ap- 
partiennent à celles qui précèdent : que par les chevaux il soit 
signifié l'entendement de la Parole, on le voit, JV 298 ; que par les 
chars il soit signifié la doctrine qui procède de la Parole, on le 
voit, iV A37, par conséquent de nié me par les chariots; que par 
les corps el les âmes d'hommes soient signifiés les biens el les 
vrais du sens de la le lire de la Parole, c'est parce que par eux 
sont signifiées les mêmes clioses que par le corps el le sang dans 
la Sainte Cène; par le corps dans la Sainte Cène est signifié le Di- 
vin Bien du Seigneur, el par le sang le Divin Vrai du Seigneur, el 
connue le corps cl le sang signifient ce Bien el ce Vrai, ils signi- 
fient aussi te Divin Bien el le Divin Vrai de la Parole, parce que 
le Seigneur est la Parole; mais in au lieu du Sang il est dit l'Ame, 
et cela, parce que par Pâme est pareillement signifié le Vrai, voir 
ci-dessus, JN° 681, et parce que le Sang dans la Parole est appelé 
l'Ame, — Gen. IX. Zi, 5. Lévit. XVII. 12, 13, ilu Deulér. XXVIf. 
25; — la même chose est signifiée par âme d'homme, — K'/.éch. 
XXVII. 13; — el aussi par semence d'homme, — Dan. II. 43, 
— Des choses semblables sonl signifiées par les Chevaux el les 
Chariots, dans lisaïc : « Alors on amènera tous vos frères sur 
les chevaux, et sur le char, et sur les chariots, et sur les mu- 
lets, el sur les dromadaires, à la montagne de ma sainteté, à 
Jérusalem. » — LXV1. 20; — ces choses ont été dites de la Nou- 
velle Kglise du Seigneur, qui est Jérusalem, au sujet de ceux qui 
sonl dans l'entendement de la Parole et dans la doctrine qui en 
procède, choses qui sonl les chevaux, ie char el les chariots. Or, 
comme ceux qui sonl de la Religiosité Calholiqne-Koniaine falsi- 
fient et adultèrent la Parole, en l'appliquant à la domination sur 
le Ciel cl sur le Monde, il est signifie qu'ils n'ont aucun bien ni 
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aucun vrai d'après la Parole, et que par cette raison ils ne sont pas 
non plus dans la doctrine du bien et du vrai : Jérémie en parle 
ainsi : « // m'a dévorée, il m'a confondue le Roi de Babel; il 
m'a rendue vase vide, il m'a engloutie comme une baleine, il a 
rempli son ventre de nies délices. » — M. 3û, 35. — « Èpée! 
contre les chevaux de Babel, et contre ses chars, et contre ses 
trésors, afin qu'ils soient pillés; sécheresse sur ses eaux, afin 
qu'elles tarissent, parce que terre d'images taillées, elle; et de 
choses horribles ils se glorifient. » — L 37, 38. 

782. Vers. Et les fruits du désir de ton âme s'en sont al- 
lés loin de toi, et toutes tes choses grasses et splendides s'en 
sont (dlécs loin de toi, et plus ne les trouveras, signifie que 
toutes les béatitudes et toutes les félicités du Ciel, même les 
externes, telles qu'elles sont désirées par eux, s'enfuiront ab- 
solument et ne se présenteront plus, parce qu'il n'y a chez eux 
aucune affection céleste ni spirituelle du bien et du vrai. Par 
les fruits du désir de l'âme il n'est pas signifié autre chose que 
les béatitudes el les félicités du Ciel, parce qu'elles sonl les fruits 
de loules les choses de la doctrine cl du cul le, dont il a élé ques- 
tion, et parce qu'elles sont les désirs des hommes quand ils meu- 
rent, et leurs désirs aussi quand ils sont récemment arrivés dans 
le monde spirituel; par les choses grasses et splendides sont si- 
gnifiées les affections célestes et spirituelles du bien et du vrai, 
par les choses grasses les affections du bien, dont il va être parlé, 
et par les choses splendides les affections du vrai, qui sonl dites 
splendides, parce qu'elles existent d'après la lumière du Ciel cl sa 
splendeur dans les mentais, d'où résultent l'intelligence du bien 
el du vrai el la sagesse ; par s'en aller et ne plus les trouver, il 
esl signifié qu'elles s'enfuiront et ne se présenteront plus, parce 
qu'eux ne sonL dans aucun bien eL aucun vrai, ni céleste ni spiri- 
tuel; il est dit même les exLernes telles qu'elles sonL désirées par 
eux, parce qu'ils ne désirent d'autres béatitudes, d'autres félicilés, 
ni d'autres affections, que celles qui sont corporelles el mondai- 
nes, el que par suite ils ne peuvent savoir ce que c'esL que celles 
qui sonl appelées célestes el spirituelles, ni quelles elles sont. Mais 
ceci va êtreillustré en dévoilant quel est leur sort après la mort :Tous 
ceux de ce Lie Religiosité, qui ont été dans l'amour de la domina- 
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lion d'après l'amour de soi el par suite dans l'amour du monde, 
quand ils viennent dans !c Monde spirituel, oc qui arrive, aussitôt 
après la mort, ne respirent que ta domination cL les voluptés du 
mental (animus) que procure celle domination, et les voluptés 
du corps que procure l'opulence; car l'amour régnant, avec ses 
affections ou ses convoitises et ses désirs, reste chez chacun après 
la mort; mais comme l'amour de dominer d'après l'amour de soi sur 
les choses saintes de l'Église et du Ciel, qui toutes sont des Divins 
du Seigneur, est. diabolique, c'est pour cela que, après un certain 
temps, ils sont séparés de leurs compagnons, et sont précipites 
dans les enfers : mais cependant, comme d'après celte Religiosité 
ils ont été dans un culte Divin externe, on leur enseigne d'a- 
bord ce que c'est que le Ciel et quel il est, ce que c'est que la fé- 
licité de la vie éternelle et quelle elle est, à savoir, que ce sont de 
pures béatitudes influant du Seigneur chez chacun dans le Ciel 
selon la qualité de l'affection céleste du bien et du vrai chez eux; 
mais comme ils ne se sont point adressés au Seigneur, et par suite 
n'ont point été conjoints avec Lui, el qu'ils n'ont été dans aucune 
semblable affection du bien et du vrai, ils ont ces béatitudes en 
aversion et ils les fuient, et alors ils désirent les voluptés de l'a- 
mour de soi et du monde, qui sont des voluptés purement natu- 
relles et corporelles; mais comme dans ces voluptés il a été insilé 
de faire du mal, principalement à ceux qui rendent un aille an 
Seigneur, par conséquent aux Anges du Ciel, c'est pour cela même 
qu'ils sont privés de ces voluptés, et sonl alors rejelés parmi leurs 
compagnons qui, dans des cachots infernaux, sont dans le mépris 
et clans la misère. Mais cela leur arrive selon le degré de l'amour 
de la domination sur les Divins du Seigneur, degré selon Iequei il 
y a chez eux rejet du Seigneur. D'après ces considérations, on 
peut maintenant voir que par* les fruits du désir de ton mue s'en 
sont allés loin de loi, et toutes les choses grasses el splcndides 
s'en sont allés loin de toi, el plus ne les trouveras, » il est siguifié 
que toutes les béatitudes et toutes les félicités du Ciel, même les 
externes, telles qu'elles sont désirées par eux, s'enfuiront abso- 
lument et ne se présenteront plus, parce qu'il n'y a chez eux au- 
cune affection céleste ni spirituelle du bien et du vrai. Que les 
choses grasses signifient les biens célestes et leurs affections et 
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aussi les plaisirs des affections, on peut le voir par les passages 
suivants : « Ecoutez-Moi, et mangez du bon, et que se délecte 
dans La Graisse votre âme, » — Ksaïe, TjV. 2. — « Je remplirai 
Came des prêtres de Graisse, et mon peuple de mon Bien sera 
rassasié. » — Jérém. XXXL iZi. — « De Moelle et de Graisse 
sera rassasiée mon âme, et avec lèvres de cantiques (Te) louera 
rua bouche. » — Ps. LXUI. 6. — « Us sont remplis de la Graisse 
de ta maison, et au fleuve de tes délices tu les abreuves. » 
— Ps. XXXVT. 9. — « Jékovah fera à tous les peuples dans cette 
Montagne un festin de Graisses, de Graisses moelleuses. » — 
Ksaïe, XXV. 6. — « Encore du produit Us donneront dans la 
blanche vieillesse; Gras et verts Us seront, pour annoncer que 
Jêhovalt (est) droit. » — Ps. XCH. 15, 16. — « Dans le festin 
(ne Jéliovali fera, vous mangerez de la Graisse a satiété, et 
boirez du sang jusqu'à l'ivresse. » — Êzéclu XXX IX. 19. — 
« Jélwvah rendra Gras ton holocauste. » — Ps. XX. 6. — Comme 
là Graisse signifie le bien céleste, c'est pour cela qu'il avait été 
statué, que « toute Graisse des choses sacrifiées sur l'Autel se- 
rait brûlée. » — Exod. XXIX. 13, 22. Lé vit. F. 8. IU. 3 à 16. IV. 
8 à 35. VU. 3, 4, 30, 31. XVII. G. Xomb. XV Ut. 17, 18. — Dans 
le sens opposé, par les Gras sont signifiés ceux qui ont le bien en 
dégoût, et qui le méprisent et le rejettent parce qu'il est trop 
abondant, — Deulér. XXXII. 15. Jôrém. V. 28. U 11. Ps. XVII. 
.10. Ps. LXVI.IÏ. 32. I>s. CXIX. 70, cL ailleurs. 

783. Vers. 15. f,es marchands de ces choses, qui sont deve- 
nus riches par elle, au loin se tiendront, à cause de la crainte 
de son tourment, pleurant et étant dans le deuil, signifie l'état 
avant la damnation, et ai or s la crainte et la lamentation de 
ceux qui se sont enrichis par diverses dispenses et par diverses 
promesses de joies célestes. Par les marchands de ces choses, à 
savoir, des fruits du désir de lïime, et des choses grasses et splen- 
dides, dont il s'agit dans le Verset précédent, sont signifiés ceux 
qui, par diverses dispenses cl par diverses promesses de joies cé- 
lestes, sont devenus riches, c'est-à-dire, onL fait du gain : par ces 
marchands sonL entendus tons ceux qui, lanl supérieurs qu'infé- 
rieurs dans leur ordre Ecclésiastique, ont fait du gain par de telles 
choses; que ce soient aussi les supérieurs, on le voit clairement 



L* APOCALYPSE IlÉVKLÉE. 



Lv 783. 



par le Vers. 23 de ce Chapitre, où il est dit « parce que tes Mar- 
chands étaient Les Grands de la terre; » que ce soient les infé- 
rieurs, on le voit par le Vers, il ci-dessus, N ft 771; par se tenir 
aa Loin à cause de ta crainte du tourment, pleurant et étant 
dans le deuil, il est signifié tandis qu'ils sont encore dans un état 
éloigné de la damnation, et cependant dans la crainte alors à cause 
des peines, et dans la lamentation, comme ci-dessus, K° 769, où 
il est dit des choses semblables. 

784. Quant à ce qui concerne les dispenses, par lesquelles ils 
s'enrichissent, elles sont de diverses sortes : Il y a les dispenses 
pour les Mariages à contracter entre degrés prohibés dans les lois; 
pour les Divorces; pour les Maux, même énormes, et alors pour 
la libération des peines temporelles; puis aussi par les indul- 
gences : dispenses pour les Ministères sans aucun pouvoir ou au- 
torité des Séculiers, parmi lesquels sont aussi les Confirmations 
de Duchés et de Principautés; outre cela, par les promesses des 
joies célestes faites à ceux qui enrichissent les monastères, et 
augmentent leurs trésors, appelant leurs dons de bonnes œuvres, 
saintes en elles-mêmes, et aussi des mérites, et les amenant à 
faire ces dons en leur inculquant la foi au pouvoir et au secours de 
leurs Saints, et aux miracles faits par eux : iis cherchent principa- 
lement à s'emparer des riches quand ils sont malades, et alors ils 
leur donnent de la terreur pour Te n fer, el ainsi ils obtiennent de 
force, en promettant des Messes pour leurs âmes selon la valeur 
du legs, et par ces Messes une délivrance successive du lieu de 
tourment, qu'ils appellent Purgatoire, et ainsi leur introduction 
dans le Ciel. Quant au Purgatoire, je puis assurer que c'est pure- 
ment une fiction ]*abylonique pour tirer du gain, el qu'il n'y en a 
pas, et ne peut pas y en avoir : tout homme, après la mort, vient 
d'abord dans le Monde des esprits, qui tient le milieu entre le 
Ciel et l'Enfer, et là il est préparé ou pour le Ciel ou pour l'Enfer, 
chacun selon sa vie dans le Monde; et dans ce Monde des esprits 
il n'y a de tourment pour qui que ce soit, mais le méchant vient 
pour la première fois dans le tourment, lorsqu'après îa prépara- 
tion il va dans l'enfer : dans ce Monde, il y a d'innombrables so- 
ciétés, où sont des joies semblables aux joies sur terre, et cela, 
parce que ceux qui y sont ont été conjoints aux hommes sur terre 
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qui sont aussi dans le milieu entre le Ciel et l'Enfer; leurs externes 
y sont successivement dépouillés, et ainsi leurs internes sont ou- 
verts, et cela, jusqu'à ce que soit mis à découvert l'amour régnant 
qui, étant l'amour de !a vie, est intime et domine sur les exter- 
nes; lorsqu'il a été mis à découvert, on voit clairement quel est 
l'homme, et selon la qualité de cet amour il est envoyé du Monde 
des esprits en son lieu, s'il est bon dans le Ciel, et s'il est méchant 
dans l'Enfer. Qu'il en soil ainsi, il m'a été donné de le savoir avec 
certitude, parce qu'il m'a été donné par le Seigneur d'être avec 
ceux qui sont dans ce Monde, d'y voir toutes choses, et ainsi d'en 
donner par expérience des relations, et cela, depuis maintenant 
vingt années : c'est pourquoi, je puis assurer que le Purgatoire 
est une fiction, qui peut être appelée diabolique, parce qu'elle a 
été inventée en vue du gain et du pouvoir sur les âmes, même des 
défunts, après la mort. 

785. Vers. 16. Et disant : Malheur! malheur! celle ville 
grande, qui était revêtue de fin lin cl de pourpre cl d'ècarlate, 
el parée d'or cl de pierres précieuses et de perles! parce qu'en 
une heure ont été dévastées tant de richesses, signifie une vio- 
lente lamentation de ce que leurs magnificences et leurs gains 
ont été détruits si subitement et si complètement. Par malheur! 
malheur! il est signifié une violente lamentation, comme ci-des- 
sus, N" 769; par cette ville grande est signifiée la Religiosité Ca- 
tholique-Romaine, parce qu'il est dit « revêtue de fin lin el de 
pourpre, et parée d'or, »ce qui ne peut pas être dit d'une ville, 
mais d'une Religiosité; par revêtue de fin lin et de pourpre et 
d'ècarlate, et parée d'or et de piei res précieuses et de perles, 
il est signifié la même chose que ci-dessus, N° 8 725, 726, 727, où 
sont les mêmes paroles, en général, les magnificences dans la 
forme externe; par parce qu'en une heure ont été dévastées tant 
de richesses, il est signifié que leurs gains ont été détruits si su- 
bitement et si complètement; par une heure, il est signifié subite- 
ment et complètement, comme ci-dessus, N" 769, parce que par 
le temps et par toutes les choses du temps sont signifiés des étals, 
N° 476. D'après cela, il est évident que par ces paroles sont signi- 
fiées les choses rapportées ci-dessus. Sur la dévastation de Babel 
il esl dit des choses semblables, dans Jérémie :« \ai terre de Ba- 
in. 5. 
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bel est pleine de crimes à l'égard dît Saint d'Israël : les pensées 
de Jéhovah sont contre elle, pour la réduire en désolation : on 
ne prendra point de toi la pierre pour l'angle, ou la pierre des 
fondements, parce que dévastation du siècle tu seras. Babel 
sera en monceaux, habitacle de dragons, stupeur et si flic ment, 
iktbel a été réduite en désolation, sur elle monte la mer, par la 
multitude de ses flots elle a été couverte; réduites ont été ses 
villes en désolation, terre de sécheresse et de solitude. » — LL 
5,11,26, 29, 37,41,42, Z|3. 

78G. Vers. 17. Et tout pilote, et quiconque sur les navires 
s'occupe, et les matelots et tous ceux qui sur mer trafiquent, si- 
gnifie ceux qui sont appelés Laïques, tant ceux qui ont été con- 
stitués dans une grande dignité que ceux qui Vont été dans 
une -moindre, jusqu'au bas peuple, qui ont été attachés à cette 
Beligiosilé, et qui l 'aiment et la caressent, ou de cœur la re- 
connaissent et la révèrent. Du Vers. 0 au Vers. 16, il a élé ques- 
tion des Ecclésiastiques qui, par cette Uetigiosilé, ont élé dans la 
Domination et ont exerce le pouvoir Divin du Seigneur, et par ce 
pouvoir ont gagné le monde; maintenant, il s'agit de ceux qui ne 
sont clans aucun ordre du ministère, mats néanmoins aiment cl 
caressent celte Religiosité, ou de cœur la reconnaissent cl la ré- 
vèrent, et sont appelés Laïques; par tout pilote sont entendus 
ceux d'entre eux qui sont au rang suprême, ce sont les Empe- 
reurs, les Rois, les Ducs et les Princes; par quiconque sur les 
navires s'occupe sont entendus ceux qui exercent différentes fonc- 
tions dans un degré élevé et dans un degré inférieur; par les ma- 
telots sont eutcudus ceux qui sont le plus bas et qu'on appelle le 
vulgaire; par tous ceux qui sur mer trafiquent sont entendus 
tons ceux en général qui ont été attachés à cette Ucligiosilé, et 
qui l'aiment et la caressent, ou de cœur la reconnaissent et la ré- 
vèrent : que les uns et les autres soient entendus ici, cela est évi- 
dent par la série des choses dans le sens spirituel, et par la signi- 
fication de« sur les navires, » et de « s'occuper sur les navires » et 
« des matelots, » et par la signification de « ceux qui trafiquent 
sur mer; «par les pilotes des navires, par ceux qui s'occupent sur 
les navires et par les matelots, il ne peut pas en être entendu 
d'autres que ceux qui apportent les choses, nommées ci-dessus 
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marchandises, c'csl-à-dire, celles qu'ils amassent dans leurs tré- 
sors, el aussi leurs possessions, el pour le prix desquelles ils rem- 
portent des bénédictions el béatifications, comme mérites, cl au- 
tres choses semblables qu'ils désirent pour leurs âmes; el comme 
ce sont ceux-ci qui sonl entendus, il est évident que par « tout 
pilote.,» il est entendu les plus grands d'entre eux; par «quiconque 
sur les navires s'occupe, » tous ceux qui dans les fondions sont 
subordonnes a ceux-là, el par« les matelots, » ceux de la dernière 
classe; que par les navires soient signifiées les marchandises spi- 
rituelles qui sonl les connaissances du vrai el du bien, on le voit 
ci-dessus, A" 406, ici les marchandises naturelles, en échange 
desquelles ils remportent, comme ils se l'imaginent, des mar- 
chandises spirituelles; si par» Ions ceux qui sur mer trafiquent, » 
il est entendu tous ceux, quels qu'ils soient, qui aiment el cares- 
sent celle religiosité, ou de rœur la reconnaissent et la révèrent, 
c'est parce que par la Mer est signifiée cette Religiosité, car par 
la Mer est signifié l'Externe de l'Église; voir ci-dessus, N n * 238, 
290, û 03,404, 420, 470, 567, G59, 661, el celle Religiosité est 
pu renie ni Externe. Des choses semblables sonl signifiées par ces 
paroles, dans Ésaïe :« Ainsi a dit Jéhovah votre Rédempteur, te 
Saint d'Israël : A cause de vous j'ai envoyé vers Babel, et je 
renverserai toutes ses barres, et les Chaldécns, desquels dans 
les Navires le cri; ainsi a dit Jéhovah, qui a donné dans ta mer 
un chemin, et dans les eaux impétueuses un sentier. » — XLllf. 
1/t, 16;— il esl dit le cri dans les navires, comme ici aussi « an loin 
se tinrent, et de leurs navires ils criaient:» cl aussi dans Kzéchiel : 
« A la voix du cri de les pilotes trembleront les faubourgs, cl ils 
descendront de leurs navires tous ceux qui tiennent la rame, 
tous les matelots et les pilotes de la mer, et sur loi ils crieront 
amèrement. » — XXYtl. 28, 29,30 ;— mais ces choses ont été dites 
de la dévasta lion deTyr, par qui esl signifiée l'Église quant aux con- 
naissances du vrai et du bien. Toutefois, il faut qu'on sache qu'ici 
il n'est entendu que ceux qui aiment cl caressenL celle Religiosité, 
ou de cœur la reconnaissent et la révèrent. Mais ceux de cette 
même Religiosité, qui la reconnaissent, il esl vrai, parce qu'ils y 
sonl nés et y onl été élevés, el qui ne savent rien de leurs astuces 
el de leurs pièges pour s'arroger le Culte Divin, et pour posséder 
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loutes les choses de tous dans le monde, cl néanmoins font le bien 
d'un cœur sincère, et ont tourné aussi leurs yeux vers le Seigneur, 
ceux-ci après la mort viennent parmi les heureux; car, instruits 
dans le monde des esprits, ils reçoivent les vérités et rejettent l'a- 
doration du Pape et l'invocation des Saints, et ils reconnaissent le 
Seigneur pour le Dieu du Ciel el de la Terre, sont élevés dans le 
Ciel et deviennent Anges; c'est pourquoi, dans le Monde spirituel, 
il y a aussi, composées de ceux-là, plusieurs Sociétés célestes, à 
la tête desquelles sont placés des personnages honorés, qui ont 
vécu de la môme manière : il m'a été donné de voir que quel- 
ques-uns aussi, qui avaient été Empereurs, Rois, Ducs el Princes, 
qui même avaient reconnu le Pape pour chef suprême de l'Église, 
mais non pour Vicaire du Seigneur, et reconnu aussi quelques 
parties des Bulles papales, mais cependant avaient regardé la Pa- 
role comme sainte, et agi avec justice dans leur administration, 
étaient chefs de ces Sociétés : voir sur ce sujet quelques détails 
rapportés d'après l'expérience dans la Continuation sur le Ju- 
gement Dernier et sur le Monde spirituel, 3N°* 58 et 60. 

787. Au loin se tinrent, (Vers. 18.) et ils criaient, voyant ta 
fumée de sa combustion, disant : Quelle ville fut semblable à 
cette ville grande! signifie dans l'état éloigné , leur deuil au 
sujet de ta damnation de cette Religiosité, qu'ils avaient crue 
bien plus excellente que toute religion dans le Monde. Par au 
loin se tinrent, il est signifié tandis qu'ils sonl encore dans un 
état éloigné de la damnation, et néanmoins dans la crainte des 
peines, N M 769, 783; par ils criaient est signifié leur deuil; par 
la fumée de sa combustion est signifiée la damnation à cause de 
l'adultération et de la profanation de la Parole, N 0 * 766, 767; par 
quelle ville fut semblable à cette ville -, il est signifié qu'ils avaient 
cru celle Religiosité bien plus excellente que tonle religion dans 
le monde; par cette ville grande est signifiée celte Religiosité, 
comme ci-dessus très- souvent. Il est notoire qu'ils croient que 
celle Religiosité est bien au-dessus de toute religion, el qu'elle 
est l'Église Mère, Reine et Souveraine; et il est notoire aussi, 
pour ceux qui y font allenlion, que cette croyance, afin qu'elle se 
maintienne, est continuellement inculquée par les prêtres et par 
les moines, et que ceux-ci agissent ainsi par ardeur de dominer 
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et fie s'enrichir; toutefois, cependant, les laïques ne peuvent pas, à 
cause du pouvoir d'une telle domination, se retirer de tous les ex- 
ternes de cette Religiosité, mais néanmoins ils peuvent se retirer 
de ses internes, puisque toute liberté a été laissée et est laissée à 
la volonté et à l'entendement de l'homme, et par conséquent à 
son alïcclion et à sa pensée. 

788. Vers. 19. El ils jetèrent de ta poussière sur leurs (êtes, 
et Us criaient, pleurant et gémissant, disant ; Malheur ! mal- 
heur! cette ville grande, signifie leur douleur et leur deuil in- 
térieurs et extérieurs, qui sont une lamentation, de ce qu'une 
si ernhiente Religiosité ait été entièrement détruite et damnée. 
Par jeter de la poussière sur les tètes, il est signifié la douleur 
cl le deuil intérieurs à cause de la destruction et de la damnation, 
dont il va être parlé; par crier y pleurant et gémissant, il est si- 
gnifié la douleur et le deuil extérieurs, par pleurer est signifie le 
deuil de Pàmc, et par gémir Je deuil du cœur; par mallieurl mal- 
heur! celle ville, W est signifié une profonde lamentation sur la des- 
truction et sur la damnation: quc« malheur! «signifie une lamen- 
tation sur la calamité, linfélicilé et la damnation, cl par consé- 
quente! malheur î malheur! »une profonde lamentation, on le voit, 
X" A 10, 769, 785, cl que la ville signifie celle Religiosité, on le 
voit, ï\" 785, cl ailleurs. Que par jeter de la poussière sur sa tête, 
il soit signifié la douleur et le deuil intérieurs à cause de la des- 
truction cl de la damnation, on le voit par les passages suivants : 
« Ils crieront amèrement, et Us feront monter de la Poussière 
son leur tète, et dans (a Cendre ils se rouleront. » — Ézéch. 
XX VU. 30. — « Ils sont assis à lare, les anciens de la fdle de 
S ion, ils font monter de ta Poussière suk leur tète. » — 
Lament. II. 10. — « Les amis de Job déclarèrent leurs tuni- 
ques, et répandirent de la Poussière sur leurs tètes. » — Job, 
II. 12. — « Descends, et assieds-loi sur la Poussière, fdle de 
Jktbel; assieds-toi à terre, point de trône pour loi » — Ésaïe, 
Xf/VIf. 1; — et en ou ti c ailleurs. S'ils jetaient de la poussière sur 
leurs tètes, quand ils étaient intimement affligés, c'est parce que 
la poussière signifiait ce qui est damne, comme on le voit claire- 
ment d'après la («en. IH. IZu Mallh. X. 1/t. .Marc, Vf. 11. Luc, X. 
10, 11, 12, cl que la poussière sur la tète représentait la recon- 
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naissance que de soi-même on était damné, et ainsi la pénitence, 
— Matth. XL 21. Luc, X. 13 : — que la poussière signifie ce qui 
est damné, c'est parce que la terre au-dessus des enfers, dans le 
Monde spirituel, consiste en de pure poussière sans gazon ni herbe. 

789. Dans laquelle s'étaient enrichis de ses choses précieuses 
tous ceux qui avaient les navires sur la mer! parce qu'en une 
heure ils ont été dévastés, signifie pour cette raison, que par 
les choses saintes de celte Religiosité tous ceux, quels qu'ils 
fussent, qui voulaient acheter, étaient favorisés, et que pour 
des richesses mondaines et temporelles ils recevaient des ri- 
chesses célestes et éternelles. Par s'enrichir de ses choses pré- 
cieuses, il est signifié par les choses saintes de celte Ueligiosilé 
être favorisé de Dieu, ou croire que pour les marchandises ou ri- 
chesses temporelles et temporaires on reçoit des marchandises ou 
richesses spirituelles et éternelles, c'est-à-dire, que pour de Tor, 
de l'argent, des pierres précieuses, des perles, de la pourpre, et 
les autres choses qui sont énumérées, Vers. 12, 13, on reçoit les 
bénédictions et les félicités après la mort; c'est là ce qui est en- 
tendu par les choses précieuses, dont ils disent avoir été enrichis 
par cette ville; que tel soit même leur langage, cela est notoire; 
par en une heure ils ont été dévastés, il est signifié qu'en raison 
de la destruction de cette Religiosité, personne ne peut plus ache- 
ter leurs choses saintes; d'après cela, il est évident que par ces 
paroles sont signifiées les choses qui ont été rapportées ci-dessus. 
Que les choses saintes de l'Église soient signifiées par les choses 
précieuses, on le voit clairement par ces passages : « Bénie de 
Jéhovah (soit) la terre de Joseph, des choses précieuses du 
Ciel, des choses précieuses des productions du soleil, des cho- 
ses précieuses du produit des mois, des choses précieuses des 
collines d'éternité, et des choses précieuses de la terre. » — 
Deutér. XXXIII. 13, l/i, 15. — « N'est-il pas un fds Précieux 
pour Moi, Êphraïm? N'est -il pas un enfant de délices? » — 
Jérémie, XXXÏ. 20; — par Kphraïm est signifié l'entendement 
de la Parole. « Les fils de S ion, Précieux, estimés plus que l'or 
pur. » — Lament. IV. 2. — Les fils de Sion sont les vrais de l'É- 
glise; et en outre ailleurs, comme — Ésaïe, XIII. 12, XLLII. Zu 
Ps. XX-Wi. 8. Ps. XLV. 10. Ps, XLLX. 9. Ps. CXVL 15. — C'est 
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donc de là qu'il est dit que par cette ville s'étaient enrichis de ses 
choses précieuses Lous ceux qui avaient des navires sur la mer. 

790. Vers. 20, lié jouis-toi à cause d'elle, Gici; et vous, saints 
Apôtres et Prophètes, parce que Dieu a jugé votre jugement sur 
elle, signifie que maintenant Les Anges du Ciel et les hommes de 
l'Église, qui sont dans tes biens et les vrais d'après la Parole, 
se réjouissent de cœur de ce qu'ont été éloignés et rejetés ceux 
qui sont dans les maux et les faux de celte Religiosité. — Réjouis- 
toi à cause d'elle, Ciel, signifie que les Anges du Ciel maintenant 
se réjouissent de cœur, car la réjouissance est la joie du cœur; et 
vous, saints Apôtres et Prophètes, signifie et conjointement avec 
eux les hommes de l'Église qui sont dans les biens et les vrais 
d'après la Parole; par les Apôtres sont signifiés ceux qui sont dans 
les biens et par suite dans les vrais de l'Église d'après la Parole, et 
abstractivement les biens et par suite les vrais de l'Église d'après 
la Parole, N° 79; et par les Prophètes sont signifiés les vrais prove- 
nant du bien d'après la Parole, N M 8, 133; ils sont appelés saints, 
parce que les Apôtres et les Prophètes, comme il a été dit, signi- 
fient abstractivement les biens et les vrais de la Parole, qui en eux- 
mêmes sont saints, parce qu'ils appartiennent au Seigneur, jN 4 " 586, 
666; parce que Dieu a jugé votre jugement sur elle, signifie 
parce qu'ont été éloignés et rejetés ceux qui sont dans les maux 
et les faux de cette Religiosité; que les autres ne le soient pas, on 
le voit ci-dessus, N° 786. Dans le Chapitre suivant, du Vers. 1 au 
Vers. 7, il s'agit de îa joie des Anges du Ciel, à cause de l'éloigne- 
menl el du rejet de ceux qui sont dans les maux et les faux de 
celle Religiosité, ici seulement il leur est dit de se réjouir; toute- 
fois, la joie des Anges vient, non pas a cause de la damnation de 
ceux-là, mais a cause du nouveau Ciel et de la nouvelle Église, et 
de la salvation des fidèles, ce qui ne peut pas avoir lieu avant que 
ceux-là aient élé éloignés, et cela se fait et a été fait par le Juge- 
ment Dernier, comme on le verra dans l'Explication des Vers. 7, 
8, 9, du Chapitre suivant. D'après rela, on peut voir que par« ré- 
jouis-toi à cause d'elle, Ciel; et vous, saints Apôtres et Prophètes, 
parce que Dieu a jugé votre jugement sur elle, »il est signifié que 
les Anges du Ciel el les hommes de l'Église, qui sont dans les biens 
el les vrais d'après la Parole, se réjouissent de cœur de ce qu'ont 



50 i/apocvlypsk nÉvÈLKC. N* 790. 

été éloignés et rejetés ceux qui sont dans les maux et les faux de 
cette Religiosité. Qui est-ce qui ne peut voir qu'ici il n'est enten- 
du ni les Apôtres ni les Prophètes, dont il est fait mention dans 
la Parole? Ceux-ci étaient en pelit nombre, et ne valaient pas 
mieux que les autres; mais par eux son L entendus tous ceux qui, 
dans l'Église du Seigneur, sont dans les biens et les vrais d'après 
la Parole, de même que par les douze Tribus d'Israël, dont il a été 
parlé ci-dessus, N" 349. Par l'Apôtre Pierre, il est entendu la vérité 
ou la Foi de l'Église; par PApôlre Jacques, la charité de l'Église; cl 
par PApôlre Jean, les œuvres de la charité des hommes de l'Église. 

791. Vers 21. Et un Ange fort enleva une pierre comme une 
meule, grande; et il la jeta dans la mer, en disant. : Ainsi avec 
impétuosité sera précipitée Babylonc, celle grande ville, et elle 
ne sera plus trouvée, signifie que par un fort influx du Sei- 
gneur procédant du Ciel celte Religiosité, avec tous ses vrais 
adultérés de la Parole, sera précipitée dans t'en fer, et qu'elfe 
n'apparaîtra plus jamais devant les Anges. Par un A nge fort 
enleva, il est signifié un fort influx du Seigneur procédant du Ciel, 
car par l'Ange il est signifié le Seigneur et l'opération du Seigneur 
qui se fait par le Ciel, ft os 258, 415, 4G5, 649; ici, parce que l'Ange 
est appelé fort, et qu'il enleva une grande pierre de. meule, il est 
signifié une forte opération qui est un fort influx; par une pierre 
comme une mcide, grande, sonL signifiés les vrais de la Parole 
adultérés et profanés, car par la pierre il est signifié le vrai, et par 
la meule la recherche, l'examen et la confirmation du vrai d'après 
la Parole, V 794, mais ici l'adultération et la profanation du vrai 
de la Parole, parce qu'il s'agit de Babylone ; par jeter dans la 
mer, il est signifié jeter dans l'enfer; par ainsi avec impétuosité 
sera précipitée Babytonc, cette grande ville, il est signifié 
qu'ainsi cette Religiosité sera précipitée dans l'enfer; par elle ne 
sera plus trouvée, il est signifié qu'elle n'apparaîtra plus jamais 
devant les Anges : que cela soit signifié, c'est parce que tous ceux 
de cette Religiosité qui sont dans ses maux el dans ses faux vont, 
il est vrai, après la mort, dans le Monde des esprits, car ce Monde 
est comme un Forum ou lieu public, dans lequel lous sont d'abord 
réunis; et il est aussi comme l'Estomac où sont d'abord rassemblés 
tous les aliments, aussi l'Estomac correspond- il a ce Monde ; mate 
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aujourd'hui, parce que c'est après le Jugement Dernier, qui a été 
fait en 1757, il ne leur est pas accordé, comme auparavant, de de- 
meurer dans ce Monde, el de s'y former comme des Cieux, mais 
dès qu'ils y arrivent, ils y sont envoyés vers des sociétés qui sont 
en conjonction avec les Enfers, dans lesquels ils sont aussi parfois 
précipités; et, de cette manière, il a été pourvu par le Seigneur à ce 
qu'ils n'apparaissent plus jamais devant les Anges : c'est donc la 
ce qui est signifié en ce que cette ville, c'est-à-dire, cette Religio- 
sité, ne sera plus trouvée. Puisque par la pierre de meule il est 
signifié le vrai adultéré de la Parole, el par la mer l'enfer, voilà 
pourquoi le Seigneur dit : « Si quelqu'un scandalise un de ces 
petits qui croient en Moi, il vaudrait mieux pour lui qu'on eût 
pendu une meule d'âne à son cou, et qu'on l'eût enfoncé dans la 
profondeur de la mer. » —Matin. XV lit. 6 ; — il est dit pierre de 
meule,— Marc, IX. 42. Luc, X Vil. 2. — De Babel il est dit presque 
la même chose, dans Jérémie : « Quand tu auras achevé de lire 
ce livre, tu attacheras sur lui une pierre, et tu le jetteras au 
milieu de l'Euphratc; et tu diras : Ainsi sera submergée Babel, 
et elle ne se relèvera point, » — Ll. 63, 64; — par le milieu de 
l'Euphrate, il est entendu la même chose que par la mer, parce 
que le fleuve de i'Euphrate limitait l'Assyrie, où était Babel, et la 
séparait de la terre de Canaan. 

792. Vers. 22. FA voix de joueurs de harpe et de m usiciens , 
et de joueurs de flûte et de trompette, ne sera plus entendue 
en toi, signifie que chez eux il n'y aura aucune affection du 
vrai et du bien spirituels, ni aucune affection du bien et du 
vrai célestes. Par voix, il est entendu son, et tout son correspond 
à l'affection qui appartient à l'amour, parce qu'il en lire son ori- 
gine: c'est de là que les sons de harpe, de musique, de flûte, si- 
gnifient d'après la correspondance les affections : mais les affec- 
tions sont de deux genres, spirituelles el célestes; les affections 
spirituelles soni les affections de la sagesse, et les affections célestes 
sont les affections de l'amour; elles diffèrent entre elles comme 
les Cieux, qui, ainsi qu'il a été dit quelquefois ci-dessus, ont été 
distingués en deux Royaumes, le céleste el te spirituel : il y a donc 
des instruments de musique donl les sons se réfèrent aux affections 
spirituelles, et il y en a donl les sons se réfèrent aux affections 
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célestes; ia voix ou le son des joueurs de harpe et des musiciens 
aux affec lions spirituelles, et la voix ou le son des joueurs de 
flûte ci de trompette aux affections célestes: en ciïel, les ins- 
Lrumenls dont on lire des sons discrets, comme les instruments à 
cordes, appartiennent à la classe des affections spirituelles, et les 
instruments dont on lire des sons continus, comme les instru- 
ments à venl, appartiennent à la classe des affections célestes; 
c'est de là que la voix ou le son des joueurs de harpe et des musi- 
ciens signifie 1'affeclion du vrai el du bien spirituels, et que la 
voix ou le son des joueurs de flûte cl de trompette signifie l'affec- 
tion du vrai et du bien célestes : que le son de la harpe d'après la 
correspondance signifie la confession d'après l'affection du vrai 
spirituel, on le voit, iV* 276, 661. Qu'il n'y ait aucune affection 
du vrai et du bien spirituels, ni aucune affection du vrai et du 
bien célestes, chez ceux qui sont dans les maux et dans les faux de 
la Religiosité Catholique-Romaine, cela est entendu ici, parce qu'il 
est dil« voix de joueurs de harpe et de musiciens, el de joueurs 
de llûle el de trompette, ne sera pins entendue en loi; » que ces 
afTeclions ne soient pl us en eux, c'est parce qu'elles ne peuvent 
point y être; en effet, ils n'onl aucun vrai d'après la Parole, cl 
parce qu'ils n'ont point de vrai, il n'ont pas non plus de bien; le 
bien est donné seulement à ceux qui désirent les vrais, mais nul 
autre ne désire les vrais d'après l'affection spirituelle que ceux qui 
s'adressent au Seigneur; ceux-là, selon ce désir, sont instruits 
après la mort par les Anges et reçoivent les vrais. Les afTeclions 
externes, dans lesquelles sont ceux de la Religiosité Catholique- 
Romaine, lorsqu'ils entendent des Messes, ou qu'ils sonl dans 
d'autres dévotions sans aucun vrai procédant du Seigneur par la 
Parole, ne sonl que des affections purement naturelles, sensuelles 
el corporelles; et comme elles sont telles el sans les aiTections in- 
ternes procédant du Seigneur, il n'est pas étonnant que, dans 
l'obscurité et l'aveuglement où ils se trouvent, ils soient portés 
au culte d'hommes vivants el d'hommes morts, et à des sacrifices 
de démons, qui sonl appelés plu Ions, afin qu'ils fassent expiation 
pour leurs urnes. 

793. El nul ouvrier, de quelque métier que ce soit, ne sera 
plus trouve en toi, signifie que chez ceux qui sont dans cette 
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Religiosité par la doctrine et -par la vie selon cette doctrine, il 
n'y a aucun entendement du vrai spirituel, ni pur suite aucune 
pensée du vrai spirituel, en tant que c'est d'après eux-mêmes. 
Par V ouvrier, dans le sens spirituel, il est entendu celui qui est 
inlelligcnl cl qui pense d'après l'entendement; clans le sens bon, 
qui pense d'après l'entendement les vrais qui sont des choses cé- 
lestes, et dans le sens mauvais, qui pense d'après l'entendement 
les taux qui sont des choses infernales; el comme ces faux et ces 
vrais sont de plusieurs genres el chaque genre de plusieurs espè- 
ces, cl chaque espèce de nouveau de plusieurs genres et espèces, 
qui cependant sont appelés particuliers et singuliers, c'est pour 
cela qu'il est dil ouvrier, de quelque métier que ce soit; el même 
par les ouvriers, selon leurs métiers el leurs a ris, sonl signifiées, 
d'après la correspondance, les choses qui appartiennent à la sa- 
gesse, ù l'intelligence el a la science : il est dil d'après la corres- 
pondance, parce que loule œuvre de l'homme, et pareillement 
toule opération, pourvu qu'elles soient de quelque usage, corres- 
pondent à des choses qui appartiennent h l'intelligence angélique; 
mais à d'autres choses ou sujets de l'intelligence angélique celles 
des ouvriers en or, en argent et en pierres précieuses, à d'autres 
celles des ouvriers en airain, en bois el en pierre, et à d'autres 
celles des ouvriers en d'autres objets utiles, tels que draps, linges, 
vêlements et habillements de divers genre; toutes ces choses cor- 
respondent, comme il a clé dit, parce que ce sonl des œuvres; 
d'après cela, on peut voir que par l'ouvrier, de quelque métier que 
ce soil, qui ne sera plus trouvé dans Babylonc, il est entendu, 
non pas qu'il n'y aura plus là aucun ouvrier, mais qu'il n'y aura 
aucun entendement du vrai spirituel, ni par suite aucune pensée 
du vrai spirituel; mais ainsi seulement pour ceux qui sonl dans 
celle religiosité d'après sa doclrine cl d'après la vie selon celle 
doctrine, et aussi en tant que c'est d'après eux-mèmos. Que l'ou- 
vrier signifie ceux qui sonl dans l'entendement du vrai, el par 
suite dnns la pensée du vrai, on peut le voir par ces passages : 
Bé t salée t et O/ioliab ,Ou vrieos, feront le Tabernacle, parce qu'ils 
ont été remplis de Sagesse, d'Intelligence et de .Science. » — 
Exod. XXXI. 3. XXX VI. 1, 2.— « Et firent, tout sage de coedu 
parmi ceux qui faisaient l'œuvre, l'habitacle, Ocyragk d'Où- 
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vrier. »— Exod. XXXVf. 8. — « Tu feras l'Habitacle; dix ri- 
deaux, de fin lin tissu, et d'hyacinthe, et de pourpre, et d'écar- 
late double-teint, et à Chérubins, Ouvrage d'Ouvrier lu les fe- 
ras, n — Exod. XXVI. l. — « Tu feras un voile, pareillement, 
Ouvrage d'Ouvrier, « — Vers. 31. XXXV, 35. — « Pareillement 
l'fcphod, Ouvrage d'Ouvrier; et aussi le Pectoral. » — Exode, 
XXVUL 6. XXXIX. 8.— Dans ces passages, l'Ouvrier est nommé 
d'un mot qui signifie aussi lmaginaleur. « Tu graveras deux 
pierres que tu poseras sur les épaules de l'Êphod, Ouvrage 
d'Ouvrier en pierreries- » — Exod. XXVIU. 11. — Dans le sens 
opposé, par ouvrage d'ouvrier, il est signifié l'ouvrage qui est fait 
d'après la propre intelligence, laquelle ne peut produire que le 
faux; c'est la ce qui est entendu par l'ouvrage d'ouvrier dans ces 
passages : « Ils se feront une image de fonte de leur argent dans 
leur intelligence, Ouvrage d'Ouvriers en entier. » — H os. XI H. 
2. — « Un Ouvrier fond l'image, et un orfèvre étend l'or par- 
dessus, et des chaînettes d'argent il fond; un Ouvrier Sage il 
cherche. » — És. XL. 19. 20. — « Du bois de la forêt on a coupe, 
ouvrage de mains d'artisan; de l'argent de Tharshish est ap- 
porté, et de l'or, dVphas, Ouvrage d'Ouvrier; hyacinthe et 
powyrc leur vêtement, Ouvrage de sages, tout entier. » — 
Jérém. X. 3, 9.— Puis, Deulér. XXVII. 15. — Que les idoles si- 
gnifient les faux du culte el de la religion d'après la propre intel- 
ligence, on le voit ci-dessus, N M 459, 460. 

796. Et voix de meule ne sera plus entendue en toi, signifie 
que chez ceux qui sont dans cette Religiosité par la doctrine et 
par la vie selon cette doctrine, il n'y a aucune recherche, au- 
cun examen, ni aucune confwmation du vrai spirituel, parce 
que le faux reçu et confirmé, et ainsi implanté, y fait obstacle. 
Par voix de meule, il n'est signifié autre chose que la recherche, 
l'examen et la confirmation du vrai spirituel, surtout d'après la 
Parole; que ce soit là ce qui est signifié par la voix de meule, ou 
par l'action de moudre, c'est parce que par le froment et par l'orge 
qui sont moulus, il est signifié le bien céleste et spirituel, et par 
suite par la fine farine et par la farine le vrai qui procède de ce 
bien; en effet, tout vrai procède du bien, et tout vrai qui ne pro- 
cède pas d'un bien spirituel n'est pas spirituel, tl est dit voix 
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(le meule, parce que ça et la, dans la Parole, les spirituels sont dé- 
signés par des choses instrumentales, qui sont des derniers de la 
nature, ainsi les vrais cl les biens spirituels par les coupes, les fio- 
les, les outres, les plats et plusieurs autres vases; voir ci-dessus, 
N* 672. Que par le froment soit signifié le bien de PÉglise d'après 
la Parole, on le voit, N" 315; et par la fine farine de froment, le 
vrai procédant de ce bien, on le voit, IV 778. Que la meule signifie 
la recherche, l'examen et la confirmation du vrai spirituel, on peut 
le voir par ces passages : « Jésus dit : A la consommation du 
siècle, deux seront dans le champ; l'un sera pris, et l'autre sera 
laissé; doux moudront au moulin, l'une sera prise, et Vautre 
sera laissée. » — Matin. XXIV. ZiO, Zil; — par la consommation 
du siècle est entendue la fin de l'Église, quand il y a Jugement 
Dernier; par le champ est signifiée PÉglise, parce que là esl la 
moisson ; par celles qui moudront sont signifiés ceux qui dans PÉ- 
glise recherchent les vrais; par ceux qui seront pris sont signifiés 
ceux qui les trouvent et les reçoivent, et par ceux qui seront lais- 
sés, ceux qui ne les recherchent ni ne les reçoivent, parce qu'ils 
sont dans les faux. « Je ferai disparaître d'entre eux voix de 
joie et voix d'allégresse, voix de fiancé et voix de fiancée, voix 
de Meules et lumière de lampe, » — Jérém. XXV. 10 ; — là, par 
voix de meules, il est signifié la même chose qu'ici dans l'Apoca- 
lypse. « En gage tu ne prendras point les Meules ou la Meule 
de dessus, car l'âme celui-là prend en gage. » — Deulér. XXIV. 
6 ; — ici, la meule est appelée Pâme, parce que par Pâme est si- 
gnifié le vrai de la sagesse et de la foi, IN" 681. Dans le sens opposé, 
par la meule, il est signifié l'examen el la confirmation du faux, 
comme il esl évident par ces passages : « Les jeunes gens pour 
Moudre ils ont entraîné, et les jeunes garçons sons le bois sont 
tombés. » — La ni ont. V. 13. — « Assieds-toi sur la poussière, fille 
de Babel, prends les Meules et Mouds de la Farine; découvre 
la chevelure, découvre ta caisse, passe les fleuves; que soit dé- 
couverte la nudité, et qu'on voie ton opprobre. » — És. XLVIL 
•1,2,3; — «prends les meules et mouds de la farine, «signifie qu'ils 
recherchent et qu'ils examinent pour confirmer les faux. 

795. Mais ceci va elre illustré par un exemple : Qui est-ce qui 
ne peut voir que ceux qui sont dans Babylone ont recherché et 
m, G. 
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examiné comment ils pourraient confirmer ce faux énorme, que 
le Pain et le Vin seraienl divisés dans l'Eucharistie afin que le Pain 
fût donné aux Laïques, et le Vin aux Ecclésiastiques? Cela peut 
être vu à la seule lecture de la confirmation faile dans le Concile 
de Trente, et consolidée par une Bulle, qui s'exprime en ces ter- 
mes :« Aussitôt après la consécration, le véritable corps de Jésus- 
» Christ et son véritable sang, conjointement avec son Aine et sa 
» Divinité, sont véritablement, réellement el substantiellement 
» contenus sous les espèces du Pain et du Vin, le Corps sous l'es- 
» pèce du Pain, et le Sang sous l'espèce du Vin, d'après la force 
» des Paroles : mais le Corps lui-même sous l'espèce du Vin, et 
» le Sang sous l'espèce du Pain, et l'Ame sons Tune el l'autre es- 
i> pèce par la force de connexion et de concomitance naturelles, 
» par lesquelles les parties du Seigneur Christ sont joinles enlre 
» elles, et aussi la Divinité a cause de celte admirable union hy- 
» postatique avec le corps et Pâme; et elles sont contenues autant 
» sous une seule espèce que sous l'une el l'autre; et le Christ 
» existe tout entier sous l'espèce du Pain, el sous chaque partie 
m de cette espèce, et tout entier aussi sous l'espèce du Vin et sous 
» chacune de ses parties. » Puis il est dit que de l'eau doit être 
mêlée au vin. Telles sont leurs propres paroles, qu'ils avouent 
eux-mêmes être contre la force des paroles du Seigneur. Quoi est 
l'homme d'un jugement sain, qui n'y voie les vrais mêmes ren- 
versés el changés en faux par des raisonnements que des hommes 
d'un cœur droit ne peuvent s'empêcher d'avoir en abomination? 
Mais pourquoi ce dogme? n'esUce pas seulement pour les Messes, 
qu'ils appellent Sacrifices propitiatoires, très-saints, purs, et 
n'ayant rien que de sainl, par lesquelles ils infusent la sainteté 
dans les sens corporels des hommes, et en même temps la nuit 
dans toutes les choses de la foi et de la vie spirituelle? el cela, 
afin de dominer et de s'enrichir dans l'obscurité; puis, afin que 
des Ministres on ail l'idée qu'ils sont pleins du Seigneur, el que 
le Seigneur esl en eux; et aussi, afin que pour eux il y ail du vin, 
de peur qu'ils ne soient affaiblis, et qu'il y ail de l'eau dans le vin, 
de peur qu'ils ne s'enivrent. 

796. Vers. 23. Et lumière de lampe ne luira plus en toi, si- 
gnifie que chez ceux qui sont dans cette Religiosité par sa doc- 
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frirce <?£ par la vie selon cette dortrine, il n'y a aucune illus- 
tration venant du Seigneur, ni par suite aucune perception 
du vrai spirituel. Par lumière de lampe il esl signifié l'illustra- 
tion venant du Seigneur, el par cousèquenl la perception du vrai 
spirituel; car par la Lumière il esl entendu la lumière du Ciel, 
dans laquelle sont les Anges, el aussi les hommes quant a l'enten- 
dement, lumière qui dans son essence est la Divine Sagesse, car 
elle procède du Seigneur comme Soleil du Monde spirituel, et ce 
Soleil dans sa substance est le Divin Amour de la Divine Sagesse, 
d'où il ne peut procéder aucune autre Lumière que celle qui ap- 
partient à la Divine Sagesse, ni aucune autre Chaleur que celle 
qui appartient au Divin Amour. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui a 
élé démontré dans la Sagesse Angélique sur le Divin Amour 
et sur la Divine Sagesse, jY" 83 à 172. Puisque celle Lumière 
vient du Seigneur, et que le Seigneur par elle et en elle est tout 
présent, c'est pour cela que par elle se fait toute illustration, et 
par suite toute perception du vrai spirituel, chez ceux qui aiment 
spirituellement les Divins Vrais, c'est-à-dire, qui aiment les vrais 
parce que ce sont des vrais, ainsi parce que ce sont des Divins; 
que ce soit là aimer le Seigneur, cela est évident; le Seigneur, en 
effet, est tout présent dans cette lumière, parce que le Divin Amour 
el la Divine Sagesse sont, non pas dans un lieu, mais partout où ils 
sont reçus et selon la réception. Que chez ceux qui sont dans la 
Religiosité Catholique-Romaine il n'y ait aucune illustration, ni par 
conséquent aucune perception du vrai spirituel, on peut le voir en 
ce qu'ils n'aiment aucune lumière spirituelle; en effet, l'origine de 
la lumière spirituelle vient du Seigneur, comme il a élé dit, et il n'y 
a que ceux qui ont été conjoints au Seigneur qui puissent accepter 
et recevoir cette lumière; el la conjonction avec le Seigneur se fait 
uniquement par la reconnaissance et le culte du Seigneur, et en 
même temps par la vie selon ses préceptes d'après la Parole; la re- 
connaissance el le culte du Seigneur et la lecture de la Parole font 
la présence du Seigneur, mais ces deux choses ensemble avec la vie 
selon ses préceptes font la conjonction avec Lui. Dans Babylone, 
c'est le contraire; le Seigneur y esl reconnu mais sans domina- 
lion, el la Parole est reconnue mais sans y être lue; a la place du 
Seigneur, on y rend un culte au Pape, et à la place de la Parole, on 
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y reconnaît des Bulles papales selon lesquelles on vit, el non selon 
les préceptes de la Parole; et ces Bulles ont pour fin la Domina- 
tion du Pape et de ses Ministres sur le Ciel et le Monde, tandis que 
les préceptes de la Parole ont pour fin la Domination du Seigneur 
sur le Ciel et sur le Monde; ainsi ces bulles et ces pi*éceptes sont 
diamétralement opposés comme l'Enfer et le Ciel. Ci»s choses ont 
été dites, afin qu'on sache qu'il n'y a absolument aucune lumière 
de lampe, c'est-à-dire, aucune illustration, ni par suite aucune 
perception du vrai spirituel chez ceux qui sont dans la Religiosité 
Habyloniquc par la doctrine et par la vie selon cette doctrine. Que 
le Seigneur soit la Lumière d'où procèdent toute illustration et 
toute perception du vrai spirituel, on le voit clairement par ces 
passages : « C'était la Lumière véritable, qui éclaire tout 
homme venant au monde. » — Jean L 4 à 12; — cela a été dit 
du Seigneur. « C'est là le jugement : Que la Lumière est venue 
dans le monde; celui qui fait la vérité vient à la Lumière. » — 
Jean, llf. 19, 21. — «Jésus dit : Encore un peu de temps la 
Lumière est avec vous; marchez, tandis que la Lumière vous 
avez y de peur que les ténèbres ne vous surprennent. Tandis 
que la Lumière vous avez, croyez en la Lumière, afin que fils 
de Lumière vous soyez, » — Jean, XIL 35, 36. — « Jésus dit : 
Moi, Lumière, dans le monde je suis venu, afin que quiconque 
croit en Moi dans les ténèbres ne demeure point » — Jean, XI L 
U6. — « Jésus dit : Moi, Lumière du monde je suis. » — Jean, 
IX. 5. — vSimcon dit : Mes yeux ont vu ton salut, Lumière 
pour révélation aux nations, » — Luc, JI. 30, 31, 32. — « Le 
peuple qui était assis dans des ténèbres de mort a vu une Lu- 
mière grande; sur ceux qui étaient assis dans une région et 
une ombre de mort, une Lumière s'est levée. » — Aï al th. IV. 16. 
És. IX, 1. — «Je l'ai donné pour Lumière des nations, afin que 
tu sois mon salut jusqu'à l'extrémité de la terre. » — És. XLIX. 
6. — « La ville, la Noiwcllc Jérusalem n'a point besoin du so- 
leil ni de la lune pour luire en elle, car la gloire de Dieu Vé- 
claire, cl sa Lampe (csl) l'Agneau. » — Apoc. XXL 23. XXII. 5. 
— IVaprès ces passages, il est évident que le Seigneur est la Lu- 
mière d'où procèdent toute illustration et par suite tonte percep- 
tion du vrai; et puisque le Seigneur est la Lumière, le Diable est 
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l'Obscurité, et le Diable est l'amour de dominer sur tous les Saints 
Divins du Seigneur, et ainsi sur le Seigneur Lui-M≠ et autant 
la domination lui est donnée, autant il obscurcit, éteint, embrase 
et brûle les Saints Divins du Seigneur. 

797. Et voix de fiancé et de fiancée ne sera plus entendue en 
toi, signifie que chez ceux qui sont dans celle Religiosité par 
la doctrine et par la vie selon cette doctrine, il n'y a aucune 
conjonction du bien et du vrai, laquelle fait l'Église. Ici, par 
la voix, il est signifié la joie, parce que c'est une voix de fiancé et 
de fiancée; par le fiancé, il est entendu dans le sens suprême le 
Seigneur quant au Divin Bien , et par ta fiancée, il est entendu 
l'Église quant au Divin Vrai venant du Seigneur; car l'Église est 
Kglise d'après la réception du Divin Bien du Seigneur dans les Di- 
vins Vrais qui viennent de Tari. Que le Seigneur soit appelé Fiancé 
et aussi Mari, et que TÉglise soit appelée Fiancée et aussi Épouse, 
cela est évident d'après la Parole : que de là résulte un mariage 
céleste, qui est la conjonction du bien et du vrai, on le verra dans 
rOpuscule sur le Mariage. Or, comme ce Mariage céleste se fait 
par la réception du Divin Bien du Seigneur dans les Divins Vrais 
d'après la Parole de la part des hommes de l'Église, il est évident 
qu'il n'y a aucune conjonction du bien et du vrai chez ceux qui 
sont dans cette Religiosité par la doctrine et par suite par la vie, 
parce qu'ils n'ont aucune conjonction avec le Seigneur, mais ils 
ont conjonction avec des hommes vivants et avec des hommes 
morts; et cette conjonction, chez ceux qui sont dans l'amour de 
dominer d'après l'amour de soi sur les Saints Divins du Seigneur 
et sur le Seigneur, est comme une conjonction avec le diable, qui est 
cet amour, ainsi qu'il a été dit dans l'Article précédent ; et s'adres- 
ser au diable, afin de venir vers Dieu par lui, est détestable. Que 
le Seigneur soit appelé Fiancé, et que l'Église soit appelée Fian- 
cée, on le voit clairement par ces passages : « Celui qui a la Fian- 
cée est Fiancé, mais l'ami du Fiancé, qui se lient debout et 
L 'écoute, de joie se réjouit à cause de la voix du Fiancé. » — 
Jean, III. 29; — Jean-Baptiste disait cela du Seigneur. « Jésus 
dit : Tant qu'avec eux est le Fiancé, ils ne peuvent, les fils de 
noces y jeûner ; des jours viendront que leur sera enlevé le Fian- 
cé, alors ils jeûneront. » — Matth. IX. 15. Marc, LU 19, 20. Luc 
ni. 6*. 



GG 



LA POCA L YPSE li t VKLÉ t:. 



N" 797» 



V. 34, 35. — « Je Fi/te Sainte, Jérusalem Nouvelle, pa- 
rée comme une Fiancée ornée pour son Mari. » — Apoc. XXJ. 
2. — L'Ange dit : Viens, je te montrerai la Fiancée, de l'A- 
gneau l'Épouse. » — Apoc. XXT. 9, 10. — « ît est venu, le 
temps des noces de l'Agneau, et son Épouse s'est parée. Heu- 
reux ceux qui au souper des noces de l'Agneau ont été appe- 
lés! » — Apoc. XIX. 7, 9. — Par le Fiancé au-devant duquel sor- 
tirent tes dix vierges, il est aussi enlendu le Seigneur,— MaUl). 
XXV. 1, 2, eL suiv. — D'après cela, on voil clairement ce qui est 
signifié par la voix et la joie du Fiancé et de la Fiancée dans les 
passages suivants : « De ta joie du Fiancé sur la Fiancée sur 
toi se réjouira ton Dieu. » — Ésaïe, LXU. 5. — « Mon âme s'é- 
gaiera en mon Dieu, parce qu'il m'a revêtu de vêlements de 
salut, d'un manteau de justice il m'a couvert, comme le Fiancé 
met une tiare, cl comme la Fiancée se parc de ses bijoux. » 
— Ésaïe, LXJ. 10. — «Encore sera entendue dans ce lieu voix 
de joie et voix d'allégresse, voix de Fiancé et voix de Fiancée, 
voix de ceux qui disent : Confessez Jéhovah Sébaoth. » — Jér. 
XXXI IT. 10, 11. — « Que sorte le Fiancé de sa chambre à cou- 
cher, et la Fiancée, de son cabinet. » — Joèl, ff. 16. — « Je fe- 
rai cesser des rues de Jérusalem voix de joie et voix d'allé- 
gresse, voix de Fiancé et voix de Fiancée. » — Jérém. VIL 34. 
XVL 9. — «Je ferai disparaître d'entre eux voix de joie et 
voix d'allégresse, voix de Fiancé et voix de Fiancée, voix de 
meules, et lumière de lampe, et sera toute cette ter ii e en 
désolation par le lïoi de Babel. » — Jérém. XXV. 10, 11. 

Maintenant, d'après tout ce qui a été dit, on peut voir la série 
des choses dans ces deux Versets, à savoir, que chez ceux qui 
sont dans cette tleligiosilc il n'y a aucune affection du vrai et du 
Lien spirituels, N° 792 : qu'il n'y a aucun entendement du vrai spi- 
rituel, ni par suite aucune pensée de ce vrai, N° 793; car la pen- 
sée vient de l'affection et est selon l'affection : qu'il n'y a aucune 
recherche, aucun examen, ni aucune confirmation du vrai spiri- 
tuel, N" 79/i : quïl n'y a non plus aucune illustration venant du 
Seigneur, ni par suite aucune perception du vrai spirituel, N" 796 : 
et qu'enfin il n'y a aucune conjonction du bien et du vrai, laquelle 
fait l'Église, N° 797 : ainsi ces choses aussi se suivent en ordre. 
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798. Puisqu'il est dil qu'ils n'ont aucune conjonction du bien et 
du vrai, parce que chez eux il n % y a pas le mariage du Seigneur et 
de l'Église, i! sera dit ici quelque chose du pouvoir d'ouvrir et de 
fermer le Ciel, pouvoir qui fait un avec celui de remettre et de re- 
tenir les péchés, et qu'ils s'arrogent comme successeurs de Pierre 
et des Apôtres. Le Seigneur a dil à Pierre : « Sttr cette même 
Pierre (Nocher), je bdlirai mon Église, ei les portes de V enfer 
ne prévaudront point contre elle : je te donnerai les clefs dit 
Royaume des deux, cl tout ce que tu auras lie sur la terre 
sera lié dans les Cieux, et tout ce que lu auras délie sur la 
terre sera délié dans tes Cieux. » — Mal th. XVI . 18, 19; — le 
Divin Vrai, qui est entendu par la Pierre, sur laquelle le Seigneur 
devait bâtir son Église, est ce Vrai que Pierre venait de confesser, 
à savoir : Toi, tu es le Christ, le Fils nu Dieu Vivant, Vers. i6: 
par les Clefs du Royaume des Cieux, lesquelles sont, que tout ce que 
celle Pierre, qui est le Seigneur, aura lié sur la terre sera lié dans 
les Cieux, et que tout ce qu'elle aura délié sur la terre sera délié 
dans les Cieux, il est entendu que le Seigneur a le pouvoir sur le 
Ciel el sur la Terre, comme il le dil aussi — Malllu XXVUt. 18, 
— ainsi le pouvoir de sauver les hommes qui, d'après la foi du 
cœur, sont dans celle confession de Pierre : la Divine opération 
du Seigneur pour sauver les hommes se fait des premiers par les 
derniers, el c'est là ce qui est entendu par « tout ce qu'il aura lié 
ou délié sur la terre sera lié ou délié dans le Ciel ; » les derniers par 
lesquels le Seigneur opère sont sur la terre, el môme chez les 
hommes; à cause de cela, pour que le Seigneur Lui-Mème fut 
dans les derniers comme il est dans les premiers, il est venu dans 
le Monde el a revêtu l'Humain. Que toute opération Divine du 
Seigneur se fasse des premiers par les derniers, ainsi par Lui dans 
les premiers el par Lui dans les derniers, on le voit dans la Sa- 
gesse Angélique sur le Divin Amour et sur la Divine Sagessi: , 
rr* 217, 218, 219, 221; et que ce soit de là que le Seigneur est 
appelé « le Premier el le Dernier, l'Alpha el l'Oméga, Commen- 
cement et Fin, le Tout -Puissant, » on le voit ci-dessus, jY" 29, 
30, 31. 38, 57. Qui est-ce qui ne peut voir, s'il le veut, que la 
sa I va lion de l'homme esl une continuelle opération du Seigneur 
chez l'homme, depuis le premier moment de son enfance jusqu'au 
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dernier moment de sa vie, et que cela est purement Divin, et n'est 
possible à aucun homme? ce Divin est tel, qu'il appartient en 
môme temps à la Toute- Présence, à la Toute-Science et à la Toute- 
Puissance; el que la Rcformalion et la négénéralion de l'homme, 
ainsi sa Salvation, soient le lout de la Divine Providence, on peut 
le voir dans la Sagesse Angélique sur la Divine Providence, 
depuis le commencement jusqu'à la fin. L' Avènement même du 
Seigneur dans le Monde a été uniquement pour la salvation de 
l'homme; pour elle, il a pris l'Humain, il a éloigné les enfers, et il 
s'est glorifié el a revêtu même dans les derniers la Toule-Puis- 
sance, qui est entendue par s'asseoir à la droite de Dieu. Qu'y a- 
V— il donc de plus abominable, que de fonder une Religiosité par 
laquelle il est établi, que ce Divin Pouvoir eL celte Divine Puis- 
sance appartiennent à un homme et ne sont plus au Seigneur, et 
que le Ciel est ouvert ou fermé pourvu qu'un prêtre, dise j'ab- 
sous ou j'excommunie, et qu'un péché même énorme est remis 
pourvu qu'il dise je remets? Il y a un grand nombre de diables 
dans le monde qui, pour éviter les peines temporelles, demandent 
el obtiennent, par des artifices et par des présents, l'absolution 
d'un crime diabolique; qui est-ce qui peut être assez insensé pour 
croire qu'il soil donné pouvoir d'introduire des diables dans le 
Ciel? 

Ci-dessus, N° 700, à la fin, il est dit que Pierre a représenté le 
vrai de la foi de PKglise, Jacques le bien de la charité de l'Kglise, 
et Jean les bonnes œuvres des hommes de l'Kglise, et que les 
douze Apôtres ensemble ont représenté l'Kglise quant a toutes les 
choses qui lui appartiennent; qu'ils aient représenté toutes ces 
choses, cela est bien évident par ces paroles que le Seigneur leur 
a adressées, dans Matthieu : « Quand sera assis le Fils de l'homme 
sur le Trône de sa gloire, vous serez aussi assis, vous, sur 
douze Trônes jugeant les douze Tribus d'Israël. » — XIX. 28. 
Luc, XX If. 30; — par ces paroles, il ne peut être signifié autre 
chose, sinon que le Seigneur doit juger tous les hommes selon 
les biens et les vrais de l'Kglise; si ce n'était pas là ce qui est en- 
tendu par ces paroles, mais que ce fussent les Apôtres eux-mêmes, 
tous ceux qui, dans la grande Ville de Babylorie, se disent les suc- 
cesseurs des Apôtres, pourraient aussi s'arroger te droit d'être 
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assis sur autant de trônes qu'ils sont en nombre, depuis le Pape 
jusqu'au moine, et de juger tous les hommes sur le globe tout 
entier. 

799. Parce que tes marchands étaient les grands de la terre, 
signifie que les supérieurs dans leur Hiérarchie Ecclésiastique 
sont tels y parce que par divers droits, même des droits arbi- 
traires, qui leur sont abandonnés dans les statuts de l'ordre, 
ils commercent et font des profits. Par les grands sont entendus 
les supérieurs dans leur Hiérarchie Ecclésiastique, qui sont appe- 
lés Cardinaux, Évêques et Primats; ils sont appelés marchands, 
parce qu'ils s'enrichissent par les choses saintes de l'Église, 
comme par des marchandises, K** 771 , 78o ; ici, ce sont ceux qui, 
par divers droits, môme des droits arbitraires, à eux abandonnés 
dans les statuts de l'ordre, commercent et font des profils : d'a- 
près ce qui précède, on voit clairement pourquoi cela est dit, car 
cela en est la conséquence ; dans ce qui précède, il est dit que dans 
Babylone ne sera plus entendue voix de joueurs de harpe et de 
musiciens, et de joueurs de flûte et de trompette, qu'il n'y sera 
plus trouvé d'ouvrier de quelque métier que ce soit, qu'il n'y sera 
plus entendu de voix de meule, qu'il n'y aura plus lumière de 
lampe, ni voix de fiancé et de fiancée, ce qui signifie que dans Ba- 
byione il n'y aura aucune allcction du vrai spirituel, aucun en- 
tendement et par suite aucune pensée de ce vrai, ni recherche, ni 
examen, ni illustration, ni perception de ce vrai, et par consé- 
quent aucune conjonction du bien et du vrai, laquelle fait l'É- 
glise; voir ci-dessus, N°* 792, 793, 79/i, 796, 797; s'ils n'ont point 
ces choses, c'est parce que les supérieurs, dans Tordre, commer- 
cent et s'enrichissent, et ainsi donnent l'exemple aux inférieurs; 
voila donc pourquoi il est dit « parce que tes marchands étaient 
les grands de la terre. » Mais quelqu'un dira peut-être : Quels 
sont ces droits, même arbitraires, qui peuvent être appelés Mar- 
chandises? Ce ne sont pas leurs revenus annuels, ni leurs ap- 
pointements; mais ce sont les dispenses en vertu du pouvoir des 
clefs, à savoir, en ce qu'ils remettent des péchés môme énormes, 
et exemptent par là des peines temporelles; en ce que, par des 
intercessions auprès du Pape, ils peuvent autoriser a contracter 
des mariages à des degrés prohibés, et à en rompre à des de- 
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grés non prohibés, et donner eux-mêmes l'autorisation par (les 
tolérances sans recourir à l'intercession: ce sont les concessions 
de privilèges qui sonl de leur juridiction; les ordinations de mi- 
nistres, et les confirmations; les dons gratuits généraux et parti- 
culiers qu'ils reçoivent des monastères; les revenus de biens ap- 
partenant à d'antres, qu'ils s'adjugent, et plusieurs autres expé- 
dient Voilà ce qui est cause, et non leurs revenus annuels s'ils 
s'en contentaient, qu'il n'y a en eux aucune aiïection du vrai spi- 
rituel, ni pensée, ni examen, ni perception de ce vrai, ni conjonc- 
tion du bien et du vrai, parce que ce sonl la des gains de l'injuste 
Mammon, et que l'injuste convoite perpétuellement les richesses 
naturelles, et a en aversion les richesses spirituelles qui sonl les 
Divines Vérités d'après la Parole. D'après ces considérations, on 
peut maintenant voir que « parce que les marchands étaient les 
grands de la terre, » signifie que. les supérieurs dans leur Hiérar- 
chie Ecclésiastique sont tels, parce que par divers droits, même 
arbitraires, qui leur sont abandonnés dans leurs staluts, ils com- 
mercent et fonl des profils. Il sera encore dit ici quelque chose de 
la dispense d'après le pouvoir des clefs au sujet de crimes même 
énormes, par laquelle ils libèrent les coupables, non-seulement des 
peines éternelles, mais même des peines temporelles, et s'ils ne 
les libèrent, du moins les niellent en sûreté par des asiles : qui 
est-ce qui ne voit que cela n'est point du droit ecclésiastique, 
mais est du droit civil ; et que c'est étendre la domination sur 
tout ce qui est séculier, et détruire la sécurité publique; et que 
par ce pouvoir qu'ils ont encore conservé, ils sont en puissance 
de ramener leur première domination despotique sur tous les ju- 
gements établis par les rois, ainsi sur les juges même suprêmes? 
C'est aussi ce qu'ils feraient, s'ils ne craignaient qu'on ne se re- 
tirât d'eux : c'est là ce qui est entendu dans Daniel, quand il est 
dit que la quatrième Bête, qui monta de la nier, « pensera à 
changer les temps et le droit. » — Vil. 25. 

800. Parce que par tes enchantements ont été séduites toutes 
les nations, signifie leurs abominables artifices et fourberies > 
par lesquels ils ont détourné du culte saint du Seigneur les 
mentais (aniini) de tous, pour les porter au culte profane 
d hommes vivants, d'hommes morts, et d'idoles. Par les en- 
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chantements } par lesquels ont été séduites toutes les nations, 
sont signifiés les abominables artifices et fourberies, par lesquels 
ils ont trompé le peuple et lui ont persuadé qu'ils devaient rece- 
voir un culle et être adorés à la place du Seigneur, ainsi comme 
le Seigneur, et puisque le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la 
Terre, ainsi qu'il renseigne Lui-Même, — Matth. XXV Uï. 18, — 
par conséquent comme des dieux : qu'ils aient transféré en eux le 
Divin pouvoir du Seigneur, on le voit ci-dessus, IN U 798; et comme 
c'est là ce qui est signifié par ces paroles, il est signifié aussi que 
par leurs abominables artifices et fourberies ils ont détourné du 
culte saint du Seigneur les mentais (animi) de tous, pour les 
porter au culte profane d'hommes vivants, d" hommes morts, et 
J'idoles. Que ces choses cependant dussent avoir fin et aient eu 
fin dans le Monde spirituel, c'est ce qui a été dit et mon lié pré- 
cédemment : cela est décrit ainsi dans Ésaïe : « Persiste dans tes 
magies, Babel, et dans la multitude de tes prestiges, dans les- 
quels tu as travaillé dès ta jeunesse, peut-être pourront-ils 
t'étre profitables? peut-être terrible deviendras -tu? Tu Ces 
fatiguée par la multitude de ton conseil : qu'ils se tiennent 
maintenant, et qu'ils se sauvent, les observateurs des cieux, 
qui regardent les étoiles, et devinent par les mois. Voici, ils 
sont devenus comme de la paille, le feu les a brûlés, ils n'ar- 
radieront point leur âme de la main de la flamme : tels sont 
devenus ceux avec qui tu as trafiqué dès ta jeunesse, chacun 
de son côté ils se sont éloignés, personne pour te sauver. » — 
XLV1I. 12, 13, lû, 15. 

801. Vers. 2/i. Et en elle sang de Prophètes et de Saints a 
été trouvé, et de tous les tués sur la terre* signifie que d'après 
la Jieligiosité, qui est entendue par la ville de Babylone, il y a 
adultération et profanation de tout vrai de la Parole, et par 
conséquent de l'Église, et que de là s'est répandu le faux dans 
tout le Monde chrétien. Par le sang, il est signifié la falsification, 
l'adultération et la profanation de la Parole, lY" 327, 379, 684; 
par les prophètes sont signifiés tous ceux qui sont dans les Divins 
vrais de la Parole, et abslractivemcnt les vrais de la doctrine d'a- 
près la Parole, N"' 8, 133; par les saints sont signifiés ceux qui 
sont de l'Église du Seigneur, et abslractivemcnt les saints vrais 
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de l'Église, N 0 " J.73, 586,666; que par les tués soient signifiés ceux 
qui oui élé Lues spirituellement, el que soient appelés lues spiri- 
tuellement ceux qui périssent parles faux, on le voit, N° 325, et 
ailleurs plusieurs fois; el comme par la terre est signifiée PÉglise, 
par tons tes tués sur la terre sont signifiés tous ceux qui dans 
l'Église chrétienne ont péri par les faux, parce que le faux chez 
eux est émané de cette Religiosité : il est dit aussi de Babel, dans 
Jérémie, que là sont les transpercés de tonte la terre, — Lt. 49, 
52; — et dans Ésaïe, que Lucifer, qui là est Babel, a perdu sa 
terre, el a tué son peuple. — XIV. 20. — Pue de la Religiosité 
Babyloniquc soient émanés plusieurs faux dans les églises des 
Réformés, on le voit ci-dessus, j\° 751, où ont été expliquées ces 
paroles : « La Femme, que tu as une, est ta Ville grande ayant 
royauté sur les îlots de la (erre. » — Apoc. XVII. 18. 



802, Il est dît que par cette Religiosité, qui est entendue par la 
ville de Babylone, il y a adultération cl profanation de tout vrai de 
la Parole, et par conséquent de toute chose sainte de l'Église; et, 
dans ce qui précède, il a été plusieurs fois montré, que cette Reli- 
giosité a non-seulement adultéré les biens el les vrais de la Parole, 
niais que môme elle les a profanés, el que c'est pour cela que Babel 
dans la Parole signifie la profanation de ce qui est saint : mainte- 
nant, il sera dit comment celle profanation a été faite et se fait. Il 
a été dit ci-dessus que l'Amour de dominer d'après l'amour de soi 
sur les choses saintes de l'Église et sur le Gîel, ainsi sur tons les 
Divins du Seigneur, est le Diable : or, puisque celte domination 
comme fin était établie dans les mentais (artimi) de ceux qui ont 
fondé celle Religiosité, ils n'ont pu l'aire autrement que de pro- 
faner les choses saintes de la Parole et de l'Église : suppose que 
cet Amour, qui est le Diable, soil établi intérieurement dans le 
inenlal de quelqu'un, comme le fait Ion L amour régnant, et pose 
extérieurement devant ses yeux quelque Divin Vrai, est-ce qu'il 
ne le déchirera pas, ne le jettera pas à terre, et ne le foulera pas à 
ses pieds? et à sa place ne produira-l-il pas un faux qui soit en 
concordance avec lui-même? T/Amour de posséder toutes les 
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choses du Monde est Satan, et le Diable etSalan font un, comme 
conjoints par alliance, chez ceux qui par l'un de ces amours sont 
dans l'autre. De là, on peut conclure d'où vient que par Babylone, 
dans la Parole, il est signifié la Profanation. Soit un exemple : 
Qu'on pose devant cet Amour, qui est le Diable, ce Divin Vrai, 
que Dieu seul doit être l'objet du culte et être adoré, et non aucun 
homme, et qu'ainsi le Vicariat est une invention et une imposture 
qu'il faut rejeter; et pareillement ce vrai, qu'invoquer des hommes 
morts, se prosterner devant leurs images, les baiser, et baiser 
leurs os, est une pure et honteuse idolâtrie, qu'il faut aussi rejeter; 
est-ce que cet Amour, qui est le Diable, ne jettera pas dans l'em- 
portement de la colère ces deux vrais, ne fulminera pas contre 
eux, et ne les lacérera pas? EL si quelqu'un disait a cet Amour, 
qui est le Diable, qu'ouvrir el fermer le Ciel, ou lier et délier, ainsi 
remettre les péchés, ce qui est la même chose que réformer el ré- 
générer, et par conséquent racheter et sauver l'homme, est pure- 
ment Divin, et que l'homme ne peut, sans profanation, s'arroger 
aucun Divin; que Pierre ne s'en est pas arrogé non plus, et n'a 
par conséquent exercé rien de tel ; que, de plus, la succession est 
une invention faite par cet amour, de môme que la translation 
d'esprit saint par un homme dans un homme. En entendant ces 
paroles, est-ce que cet Amour, qui est le Diable, ne frapperait pas 
d'analhèmes celui qui parlerait ainsi, et dans le feu de la fureur 
n'ordonncrait-il pas de le livrer à l'Inquisiteur, et de le jeter dans 
un cachot? Si quelqu'un encore disait : Gomment le Divin pouvoir 
du Seigneur peut-il être transféré en vous? comment la Divinité 
du Seigneur peut-elle être séparée de son Ameet de son Corps? 
est-ce que cela, selon votre foi, n'est pas impossible? comment 
Dieu le Père peut-il mettre sa Divine Puissance dans 'le Fils, si 
ce n'est dans la Divinité du Fils, qui en est le réceptacle? com- 
ment cela peut-il être transcrit dans un homme comme lui appar- 
tenant? etc.; en entendant ces choses, cet Amour, qui est le Dia- 
ble, se tairait-il? ne serait-il pas intérieurement enflammé? ne 
grincerait-il pas les dents? et ne s'écrierail-il pas : Jette-le dehors, 
crucifie-le, crucifie-le; qu'on sorte, qu'on sorte, tous; qu'on voie 
ce grand hérétique, et qu'on se réjouisse de son supplice? 
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1» Après ces choses, j'entendis comme une voix de foule 
nombreuse dans le Ciel, disant : Alléluia! Le salul el la 
gloire et Phonneur et la puissance au Seigneur notre Dieu» 

% Parce que véritables ei justes, ses jugements; parce 
qu'il a jugé la prostituée grande qui a corrompu la terre 
par sa scortaiion, et qu'il a vengé le sang de ses serviteurs 
(qu'elle a répandu) de sa main» 

3. Et une seconde fois ils dirent : Alléluia! El sa fumée 
montera aux siècles des siècles, 

h. Et se prosternèrent les vingt-quatre Anciens et les 
quatre Animaux, et its adorèrent Dieu assis sur le Trône, 
disant : Amen! Alléluia! 

5. Et une voix du Trône sortit, disant : Louez noire 
Dieu, vous tons ses serviteurs, et vous qui Le craignez, 
tant les petits que les grands. 

6» Et j'entendis comme une voix de foule nombreuse, 
et comme une voix de beaucoup d'eaux, et comme une voix 
rie tonnerres violents, disant : Alléluia! parce- qui! règne, 
le Seigneur notre Dieu Tout-Puissant. 
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7. Réjouissons -nous et bondissons, et donnons -Lui 
gloire, parce que sont venues les noces de V Agneau, et son 
Kpouse s'est parée. 

8. Et il lui a été donné d'être revêtue de fin lin net et 
éclatant, car ie fin lin, ce sont les justices des saints. 

0. Et il me dit : Écris : Heureux ceux qui au souper des 
noces de l'Agneau ont été appelés ! Et il me dit : Ces paroles 
véritables sont de Dieu. 

10. Et je tombai devant ses pieds pour l'adorer; et il 
me dit : Garde-t'en bien ; ton compagnon de service je suis, 
et celui de tes frères qui ont le témoignage de Jésus ; adore 
Pieu, car le témoignage de Jésus est l'esprit de la prophétie. 

11. Et je vis le Ciel ouvert, et voici, un Cheval blanc; 
et Celui qui était monté dessus est appelé Fidèle et Véri- 
table; et en justice il juge et combat. 

12. Et ses yeux, comme une flamme de feu; et sur sa 
tête, beaucoup de diadèmes; ayant un Nom écrit que per- 
sonne ne connaît que Lui-Mènie ; 

13. El revêtu d'un vêlement teint de sang; et s'ap- 
pelle son Nom : La Parole de Dieu. 

44. Et les armées qui (sont) dans le Ciel Le suivaient 
mv des Chevaux blancs, vêtues de lin lin blanc et net. 

'15. Et de sa bouche sortait une épée tranchante, pour 
qu'il en frappe les nations, et Lui les paîtra avec une 
verge de fer, et Lui foule le pressoir du vin de la fureur 
et de la colère du Dieu Tout-Puissant, 

H). Et il a, sur sou vêtement et sur sa cuisse, Nom 
écrit : Roi des rois et Seigneur des seigneurs. 

17. El je vis un Ange se tenant dans le Soleil, et il cria 
d'une voix grande, disant à tous les oiseaux qui volent dans 
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le milieu du Ciel : Venez ei assemblez-vous pour le souper 
du grand Dieu. 

18. Afin que vous mangiez chairs de rois, et chairs de 
kiliarques, et chairs de puissants, et chairs de chevaux et 
de ceux qui les montent, et chairs de tous, libres et esclaves, 
et petits et grands. 

19- Et je vis la bête, et les rois de la terre, et leurs ar- 
mées assemblées pour faire la guerre à Celui qui était monté 
sur -le Cheval et à son Armée. 

20. Et fut prise la bête, et avec elle le faux prophète 
qui avait fait des signes devant elle, par lesquels il avait 
séduit ceux qui recevaient le caractère de la bète, et qui 
adoraient son image; vivants ils furent jetés tous deux dans 
l'éiang de feu, ardent par le soufre. 

21 . Et le reste fut tué par l'épée de Celui qui était monté 
sur le Cheval, laquelle sortait de sa bouche; et tous les oi- 
seaux furent rassasiés de leurs chairs. 



SENS SPIRITUEL. 

Contenu de tout le Chapitre. Glorification du Sei- 
gneur par les Anges du Ciel, de ce que la Religiosité Ca- 
tholique-Romaine, dans le Monde spirituel, a été repoussée, 
d'où il est résulté qu'ils sont venus dans leur lumière et 
dans leur béatitude, Vers. 1 à 5. Annonce de l'Avènement 
du Seigneur, et d'une Nouvelle Église procédant, de Lui, 
Vers. 6 à 10. Ouverture de la Parole quant au sens spiri- 
tuel pour cette Église, Vers. 11 à 16. Appel de tous à cette 
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Église, Vers. i7, 18. Insistance tle la pari tle ceux qui 
sont dans la foi séparée d'avec la charité, Vers. H). Leur 
expulsion ei leur damnation, Vers. 20, 21. 

COiNTENU DE CUAQUE VERSET. VeiS. 1. Après CCS CltOSCS , j'CUtCït- 

dis comme une voix de foule nombreuse dans le Ciel, disant : At- 
lélida! signifie faction de grâces, la confession et la célébration du 
Seigneur par les Anges des Cieux inférieurs, à cause de f éloigne- 
ment des Babyloniens : le salut et la gloire et l'honneur cl la 
puissance au Seigneur notre Dieu, signifie que maintenant, par 
le Seigneur, il y a salvalion, parce que maintenant il y a réception 
du Divin Vrai eldu Divin Bien d'après son Divin Pouvoir : Vers. 2. 
Parce que véritables et justes, ses jugements ; parce qu'il a 
jugé la prostituée grande qui a corrompu la terre par sa scor- 
tation, signifie parce que, d'après la justice, a été condamnée la 
profane Kcligiosilé Babylonique qui, par d'abominables adultéra- 
tions de la Parole, a détruit l'Église du Seigneur : et qu'il a vengé 
le sang de ses serviteurs (qu'elle a répandu) de sa main, signifie 
la rétribution pour les dommages et les violences faits aux àmes 
des adorateurs du Seigneur : Vers. 3. Et une seconde fois ils di- 
rent : Alléluia! Et sa fumée montera aux siècles des siècles, 
signifie avec joie Faction de grâces cl la célébration du Seigneur 
de ce que celle profane Religiosilc a été damnée pour l'éternité : 
Vers. ti. Et se prosternèrent tes vingt-quatre Anciens et les 
quatre Animaux, et ils adorèrent Dieu assis sur le Trône, di- 
sant : Amen! Alléluia! signifie l'adoration du Seigneur comme 
Dieu du Ciel el de la Terre, et comme Juge de l'univers, par les 
Anges des Cieux supérieurs, et la confirmation de faction de grâces, 
de la confession et de la célébration du Seigneur, faites par les 
Anges des Cieux inférieurs : Vers. 5. Et une voix du Trône sor- 
tît, disant : Louez notre Dieu, vous tous ses serviteurs, et vous 
qui Le craignez, signifie l'influx par le Seigneur dans le Ciel; el 
ainsi l'unanimité des Anges, en ce que lous ceux qui sonl dans les 
vrais de la foi el dans les biens de l'amour adorenl ie Seigneur 
comme le Seul Dieu du Ciel : tant tes petits que tes grands, si- 
gnifie ceux qui, dans un moindre degré ou dans nn degré plus 
grand, adorenl le Seigneur d'après les vrais de la foi el d'après les 
m. 7*. 
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biens de l'amour : Vers, 6, Et j'entendis comme une voix de fouie 
nombreuse y et comme une voix de beaucoup d'eaux, et comme 
une voix de tonnerres violents, disant : Alléluia! parce qu'il 
règne, le Seigneur notre Dieu Tout-Puissant, signifie la joie des 
Anges du Ciel infime, des Anges du Ciel moyen, el des Anges du 
Ciel suprême, de ce que le Seigneur Seul régnera dans l'Église qui 
maintenant doit venir : Vers. 7. lie jouissons-nous et bondissons, 
et donnons-Lui gloire, parce que sont venues les noces de l'A- 
gneau, signifie la joie de Pâme et du cœur, el par suile la glorifi- 
calion du Seigneur, de ce que, dès à présent, se fait le complet 
mariage du Seigneur avec l'Église : et son Épouse s'est parée, 
signifie que ceux qui seront de cetLe Église, qui est la Nouvelle 
Jérusalem, sont rassemblés, inaugurés el instruits : Vers. 8. Et il 
lui a été donné d'être revêtue de fin lin net et éclatant, signifie 
que ceux-là seront insLruits dans les vrais réels et purs par le Sei- 
gneur au moyen de la Parole : car le fin lin, ce sont les justices 
des saints, signifie que par les vrais d'après la Parole il y a les 
biens de la vie pour ceux qui sont de l'Église du Seigneur : Vers. 9. 
Et il me dit : Écris : Heureux ceux qui au souper des noces de 
V Agneau ont été appelés ! signifie un Ange envoyé du Ciel a 
Jean, el parlant avec lui de la Nouvelle Église du Seigneur, el di- 
sant que sur lerre il étail donné de savoir que la vie éternelle est 
à ceux qui reçoivent les choses appartenant à celle Église : el il 
me dit : Ces pailles véritables sont de Dieu, signifie qu'il faut 
le croire, parce que cela vient du Seigneur : Vers. 10. Et je tom- 
bai devant ses pieds pour l'adorer; et il me dit : Garde -t'en 
bien ; ton compagnon de service je suis, et celui de tes frères 
qui ont le témoignage de Jésus; adore Dieu, signifie que les 
Anges du Ciel ne doivent êlre ni adorés ni invoqués, parce qu'ils 
n'ont rien de Divin, mais qu'ils onL éLé associés aux hommes, 
comme des frères à des frères, à ceux qui rendent un culte au 
Seigneur, et qu'ainsi le Seigneur Seul, en consociation avec eux, 
doit êlre adoré : car le témoignage de Jésus est l'esprit de la 
prophétie, signifie que la reconnaissance que le Seigneur est le 
Dieu du Ciel el de la Terre, el en même leinps la Vie selon ses 
préceptes, sont dans le sens universel le Lout de la Parole et de 
la doctrine d'après la Parole : Vers. 11. El je vis le Ciel ouvert, 
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et voici, un Cheval blanc, signifie le sens spirituel de la Parole 
révélé par le Seigneur, el au moyen de ce sens l'entendement in- 
térieur de la Parole dévoilé, ce qui est l'Avénemenl du Seigneur : 
et Celui qui était monté dessus est appelé Fidèle et Véritable; 
et en justice il juge et combat, signifie le Seigneur quant à la 
Parole, en ce qu'il est le Divin Bien Même el le Divin Vrai Même, 
d'après lesquels il fai l le Jugement : Vers. 12. Et ses yeux, comme 
une flamme de feu, signifie la Divine Sagesse du Divin Amour du 
Seigneur : et sur sa tète, beaucoup de diadèmes, signifie les Di- 
vins Vrais de la Parole par Lui : ayant un Nom écrit que per- 
sonne ne connaît que Lui-Même, signifie que nul autre que le 
Seigneur, el celui à qui Lui-Mème le révèle, ne voit quelle est la 
Parole dans son sens spirituel el dans son sens célesle : Vers. 
13. Et revûtu d'un vêtement teint de sang ; et s'appelle son 
Nom : La Parole de Dieu, signifie le Divin Vrai clans le sens der- 
nier, ou la Parole dans ia lettre, à laquelle il a été fait violence : 
Vers. 14. Et les armées qui (sont) dans le Ciel Le suivaient sur 
des Chevaux blancs, vêtues de fin lin blanc et net, signifie les 
Anges dans le nouveau Ciel Chrétien, qui, conjoints au Seigneur, 
étaient dans l'entendement intérieur de la Parole, et ainsi dans 
les vrais puis et réels : Vers. 15. Et de sa bouche sortait une 
épée tranchante, signifie la dispersion des faux par le Seigneur 
au moyen de ln doctrine qui procède (le là : pour qu'il en frappe 
les nations, el Lui les paîtra avec une verge de fer, signifie 
que par les vrais du sens de la lettre de la Parole, et par les ra- 
tionnels, il convaincra Ions ceux qui sont dans une foi morte : et 
Lui foule le pressoir du vin de ia fureur et de la colère du Dieu 
Tout-Puissant, signifie que îe Seigneur Seul a supporté tous les 
maux de l'Kglise el toute la violence faite à la Parole, ainsi à Lui 
Même : Vers. 16. Et il a, sur son vêtement et sur sa atisse, 
Nom écrit : Roi des rois et Scigncttr des seigneurs, signifie que 
le Seigneur enseigne dans la Parole quel il est, à savoir, qu'il est 
le Divin Vrai de la Di vine Sagesse el le Divin Bien du Divin Amour, 
qu'ainsi il est le Dieu de l'univers : Vers. 17. Et je vis un Ange 
se tenant dans le Soleil, et il cria d'une voix grande, disant à 
tous tes oiseaux qui volent dans te milieu du Ciel : Venez et as- 
semblez-vous pour ie souper du grand Dieu, signifie le Seigneur 
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(Va près le Divin Amour, et par suite d'après le Divin Zèle, appe- 
lant et convoquant à la Nouvelle Église, et à la conjonction avecLui, 
ainsi à la vie éternelle, tous ceux qui sont dans l'affection spiri- 
tuelle du vrai, et qui portent leurs pensées sur le Ciel : Vers. 18. 
Afin que vous mangiez chairs de rois, ci chairs de kiliarques, 
et chairs de puissants, et chairs de chevaux et de ceux qui les 
montent ,el chairs de tous , libres et esclaves, et petits et grands, 
signifie l'appropriation des biens procédant du Seigneur au moyen 
des vrais de la Parole etde la doctrine d'après la Parole, on tout sens, 
en tout degré et en tout genre : Vers. 19. Et je vis (a bêle, et les 
rois de la terre, et leurs armées assemblées pour faire ta guerre 
à Celui qui était monté sur le Cheval et à son Année, signifie que 
tous ceux qui sont intérieurement méchants, qui ont professé la loi 
seule, avec leurs Chefs et leurs adhérents, attaqueront les Divins 
Vrais du Seigneur dans sa Parole, et infesteront ceux qui seront de 
la Nouvelle Église du Seigneur : Vers. 20. Et fut prise la bête, et 
avec elle le faux prophète qui avait fait des signes devant elle, 
par lesquels il avait séduit ceux qui recevaient le caractère de 
la bête, et qui adoraient son image, signifie tous ceux qui ont 
professé la foi seule, et étaient intérieurement méchants, tant les 
laïques et le vulgaire que les ecclésiastiques et les savants, qui, 
par des raisonnements et des attestations que la foi seule est Tu- 
nique moyen de salut, ont amené les autres à recevoir celle foi et 
à y conformer leur vie : vivants Us furent jetés tous deux dans 
V étang de feu, ardent par le soufre, signifie que tous ceux-là, 
tels qu'Us étaient, furent précipités dans l'enfer, où sont tes 
amours du faux, et en même temps les cupidités du mai : Vers. 21. 
Et le J'este fut tué par Vépéc de Celui qui était monté sitr le 
Cheval, laquelle sortait de sa bouche, signifie que d'entre les 
Réformés tous ceux de diverse hérésie, qui n'ont pas vécu selon 
les préceptes du Seigneur dans la Parole, préceptes qu'ils avaient 
connus, périssent juges d'après la Parole : et tous les oiseatix fu- 
rent rassasiés de leurs chairs, signifie que les génies infernaux 
se nourrissent pour ainsi dire de leurs convoitises du mal, qui 
sont leurs propres. 
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EXPLICATION 

803. Vers. 1. Après ces cfioscs, j'entendis comme une voix 
de foule nombreuse dans le Ciel, disant : Alléluia! signifie V ac- 
tion de grâces, la confession et la célébration du Seigneur par 
les Anges des Cieux inférieurs, à cause de l'éloignement des 
Babyloniens. Par une foidc nombreuse dans le Ciel sont signi- 
fiés les Anges des Cieux inférieurs; par la voix de celui qui di- 
sait : Alléluia, il esl signifié Paclkm de grâces, la confession et la 
célébration du Seigneur par eux; par Alléluia, dans la Langue 
Hébraïque, il esl signifié Louez Dieu, ainsi c'élaiL la voix d'action 
de grâces, de confession et de célébration du Seigneur d'après In 
joie du cœur, comme on le voit cl aire me ni par ces passages : 
« Mon âme, bénis Jéhovah! Alléluia! » — Ps. C1V. 35. — « Béni 
(soit) Jéhovah, le Dieu d'Israël d'éternité à éternité, et que 
tout le peuple dise : Amen! Alléluia! » — Ps. CVI. 48. — « Bé- 
nissons 3 ah dès maintenant et a éternité, Alléluia! » — Ps. CXV. 
18. — « Que toute âme loue 3 ah, Alléluia! » — Ps. CL. 6; — et 
en outre ailleurs, comme — Ps. CV. 45. Ps. CVI. 1. Ps. CXI. 1. 

Ps. cxu. i. Ps. exm. î, 9. Ps. cxvi. 19. rs. cxvu. 2. Ps. 

CXXXV. 3. Ps. CXLVUL 1, ili. Ps. CXLIX. 1, 9. Ps. CL. 1. — 
Que ce soil à cause de rèloignementdes Babyloniens, cela est évi- 
dent par le Chapitre précédent, dans lequel il a été traité des 
Babyloniens, c'est pourquoi il est dit après ces choses , et par ce 
qui suit, dans les Vers. 5 et 3 de ce Chapitre. Que ce soient les 
Anges des Cieux inférieurs qui sont entendus par une foule nom- 
breuse dans le Ciel, on le voit par le Vers. U de ce Chapitre, où il 
est dit que les vingl-qualre Anciens, el les quatre Animaux* ado- 
rèrent Celui qui était assis sur le Trône, disant : Amen! Alléluial 
par lesquels sont entendus les Anges des Cieux supérieurs. 

806. Le salut et la gloire et t 3 honneur et la puissance au Sei- 
gneur notre Dieu, signifie que maintenant, par le Seigneur, il y 
a salvation, parce que maintenant il y a réception du Divin 
Vrai et du Divin Bien d'après son Divin Pouvoir. Par « le salut 
soit au Seigneur notre Dieu, » il est signifié la reconnaissance el la 
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confession que par le Seigneur il y a salvalion; par Ui gloire cl 
l' honneur soienl au Seigneur noire Dieu, il esl signifié la reconnais- 
sance et la confession que du Seigneur procèdent le Divin Vrai et le 
Divin Bien, ainsi la réception de ce Vrai et de ce Bien, N*** 249,629, 
093; par la puissance soil au Seigneur noire Dieu, il est signi- 
fié la reconnaissance et la confession qu'au Seigneur esl le pouvoir; 
dire qu'au Seigneur soil le salul et la gloire et l'honneur el la 
puissance, c'est selon le sens de la le lire, comme aussi ailleurs, 
qu'au Seigneur soil la bénédiction; mais cela, dans k* sens spiri- 
tuel, signifie que ces choses, parce qu'elles sont dans te Seigneur, 
procèdent même du Seigneur; ici, que maintenant elles sont aux 
Anges et aux hommes, par la raison que les Babyloniens, qui en 
avaient intercepté, affaibli et empêché l'influx procédant du Sei- 
gneur, ont été éloignés el rejelés; pareillement comme sont, dans 
le monde, des nuages noirs entre le soleil et les hommes; car, de 
même que la lumière du soleil du monde est interceptée, affaiblie 
et empêchée par l'interposition de nuages noirâtres, de même tu 
lumière du Soleil du Ciel, qui est le Seigneur» Tétait par l'interpo- 
sition des affreuses faussetés des Babyloniens; c'est absolument la 
même chose, excepté que Tune des interpositions esl naturelle, el 
l'autre spirituelle; el même, dans le Monde spirituel, les faussetés 
apparaissent comme des nuages, obscurs el noirâtres, selon la 
qualité de ces faussetés : c'est aussi pour celle raison que ce n'est 
qu'après le Jugement Dernier que le sens spirituel de la Parole a 
été révélé, el qu'il esl montré que le Seigneur Seul esl le Dieu du 
Ciel el de la Terre; car par le Jugement Dernier ont été. repoussés 
les Babyloniens, el aussi les Réformés qui ont confessé la foi seule, 
dont les faussetés étaient comme des nuages sombres interposés 
entre le Seigneur el les hommes sur les terres, el étaient aussi 
comme des gelées qni enlevaient la chaleur spirituelle, laquelle 
esl l'amour du bien el du vrai, 

805. Vers. 2. Parce que véritables el justes, ses jugements ; 
paire qu'il a jugé la Prostituée grande qui a corrompu la terre 
par sa scor talion, signifie parce que, d'après la justice, a été 
condamnée la profane Religiosité Babylonîque qui, par d'abo- 
minables adultérations de la Parole, a détruit l'Église du Sei- 
gneur, Par véritables el justes, ses jugements, e < signifié les 
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Divins Vrais cl les Divins Biens de la Parole, selon lesquels le ju- 
gement esl fait par le Seigneur, N os 668, 689, qui ensemble sont 
appelés la Justice: car par la Justice, lorsqu'il s'agit du Seigneur, 
il n'esl pas signifié autre chose, comme plus bas, Vers. 11, — puis 
dans Ésale, LXlïï. 1. Jérém. XXIff. 5, 6. XXX1IÏ. 15, 16; — 
par parce qu'il a jugé la Prostituée grande, il est signifié parce 
que la profane Religiosité Babylonique, dont il a été traité dans 
le Chapitre précédent, a été condamnée; cette Religiosité est 
appelée Prostituée grande, a cause de l'adultération et de la 
profanation de la Parole; par qui a corrompu la terre par 
sa scortation, il est signifié qui a détruit l'Église du Seigneur 
par d'abominables adultérations de la Parole; par sa scorlation 
esl signifiée l'adultération de la Parole, N" 13/i, et par la terre 
l'Église, N'* 285, 721. 

806. El qu'il a vengé le sang de ses serviteurs qu'elle a rc~ 
pandit de sa main, signifie la rétribution pour les dommages 
et tes violences faits aux âmes des adorateurs du Seigneur. 
Si par il a vengé le sang de ses serviteurs qu'elle a répandu de 
sa main, il est signifié la rétribution pour les dommages et les 
violences fails aux âmes des adorateurs du Seigneur, c'est parce 
que par « il a vengé, » esl signifiée la rétribulion; par répandre 
le sang, il esl signifié faire violence au Divin du Seigneur et à la 
Parole, N 0 * 327, 684, jci aux adorateurs du Seigneur, qui sont 
enlendus par ses serviteurs; ils ont fait dommages el violences 
à leurs âmes, en ce qu'ils ont transféré en eux le Divin Culte du 
Seigneur, el ont empêché de lire la Parole. Il est dit du Seigneur 
qu'il a vengé le sang de ses serviteurs, comme s'il eût fait cela 
par ressentiment ou vengeance; néanmoins ce n'est ni par ven- 
geance ni par ressenliment, non plus que par la colère et l'em- 
portement, qui cependant sont parfois attribués au Seigneur dans 
la Parole; voir ci-dessus, N" s 525, 635, 658, 673. La colère el la 
vengeance se disent du Seigneur, quand les médian I s, séparés 
des bons, sont précipités dans l'enfer, ce qui arrive au jour du 
Jugement Dernier; c'est pourquoi, ce jour esl appelé jour de colère 
et aussi colère, puis jour de vengeance; non pas que le Seigneur 
se me lie en colère et se venge, mais ce sont eux qui se mettent 
en colère contre le Seigneur, el respirent la vengeance contre Lui; 
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c'est comme un m allai leur q\ii, après le sentence rendue, se met 
en colère contre la Loi, et respire la vengeance contre le Juge, 
car la Loi ne se met pas en colère, et le Juge ne se venge pas. La 
vengeance est entendue dans ce sens dans les passages suivants : 
« Le Jour de la Vengeance est dans mon cœur, Cannée de vies 
rachètes est venue. » — Ésaïe, LXUL h; — là, il s'agit du Sei- 
gneur et du Jugement Dernier. « Jour de Vengeance pour Jého- 
vah, année de rétributions pour le procès de S ion. » — Ésaïe, 
XXXIV» 8. — « Voici, votre Dieu pour la Vengeance viendra, 
pour la rétribution de Dieu, Lui, viendra, et vous sauvera.» — 
Ésaïe, XXXV. 4. — « Des Jours de Vengeance sorti ceux-là, afin 
que soient accomplies toutes les choses qui ont été écrites. » — 
Luc, XXL 22; — là, il s'agit de la consommation du siècle, quand 
se fait le Jugement Dernier. « L'esprit du Seigneur Jéhovih (est) 
sur Moi, pour proclamer l'année du bon plaisir de Jéhovah, et 
le Jour de Vengeance pour notre Dieu, pour consoler tous 
ceux qui sont dans le deuil. » — Ésaïe, LXL 1.2. — « Est-ce que 
pour cela ne se Vengera point mon âme? » — Jérém. V. 9, 29. 
— « Vengeance je tirerai de Babel, et intercéder je ne ferai 
point l'homme. » — Ésaïe, XLVFL 3. — « Contre Babel (est) sa 
pensée pour la perdre, parce que c'est la Vengeance de Jého- 
vaii, la Vengeance de son Temple. » — Jérém. LL 11, 36. — 
« Chantez, nations, son peuple, car le sang de ses Serviteurs 
il Vengera, et Vengeance il rendra à ses ennemis, et il ex- 
piera sa terre, son peuple. » — DeuLér. XXXLL 43. 

807. Vers. 3. Et une seconde fois ils dirent : Alléluia! El sa 
fumée montera aux siècles des siècles, signifie avec joie l'ac- 
tion de grâces et la célébration du Seigneur de ce que cette 
profane Religiosité a été damnée pour l'éternité. — Une se- 
conde fois ils dirent, c'est d'après rafiection variée de la joie 
(Lavoir été délivrés de l'infestation de ceux qui étaient dans cette 
Religiosité, puis aussi d'après la crainte qu'ils ne se relèvent et ne 
les infestent de nouveau; que par Alléluia il soit signifié l'action 
de grâces et la célébration du Seigneur, on le voit ci-dessus, 
N° 803; par sa fumée est signifiée celte Religiosité quant à ses 
abominables faussetés, puisque les faux d'après le mal apparais- 
sent comme les fumées d'oprès le feu, iN° Zi22; le feu, là, est Ta- 
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n^our de soi, N Di 668, /*., 49/t, 766; que par la fumée de combus- 
tion, lorsqu'il s'agit de Babylone, il soit signifié la profanation, on 
le voit, N c> 766, 767; par monter aux siècles des siècles, il est 
signifié sa damnation pour l'éternité. 

808. Vers. ft. El se prosternèrent les vingt-quatre Anciens et 
les quatre Animaux, et ils adorèrent Dieu assis sur le Trône, 
disant: Amen! Alléluia ! signifie l'adoration du Seigneur comme 
Dieu du Ciel et de la Terre, et comme Juge de l'univers, par 
les Anges des Gieux supérieurs, et la confirmation de l'action 
de grâces, de la confession et de ta célébration du Seigneur, 
faites par les Anges des Cieux inférieurs. Par se prosterner et 
adorer, il est signifié l'humiliation et d'après l'humiliation l'ado- 
ration, comme ci-dessus, N° 370; par les vingt-quatre Anciens et 
les quatre Animaux sonl signifiés les Cieux supérieurs, N° 369; 
par Celui qui est assis sur le Trône est entendu le Seigneur 
comme Dieu du Ciel et de la Terre, et comme Juge de l'univers, 
puisque par le Trône il est signifié le Ciel et le Royaume là, 
N°* 14,221,222, et aussi le jugement; ici, le jugement, parce qu'il 
s'agit du jugement concernant Babel, dont il a été traité précé- 
demment; que Celui qui est assis sur le Trône soit le Seigneur, 
on le verra plus bas; par Amen! Alléluia! est signifiée la confir- 
mation de l'action de grâces, de la confession et de la cétébration 
faites par les Anges des Cieux inférieurs; par Amen! il est signifié 
la confirmation et l'assentiment d'après la vérité, N M 23, 28, 
61, 371, 375; et par Alléluia! l'action de grâces, la confession et 
la célébration du Seigneur, N° 803; que ce soient celles qui ont 
élé faites par tes Anges des Cieux inférieurs, c'est parce que ce 
sont eux qui d'abord ont parlé, et qui célébraient le Seigneur 
comme Dieu du Ciel, Juge et Vengeur, et disaient Alléluia i comme 
il est évident par les Vers. 1 et 2, et par l'explication, ci-dessus, 

803, 804; leur confirmation par les Anges des Cieux supérieurs 
«est signifiée par Amen! Alléluia! 

Que Celui qui est assis sur le Trône soit le Seigneur, on le voit 
clairement dans l'Apocalypse, — L Ix. IL 8. III. 21. IV. 2 à 6, 9. 
V. 13. VI. 16. VIL 9, 10, 11. XXII. 1, 3;— dans ces passages, il 
est dit Dieu et l'Agneau sur un Trône; par Dieu il y est entendu 
le Divin Même du Seigneur, appelé le Père, et par l'Agneau le 
nu 8. 
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Divin Humain, appelé le Fils, iV 1 269, 291, ainsi le Seigneur Seul; 
cela aussi est évident par le Chapitre VU, où il esl dit V Agneau 
qui est au milieu du Tkôse les paîtra, Vers. 17 : el dans Mat- 
lliieu : « Quand sera assis le Fils de V homme sur le Trône de 
sa gloire, pour juger. » — XJX. 28. — « Quand sera venu le 
Fils de L'homme dans sa gloire, et tous les Anges avec Lui, alors 
il s'assiéra sur le Trône de sa gloire. » — XXV. 31. 

809. Vers. 5. Et une voix du Trône sortit, disant : Louez 
notre Dieu, vous tous ses serviteurs, et vous qui Le craignez, 
signifie l'influx par le Seigneur dans le Ciel; et ainsi l'unani- 
mité des Anges, en ce que tous ceux qui sont dans les vrais de 
la foi et dans les biens de l'amour adorent le Seigneur comme 
le Seul Dieu du Ciel. Par la voix qui sortit du Trône est signifié 
l'influx par le Seigneur dans le Ciel; que ce soit par le Seigneur, 
c'est parce que Celui qui est assis sur le Trône était le Seigneur, 
comme il vient d'être montré, N" 808 ; c'est pour cola que par la 
voix qui sort de là, il est entendu l'influx, car le Seigneur, parce 
qu'il est au-dessus des Cieux et apparaît devant les Anges comme 
Soleil, ne parle pas de là aux Anges, mais il influe, et ce qui in- 
flue esl reçu dans le Ciel et promulgué; c'est pourquoi cette voix, 
quoique sortant du Trône, a néanmoins été entendue du Ciel par 
Jean, ainsi venant des Anges qui y étaient, et tout ce que les 
Anges prononcent du Ciel procède du Seigneur; par louez notre 
Dieu, il esl signifié pour qu'ils adorent le Seigneur comme Seul 
Dieu du Ciel; que louer Dieu, ce soit l'adorer, on le verra plus 
bas; par tous ses serviteurs sont signifiés tous ceux qui sont dans 
les vrais de la foi, N"* 3, 380; par tous ceux qui U craignent 
sont signifiés ceux qui sont dans les biens de 1 amour, .V* 527, 
628. Que Louer Dieu signifie l'adorer, el que par conséquent sa 
Louange soit son culte, on le voit par un grand nombre de pas- 
sages dans la Parole; il en sera seulement rapporté quelques-uns: 
« Toitt'à-coup il y eut avec l'Ange une multitude de l'armée 
céleste Louant Dieu. » — Luc, IL 13, 20. — « Toute la multi- 
tude des disciples commença à Louer Dieu à voix grande. » — 
Luc, XIX. 37. — « Ils étaient dans le Temple Louaxt et bénis- 
sant Dieu. » — Luc, XXLV. 53. — « Faites çntendre, Louez, et 
dites : Sauce, ôJéhovah, ton peuple! » — Jôrém. XXXI. 7. — 
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« Louez Jéhovait rfrms tes deux; Louez-Le dans les lieux très- 
hauts; Louez-Lk, tous ses Anges; Louez-Le, toutes ses armées; 
Louez-Le, soleil et lune; Louez-Le, toutes les étoiles de lumiè- 
re; Louez-Le, Cieux des deux; qu'ils Louent le Nom dcJého- 
vak! Louez Jkhovah de la terre; il a exalté sa Louange chez 
tousles peuples. » — Ps. CXLVIH. 1, 2, 3, 4, 5, 7, 13, 14.— «De 
(a bouche des petits enfants et de ceux qui tettent tu as tire 
parfaite Louange. » — Malin. XXL 16. — « Tout le peuple donna 
Louange à Dieiu » — Luc, XVItL 43; — et en outre ailleurs, 
comme — Ésaîe, XLÎL 8. LX. 18. Joël, H. 26. Ps. CXUL 1, 3. Ps. 
CXVtL 1. — Les choses qui son! dites dans ce Verset se réfèrent, 
non pas a ce qui a été dit précédemment sur Babylonc, mais a 
ce qui va suivre sur la Nouvelle Église qui devait être instaurée 
par le Seigneur, et donL il va être Imité maintenant. 

810. Tant les petits que les grands, signifie ceux qui, dans 
un moindre degré ou dans an degré plus grand, adorent le 
Seigneur d'après les vrais de la foi et d'après tes biens de Va- 
mour. Par les petits et les grands, dans le sens naturel, il est 
entendu ceux qui sont clans un moindre degré de dignité ou dans 
un degré plus grand; mais, dans le sens spirituel, il est entendu 
ceux qui sont dans un moindre degré du culte du Seigneur ou 
dans un degré plus grand, ainsi ceux qui adorent le Seigneur 
moins ou plus saintement el pleinement d'après les vrais de la foi 
et d'après les biens de l'amour; cela est signifié, parce que ces 
paroles sont a la suite de celles-ci, « Louez notre Dieu, vous tous 
ses serviteurs, et vous qui Le craignez, » par lesquelles de telles 
choses sont signifiées, N° 809: voir aussi N" 9 527, 604. 

811. Vers. 6, Et j'entendis comme une voix de foule nom- 
breuse, et comme vue voix de beaucoup d'eaux, et comme une 
voix de tonnerres violents 3 disant : Alléluia! parce qu'il règne Je 
Seigneur notre Dieu Tout-Puissant, signifie la joie des Anges du 
Ciel infime 3 des Anges du Ciel moyen, et des Anges du Ciel suprê- 
me, de ce que le Seigneur Seul régnera dans l'Eglise qui mainte- 
nant doit venir. Par la voix est signifiée la joie du culte, de la con- 
fession elde la célébration du Seigneur, parce qu'il est ajouté qu'ils 
dirent Alléluia, et ensuite, réjouissons-nous el bondissons, et don- 
nons-Lui gloire; par une voix de foule nombreuse est signifiée la 
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joie des Anges tlu Ciel infime, comme ci-dessus, N° 803; par une 
voix de beaucoup d'eaux est signifiée la joie des Anges du Ciel 
moyen, comme ci-dessus, N° 61Zi ; si leur joie a clé entendue ainsi» 
c'est parce que beaucoup d'eaux signifie des vrais en abondance, 
50, 61/i, 685, et que les Anges du Ciel moyen sont dans les 
vrais parce qu'ils sont dans l'intelligence ; par une voix de tonner- 
res violents est signifiée la joie des Anges du Ciel suprême; que 
leur voix ou leur conversation soil entendue comme un tonnerre, 
on le voit ci-dessus, N" 615 ; par dire Alléluia, il est signifié la joie 
du culte, de la confession et de la célébration du Seigneur, comme 
ci-dessus, N" 803 ; par parce qu'il règne, le Seigneur Dieu Tout- 
Puissant, il est signifié parce que le Seigneur Seul règne, car le 
Seigneur est appelé le Tout-Puissant, — Apocl. 8. IV. 8. XL 17. 
XV. 3. XVI. 7, IZi. XIX. 15. XXI. 22, — où Ton peut voir les ex- 
plications. Que ces choses soient dites de la Nouvelle Église qui 
devait être instaurée par le Seigneur, on le verra par les trois Ver- 
sets qui suivent, dans lesquels il est dit : Parce que sont venues 
les noces de l'Agneau, et son Épouse s'est parée; puis : Heu- 
reux ceux qui au souper des noces de l'Agneau ont été ap- 
pelés! c'est là ce qui cause la joie de tous les Cieux, laquelle est 
décrite dans ce Verset et dans le Verset suivant. 

812. Vers. 7. Réjouissons-nous et bondissons, et donnons Lui 
gloire, parce que sont venues les noces de l'Agneau, signifie la 
joie de l'âme et du cœur, et par suite la glorification du Sei- 
gneur, de ce que, dès à présent, se fait le complet mariage du 
Seigneur avec l'Église, Par se réjouir et bondir, il est signifié 
la joie de l'ame et du cœur; la joie de l'âme est la joie de l'enten- 
dement ou d'après les vrais de la foi, et la joie du cœur est la joie 
de la volonté ou d'après les biens de l'amour; ces deux expres- 
sions sont employées à cause du mariage du vrai et du bien dans 
chaque chose de la Parole; voir ci-dessus, IN" 4 97, 689; par Lui 
donner gloire, il est signifié reconnaître et confesser que tout 
vrai vient du Seigneur, I\° 629; et aussi reconnaître que le Sei- 
gneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, N* 693; ici donc, ii est si- 
gnifié glorifier, parce que cela enveloppe l'un et l'autre; par parce 
que sont venues les noces de l'Agneau, il est signifié parce que 
dès à présent se fait le complet mariage du Seigneur et de PK- 
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glise; afin qne cela soit signifié, il est dit l'Agneau, et par l'A- 
gneau il est entendu le Seigneur quant au Divin Humain, N°* 269, 
291. Que le complet mariage du Seigneur et de l'Église se fasse 
quand l'Humain du Seigneur est reconnu Divin, on peut le voir 
presque sans explication; en effet, il est connu dans le Monde 
Chrétien Réformé, que l'Église est Église d'après le Mariage du 
Seigneur avec elle, car le Seigneur est appelé le Maître de la vigne, 
et l'Église est la vigne; puis aussi, le Seigneur est appelé le Fiancé 
et le -Mari, et l'Église est appelée la fiancée et réponse; que le 
Seigneur soil appelé le Fiancé et l'Église la fiancée, on le voit ci- 
dessus, N* 797 : qu'il y ait complet mariage du Seigneur et de 
l'Église, alors que l'Humain du Seigneur est reconnu Divin, cela 
est évidenl; car alors Dieu le Père et Lui sont reconnus un comme 
rame et le corps; quand cela est reconnu, on ne s'adresse pas au 
Père à cause du Fils, mais on s'adresse au Seigneur Lui-Mème, 
el par Lui à Dieu le Père, parce que le Père est en Lui comme 
Pâme dans le corps, ainsi qu'il a été dit : avant que l'Humain du 
Seigneur soil reconnu Divin, il y a, il est vrai, mariage du Sei- 
gneur avec l'Église, mais seulement chez ceux qui s'adressent au 
Seigneur, el pensent à son Divin, sans penser aucunement si son 
Humain est Divin ou non ; ainsi font les simples de foi et de cœur, 
et rarement les savants et les érudils : et, de plus, on ne peut pas 
donner trois Maris à une seule Épouse, ni trois âmes a un seul 
corps; c'est pourquoi, a moins qu'on ne reconnaisse un seul Dieu 
en Qui est la Trinité, et que ce Dieu est le Seigneur, il n'y a pas 
mariage. Que ce Mariage se fasse dès à présent, c'est parce qu'il 
n'a pu se faire pleinement qu'après que, dans le Monde spirituel, 
curent été séparés par le Jugement Dernier les Babyloniens, el aussi 
les Philislins, c'est-à-dire, ceux qui professent la foi seule; et com- 
me il a été traité de leur séparation dans ce qui précède, il est dit 
des à présent. Qu'il y ait noces de l'Église avec le Seigneur, on 
peut le voir par ces passages : « Jésus dit : Point ne peuvent 
les fds des Noces jeûner, tant qu'avec eux est le Fiancé. » — 
MaLth. IX. 15. Marc, IL 19. — « Semblable est le Royaume des 
deux à un Homme Roi, qui fit des Noces a son Fils, et envoya 
ses serviteurs pour inviter aux Noces, m — Mal th. XX IL 1 à 
— « Semblable est le Royaume des deux à dix Vierges, 
m. 8*. 
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qui sortirent à la rencontre du Fiancé ; les cinq d'entre elles 
qui étaient préparées entrèrent aux Noces avec le Fiancé. » 

— Matth. XXV. 1 à 12; — qu'ici le Seigneur se soit désigné Lui- 
Même, on le voit par le Verset suivant, 13, où il est dit : « Veillez, 
parce que vous ne savez pas le jour ni l'heure, où le Fils de 
l'homme vient;* et ailleurs :« Que vos reins soient ceints, et vos 
lampes allumées; et vous, (soyez) semblables à des hommes qui 
attendent leur seigneur 3 quand il reviendra des Noces.» — 
Luc, XU. 35,36. 

813. Et son Épouse s* est parée, signifie que ceux qui seront 
de cette Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, sont rassemblés, 
inaugurés et instruits. Par VÉpousc est signifiée la Nouvelle 
Église du Seigneur, à savoir, la Nouvelle Jérusalem, ce qui est bien 
évident par le Chapitre suivant, XXI, où sont ces paroles : « Je 
vis la Ville sainte, Jérusalem Nouvelle, descendant de Dieu 
par le Ciel, parée comme une Fiancée ornée pour son Mari. » 

— Vers. 2. — Et dans le même Chapitre : « Un Ange vint à moi, 
disant : Viens, je te montrerai la Fiancée, de l'Agneau l'É- 
pouse; et il me montra la Ville grande, la Sainte Jérusalem, 
descendant du Ciel de devers Dieu. » — Vers. 9, 10. — Par l'É- 
pouse s'est parée, il est signifié que ceux qui seront de cette Nou- 
velle Église du Seigneur sont rassemblés, inaugurés et instruits; 
et comme c'est la ce qui est signifié par« s'est parée, » voilà pour- 
quoi il est dit à la suite « que cette Épouse était revêtue de fin 
lin net et éclatant, » ce qui signifie l'inauguration par l'instruc- 
tion; et voilà aussi pourquoi il est ensuite parlé du Cheval blanc, 
par lequel est signifié l'entendement de la Parole d'après le Sei- 
gneur pour eux. 

814. Vers. 8. Et il lui a été donné d'être revêtue de fin lin 
net et éclatant, signifie que ceux qui seront de (a Nouvelle 
Église du Seigneur seront instruits dans les vrais réels et purs 
par le Seigneur au moyen de la Parole. Par il lui a été donné, 
il est entendu à l'épouse, par laquelle est signifiée la Nouvelle 
Église du Séigneur, qui est la Nouvelle Jérusalem, comme ci-des- 
sus, N° 812; par être revêtu, il est signifié être instruit dans les 
vrais, parce que par les vêtements sont signifiés les vrais, N 0 166, 
et par les vêlements blancs les vrais réels, N° 212; par le /m lin 
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net et éclatant, il est signifié ce qui est brillant d'après le bien, 
et pur d'après les vrais; et comme il n'y a de vrai pur que par le 
Seigneur au moyen de la Parole, voilà pourquoi cela aussi est si- 
gnifié. 11 est dit « net et éclatant, » parce que le net signifie ce qui 
est exempt de mal, ainsi ce qui est brillant d'après le bien, et l'é- 
clatant signifie ce qui est exempt de faux, ainsi ce qui est pur d'a- 
près le vrai. Par le byssus ou le fin lin est aussi signifié le vrai 
réel dans les passages suivants : « Jérusalem, je te vêtis de bro- 
derie, je te ceignis de Fin Lin, et je te couvris de soie; ainsi 
tu fus parée d'or et d'argent, et ton vêtement était Fin Lin et 
soie, n — Ézéch. XVL 10, 13. — « Le Fin Lin en broderie d'È- 
gypte fut ce que tu déployais. » — Ézéch. XX VU. 7 ; — ceci est 
dit de Tyr, par qui est signifiée l'Église quant aux connaissances 
du vrai cl du bien. « Les armées dans le Ciel Le suivaient sur 
des Chevaux blancs, vêtues d'un Fin Lin blanc et net. » — 
Apoc. XIX. 13, — « Joseph fut revêtu d'habits de Fin Lin 
par Pharaon, » — Gen. XLL 42; — ce qui signifie la même chose. 
Le vrai d'après la Parole chez eux, quoique non en eux, est signi- 
fié par le Fin Lin chez Dabylonc, — Apoc. XVIII. 12, 16; — et 
chez le Ricfu?,— Luc,XV[. 19.— Le Fin Lin (Byssus) est aussi ap- 
pelé Xylinum, c'est pourquoi par le Xylinum est aussi signifié 
le vrai réel dans ces pnssages; dans Moïse : « Tu broderas pour 
Aliaron une tunique de Fin Lin (Xylinum), et tu feras un turban 
de Fin Lin (Xylinum).»— Exod. XXVIII. 39.— «Us furent des tu- 
niques de Fin Lin (Xylinum) pour Aliaron et pour ses fds. » — 
Exod. XXXIX. 27.— « Tu feras l'Habitacle de Fin Lin (Xylinum) 
tissu, et d'hyacinthe, et de pourpre, et d'écarlatc double-teint,)) 
— Exod. XXVI. 1. XXXVI. 8. — « Tu feras les tapis pour le 
parvis dcVix Lus (XyUnum) tissu. »— Ex. XXVIL 9, 18. XXXVIII. 
9; — net aussi la couverture du parvis avec du Fin Lin (Xyli- 
num) tissu. » — Exod. XXXVIII. 18. 

815. Car le fin lin, ce sont les justices des saints, signifie que 
par les vrais d'après ta Parole il y a les biens de la vie pour 
ceux qui sont de i Église du Seigneur, Par le fin lin sont signifiés 
les vrais réels, qui sont les vrais par le Seigneur au moyen de la 
Parole, comme ci-dessus, N* 816; par les justices sont signifiés 
les biens de la vie chez ceux qui sont dans les vrais, N° 668 ; p&i 
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les saints sont signifiés ceux qui sonl de l'Église du Seigneur, 
N°* 173, 586. Si les jus lices sonl les biens de la vie chez ceux qui 
sonl dans les vrais, c'est parce que personne ne peu l ê Ire (lit jus le, 
à moins de vivre selon les vrais; car dans le sens naturel on ap- 
pelle juste quiconque vit bien selon les lois civiles et morales; mais 
dans le sens spirituel est appelé juste celui qui vil bien selon les 
lois Divines, et les lois Divines sont les vrais d'après la Parole; ce- 
lui qui se croil juste, par conséquent dans le bien de la vie, sans 
les vrais selon lesquels il doit \ivre, se trompe beaucoup; car 
l'homme ne peut être réformé et régénéré, par conséquent deve- 
nir bon, si ce n'est par les vrais et par la vie scion ces vrais : de 
là, il est évident que par « le fin lin, ce sont les jusliccs des saints, »> 
il est signifié que par les vrais d'après la Parole il y a les biens de 
)a vie pour ceux qui sonl de l'Église du Seigneur. Cela esl bien 
manifeste par les Anges du Ciel, plus ils sont dans les vrais el dans 
îa vie selon les vrais, plus ils apparaissent dans des vêlements plus 
éclatants de blancheur, el cela, parce qu'ils sonl dans une lumière 
d'une blancheur plus éclatante. 

81G. Vers. 9. El il me dit : Écris : Heureux ceux qui au sou- 
per des noces de l'Agneau ont été appelés! signifie un Ange en- 
voyé du Ciel à Jean, et parlant avec lui de la Nouvelle Église 
du Seigneur, et disant que sur terre il était donné de suçoir 
que la vie éternelle est à ceux qui reçoivent les choses apparte- 
nant à cette Église. Que du Ciel il ail été envoyé à Jean un Ange 
qui lui a dit ces choses, on peut le voir par le Verset suivant, en ce 
que Jean tomba à ses pieds pour l'adorer, et que l'Ange répondit 
qu'il élaît son compagnon de senice, qu'en conséquence, ce n'é- 
tait pas lui, mais Dieu, qui devait être adoré : que les choses pré- 
cédentes, que Jean entendit, vinssent du Ciel môme, el par plu- 
sieurs Anges parlant ensemble d'après le Seigneur, cela esl bien 
évident par les Versets 5, 6, 7, où il est dit qu'une voix sortit du 
Trône, cl qu'il entendit comme une voix de foule nombreuse, et 
comme une voix de beaucoup d'eaux, cl comme une voix de 
lounerres violents, el disant : ttéjouissons-nous el bondissons; 
ces paroles sont dites au pluriel, mais celles-ci au singu- 
lier, ainsi par un seul Ange envoyé vers lui; mais je vais dire 
comment la chose se passe : Quand les Anges conversent avec 
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un homme, ce n'est jamais du Ciel qu'ils parlent avec lui, mais 
la voix qui de là est entendue vient du Seigneur par le Ciel; 
or, quand il est donné aux Anges de parler avec un homme, ils 
envoient un Ange de leur société, pour cire près de l'homme, et 
par lui ils parlent avec l'homme; celui qui est envoyé est le sujet 
de plusieurs, el tel était celui qui parla alors avec Jean ; cela est 
arrivé, afin qu'il fût annoncé sur la terre que tout le Ciel recon- 
naît le Seigneur Seul pour le Dieu du Ciel, et que Lui seul doit être 
adoré; puis aussi, que la Nouvelle Z^glise allait être instaurée dans 
les terres par le Seigneur, de même qu'elle a été instaurée dans 
les Cieux; car l'Église est d'abord instaurée dans les Cieux par le 
Seigneur, el ensuite dans les terres au moyen des Cieux : Tel est 
l'arcane contenu dans ce passage. J'arrive maintenant à l'explica- 
tion : Écris signifie qu'il confie cela à la postérité pour souvenir: 
N°' 39, 63, 639 ; ici, qu'il donne ces choses à savoir; c'esl là ce 
qui est entendu par écris; par heureux ceux qui au souper dés 
noces de l'Agneau ont. été appelés ! il est signifié que la vie éter- 
nelle est à ceux qui reçoivent les choses appartenant à la Nouvelle 
Kglise; sont appelés heureux ceux qui ont la vie éternelle, N° 639; 
par les noces de l'Agneau est signifiée la Nouvelle Église, qui est 
en conjonction avec le Seigneur, comme ci-dessus, N° 812; par les 
appelés sont entendus tous ceux qui reçoivent, N° lixlx ; tous, il est 
vrai, sont appelés, mais ceux qui ne reçoivent pas rejettent la vo- 
cation. S'il est dit le Souper des noces de l'Agneau, c'est parce 
que cela arrive dans le dernier état de l'Église, qui est appelé le 
soir, et que c'est le soir que se font les soupers; mais le premier 
étal de l'Église Nouvelle est appelé le Malin; l'homme est appelé 
le soir à l'Église, et quand les appelés se présentent, c'esl le malin : 
que le dernier état de l'Église soit appelé soir el nuil, et son pre- 
mier étal point du jour et malin, on le voit ci-dessus, N° 151 : et 
comme c'était le dernier temps de l'Église Juive, ainsi le soir, 
quand le Seigneur s'en alla à Jérusalem pour y souffrir, c'est pour 
cela qu'alors le Seigneur Soupa avec les disciples, et institua l'Eu- 
charislie; de là vient qu'elle est appelée la Sainte Cène (Saint Sou- 
per); par celle Cène aussi se fail la conjonction du Seigneur avec 
l'homme de l'Église, ou les noces, si l'homme après avoir fait pé- 
nitence s'adresse directement à Lui; s'il en est autrement, il y a 
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présence, mais non conjonction. D'après ces considérations, on 
peut voir ce qui est signifié ailleurs dans la Parole par le Souper 
el par Souper. 

817. Et il me dit : Ces paroles véritables sont de Dieu, si- 
gnifie qu'il faut le croire, parce que cela vient du Seigneur, a 
savoir, qu'heureux sont ceux qui au souper des noces de l'Agneau 
ont été appelés, c'est-à-dire que la vie éternelle est h ceux qui, 
dans les terres, reçoivent les choses appartenant à la Nouvelle 
Église du Seigneur. 

818. Vers. 10. FA je tombai devant ses pieds pour l'adorer, 
et il me dit : Garde-t'en bien; ton compagnon de service je sais, 
et celui de tes frères qui ont le témoignage de Jésus; adore 
Dieu, signifie que les Anges du Ciel uc doivent être ni adores 
ni invoqués y parce qu'ils n'ont rien de Divin, mais qu'ils ont été 
associés aux hommes, comme des frères à des frères, à ceux 
qui rendent un culte au Seigneur, et au ainsi le Seigneur Seul, 
en consociat ion avec eux, doit être adoré, Par je tombai devant 
ses pieds pour l'adorer, et il me dit : Garde-t'en bien, adore 
Dicte, il esl signifié qu'aucun Ange du Ciel ne doit cire ni adoré 
m invoqué, mais le Seigneur Seul; par ton compagnon de service 
je suis, et celui de tes frères, il esl signifié que l'Ange n'a rien 
de Divin, mais qu'il a été associé à l'homme, comme le frère au 
frère; par avoir le témoignage de Jésus, il est signifié que pa- 
reillement il est en conjonction avec le Seigneur par la reconnais- 
sanec du Divin dans son Humain, el par la vie selon ses préceptes; 
que ce soit là ce qui esl signifié par le témoignage de Jésus, on le 
verra dans l'Article suivant. Si les Anges du Ciel ne sonl pas supé- 
rieurs aux hommes, mais sont leurs égaux, et que par conséquent 
ils soient également les serviteurs du Seigneur, comme sont les 
hommes, c'est parce que tous les Anges ont été hommes, nés dans 
le monde, et qu'aucun d'eux n'a été immédiatement créé Ange, 
comme on peut le voir d'après ce qui a élé écrit et montré dans le 
Traité bu Gikl et de l'Ekfeh, publié à Londres en 1758. Ils sur- 
passent, il est vrai, les hommes en sagesse, mais c'est parce qu'ils 
sont dans Total spirituel, el par suite dans la lumière du Ciel, el 
non dans Pelai naturel mi par conséquent dans la lumière du 
monde, comme sont les hommes de la terre; mais autant un Ange 
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excelle en sngesse, autant il reconnaît qu'il n'est pas supérieur aux 
hommes, mais qu'il est semblable à eux ; c'est pourquoi, il n'y a 
non plus aucune conjonction des hommes avec les anges, mais il 
y a consocialion avec eux ; avec le Seigneur Seul il y a conjonction. 
Mais comment se fait la conjonction avec le Seigneur, et la conso- 
cialion avec les Anges par la Parole, on le voit dans la Doctrine 
dk la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture Sainte, N 0 * 62 a 69. 

819. Car le témoignage de Jésus est L'esprit de La prophétie, 
signifie que la reconnaissance que le Seigneur est le Dieu du 
Ciel et de LaTcrre, et en même temps La Vie selon ses préceptes, 
sont dans Le sens universel le tout de la Parole et de la doc- 
trine d'après la Parole. Par le témoignage de Jésus est signifiée 
ralleslalion du Seigneur dans le Ciel, que l'homme Lui appartient, 
et qu'ainsi il est dans le Ciel Pun d'entre les Anges qui y sont; et 
comme celle attestation ne peut êlre donnée qu'à ceux qui sont 
dans la conjonclion avec le Seigneur, el que dons la conjonction 
avec le Seigneur sont ceux qui le reconnaissent pour le Dieu du 
Ciel et de la Terre, comme Lui-Même l'enseigne,— Mallh. XX VIII. 
18, — et qui en même temps vivent selon ses préceptes, surtout 
selon les préceptes du Décalogue, c'est pour cela que ces deux 
choses sont signifiées par le Témoignage de Jésus; voir ci-dessus, 
N"' 6, ZiOO; par ce témoignage est l'esprit de la prophétie, il est 
signifié que c'est là le tout de la Parole et de la doctrine d'après la 
Parole; en effet, dans le sens universel, la Parole ne traite que du 
Seigneur, eldela vie selon ses préceptes; de là vient que le Seigneur 
esl la Parole; en effet, il est la Parole, parecque la Parole procèdede 
Lui, traite de Lui Seul, et enseigne uniquement de quelle manière 
il doit être reconnu el adoré; el ce sont là les préceptes de la Pa- 
role, qui sont appelés les Divins Vrais, selon lesquels on doit vivre 
pour pouvoir venir en conjonclion avec le Seigneur. Que la Parole 
traite du Seigneur Seul, el que ce soit de là que le Seigneur est 
appelé la Parole, on le voil dans la Doctrine de la I^ouvelle 
Jérusalem sur le Seigneur, N m 1 à 7, 8 à 11, 19 à 28, 37 à àh; 
et dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture 
Sainte, N" 4 80 à 90, 98 à 100. C'est aussi ce que le Seigneur dit, 
que l'Esprit de vérité, qui est l'Esprit saint, rendra témoignage 
du Seigneur, et qu'il ne parlera point d'après fjd-Mémc, mais 
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que de ce qui est au Seigneur il recevra, et l'annoncera,— Jean, 
XV. 2G. XVI. 13, 15. 

820. Vers. 11. Et je vis le Ciel ouvert, et voici, un Cheval blanc, 
signifie le sens spirituel de la Parole révélé par le Seigneur, et 
au moyen de ce sens l'entendement intérieur de ta Parole dé- 
voilé, ce qui est l' Avènement du Seigneur. Par le Ciel vu ou- 
vert, il est signifié une révélation par le Seigneur, et alors une 
manifestation, dont il va être parlé; par le Cheval est signifié l'en- 
tendement de la Parole, et par le Cheval blanc l'entendement in- 
térieur de la Parole, N° 298 , el comme c'est là ce qui est signifié 
par le Cheval blanc, et que le sens spirituel est l'entendement in- 
térieur de la Parole, c'est pour cela que ce sens est signifié ici par 
le Cheval blanc. Que ce soit l'avènement du Seigneur, c'est parce 
que par ce sens il apparaît manifestement que le Seigneur est la 
Parole, que la Parole traite de Lui Seul, qu'il est le Dieu du Ciel 
et de la Terre, et que par Lui Seul existe la Nouvelle Église. Le 
Seigneur a dit qu'on veinait le Fils de V nomme venir dans les 
nuées du Ciel avec gloire et puissance, — Matin. XV1L 5. XXIV. 
30. XXVL Gi. Marc, XIV. 61, 62. Luc, IX. 3û, 35. XXL 27. Apoc. 
I. 7. Act. Apôt. I. 9, 11 ; — et cela, le Seigneur l'a môme dit lors- 
qu'il parlait à ses disciples de la consommation du siècle, qui est 
le dernier temps de l'Église quand a lieu le Jugement ; quiconque 
ne pense pas au-delà du sens de la lettre, croit que, quand viendra 
le Jugement Dernier, le Seigneur apparaîtra dans les nuées du Ciel 
avec des Anges et des sons de trompettes; que cependant cela ne 
soit pas entendu, mais que le Seigneur apparaîtra dans la Parole, 
on peut le voir dans l'Explication, ci-dessus, IV" 24, 642; et le 
Seigneur apparaîtra manifestement dans le sens spirituel de la Pa- 
role; on y voit, non-seulement qu'il est la Parole, c'est-à-dire, le 
Divin Vrai môme, et que Lui-Même est l'intime de la Tarole el par 
suite le tout de la Parole, mais encore que Lui-Même est le Dieu 
Un, en qui est la Trinité, ainsi le Seul Dieu du Ciel el de la Terre, 
el que, de plus, il est venu dans ie monde pour glorifier son Hu- 
main, c'est-à-dire, pour le faire Divin; l'Humain qu'il a glorifié, 
c'est-à-dire, fait Divin, était l'Humain Naturel, qu'il n'a pu glori- 
fier ou faire Divin, qu'en prenant dans une Vierge, dans le Monde 
naturel, un Humain, auquel alors il a uni son Divin qui était a Lui 
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de toule éternité; celle union a été faite par les tentations admises 
dans l'Humain qu'il avail pris, et dont la dernière fui la passion 
de la croix, el en môme Lemps par l'accomplissement de toutes les 
choses de la Parole, non-seulement par l'accomplissement de 
toules les choses de la Parole dans son sens naturel, mais aussi par 
l'accomplissement de toules les choses de la Parole dans son sens 
spirituel et dans son sens céleste, où, comme il a été dit, il s'agit 
de Lui Seul : mais, sur ce sujet, voir ce qui a élé manifesté dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, et dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture Sainte. 
Maintenant, puisque le Seigneur est la Parole, el que la Parole a 
élé faite Chair, — Jean, L 1, 2, lZi, — et comme la Parole a été 
faile Chair, afin qu'il l'accomplit, il est évident que l'Avènement du 
Seigneur dans la Parole est entendu par l'apparition du Seigneur 
dans les nuées du Ciel; que les nuées du Ciel signifient la Parole 
dans le sens de la lettre, on le voit ci-dessus, N os 24, 642. Qu'il soit 
entendu l'apparition du Seigneur dans la Parole, cela est évident, 
parce que par le Cheval blanc est signifié l'entendement intérieur 
de la Parole, et il est dit que le Nom deCelui qui élail monté dessus 
est la Parole de Dieu, el que son Nom est « ttoi des rois el Sei- 
gneur des seigneurs, »— Vers. 13, 16.— Maintenant, d'après ces 
considérations, il est évident que par a je vis le Ciel ouvert, et 
voici, un Cheval blanc,» il est signifie le sens spirituel de la Parole 
révélé par le Seigneur, el au moyen de ce sens l'entendement in- 
térieur de la Parole dévoilé, ce qui est aussi l' Avènement du Sei- 
gneur. Qu'aujourd'hui ail clé révélé le sens spirituel de la Parole, 
dont personne auparavant n'avait eu aucune connaissance dans le 
Monde Chrétien, on peut le voir dans les Arcanes Célestes, où 
deux Livres de Moïse, la Genèse el F Exode, ont été expliqués se- 
lon ce sens; puis, dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem 
sur l'Écriture Sainte, N" 5 à 26 ; dans l'Opuscule sur le Cheval 
blanc, depuis le commencement jusqu'à la fin, et là dans les £x- 
trails des Arcanes Célestes sur l'Écriture Sainte; et, en outre, 
dans ces Explications sur l'Apocalypse, où pas un seul petit 
Verset ne peut même être entendu sans le sens spirituel. 

821. Et Celui qui était monté dessus est appelé Fidèle et 
Véritable; et en justice il juge et combat, signifie le Seigneur 
III. 9. 
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quant à la Parole, en ce qu'il est le Divin Bien Même cl le Di- 
vin Vrai Môme, d'après lesquels il fait le Jugement, et sépare 
les bons d'avec les méchants. Par Celui qui était monté dessus, 
c'est-à-dire, sur le Cheval blanc, il est entendu le Seigneur quant à 
la Parole; que ce soit le Seigneur quant à la Parole, cela est évident 
par le Vers. 13, où il est dit : // était revêtu d'un vêtement teint 
de sang, et s'appelle son Nom : La Parole de Dieu ; par fidèle et 
véritable, il est signifié le Divin Bien et le Divin Vrai, par fidèle le 
Divin Bien parce que ce bien est fidèle; que le fidèle, quand il s'a- 
git des hommes, soit celui qui est dans le Ciel intime ou troisième 
Ciel, ainsi celui qui est dans le bien céleste, on le voit ci-dessus, 
N w lhh \ que par le véritable, quand il s'agit du Seigneur, il soit 
signifié le Divin Vrai, cela est évident; que par la justice, il soit 
signifié l'un et l'autre, tant le bien que le vrai, et quand il s'agit 
du Seigneur, le Divin Bien et le Divin Vrai, on le voit ci-dessus, 
N° 805; d'où il suit que parler d'après ta justice il est signifié 
faire le jugement d'après le Divin Bien et le Divin Vrai : que tout 
jugement soit fait par le Seigneur au moyen de la Parole, qu'ainsi 
ce soit la Parole même qui juge chacun, on le voit ci-dessus, 
V 233; que combattre d'après la justice signifie séparer les bons 
d'avec les méchants, c'est parce que le Seigneur ne combat contre 
personne; mais il sépare les bons d'avec les méchants, et quand 
les bons ont été séparés d'avec les méchants, les méchants se 
.précipitent alors eux-mêmes dans l'enfer. 

822. Vers. 12. Et ses ycux t comme une (lamine de feu, signifie 
la Divine Sagesse du Divin Amour du Seigneur. — Voir ci-dessus, 
N° /i8, où il y a des paroles semblables, et où elles sont dites du 
Fils de l'homme, par lequel est entendu le Seigneur quant à la 
Parole, N° 

823. s Et sur sa tête, beaucoup de diadèmes, signifie les Divins 
Vrais de la Parole par Lui.— Sur la tète signifie par le Seigneur, 
car par la tête est signifiée la sagesse d'après l'amour, et d'après 
la lête l'homme est gouverné par la sagesse procédant de l'amour; 
des diadèmes furent vus sur sa tète, parce que les Divins Vrais de 
la Parole, qui sont signifiés par les diadèmes, viennent de Lui; 
que les diadèmes signifient les Divins Vrais de la Parole, on le 
voit, N 0 ' 231, 5ZiO; voir aussi, que la tête, lorsqu'il s'agit du Sci- 
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gneur, signifie la Divine Sagesse du Divin Amour, N" hl\ et, en 
outre, ce que c'est que la tête, N OB 538, 568. Les Divins Vrais de 
la Parole dans le Monde spirituel correspondent aux diadèmes ; et, 
d'après la correspondance, des diadèmes y apparaissent, et dans 
le Ciel, sur la tête de ceux qui considèrent la Parole comme sainte; 
de là vient que les diadèmes signifient les Divins Vrais de la Pa- 
role dans le sens de sa lettre, et cela, parce que le sens de la lettre 
devient transparent par son sens spirituel et par son sens céleste, 
comme les diadèmes par la lumière. 

82ù. Ayant un JSom écrit que personne ne connaît que Lui- 
Même, signifie que nul autre que te Seigneur, et celui à qui 
Lui- Même le révèle, ne voit quelle est la Parole dans son sens 
spirituel et dans son sens céleste. Par le nom est signifié la qua- 
lité de la chose, N° 165, et ailleurs, ici la qualité de la Parole, ou 
quelle est la Parole en dedans, c'est-à-dire, dans son sens spiri- 
tuel et dans son sens céleste, il est dît un Nom écrit, parce que la 
Parole existe tant chez les hommes dans les terres, que chez les 
Anges dans les Cieux; voir la Doctrine de la iNouvelle Jérusa- 
lem sur l'Écriture Sainte, N°* 70 à 75; par que personne ne 
connaît que Lui-Même, il est signifié que nul autre ne le voit que 
le Seigneur Lui-Même, et celui à qui Lui-Môme le révèle, à sa- 
voir, quelle est la Parole dans le sens spirituel. Que personne ne 
voie le sens spirituel de la Parole que le Seigneur Seul, et par suite, 
que personne ne voie ce sens que par le Seigneur, et que personne 
ne le voie par le Seigneur à moins d être par Lui dans les Divins 
Vrais, cela a été montré dans la Doctrine de la INouvelle Jéru- 
salem sur l'Écriture Sainte, N u 26. 

825. Vers. 13. Et revêtu d'un vêtement teint de sang, et 
s'appelle son Nom : La Parole de Dieu, signifie le Divin Vrai 
dans le sens dernier, ou la Parole dans la lettre, à laquelle il 
a été fait violence. Par le vêtement, il est entendu le vrai qui revêt 
le bien, N" - 166, 212, 328; et quand il s'agit de la Parole, il est 
signifié la Parole dans le sens de la lettre, car ce sens est comme 
un vêtement dont son sens spirituel et son sens céleste sont revê- 
tus ; par le sang est signifiée la violence faite au Divin du Seigneur 
et à la Parole, N M 327, 68/i; que cela soit signifié, c'est parce que 
par le sang est signifié le Divin Vrai du Seigneur dans la Parole, 
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N°' 379, 653; c'est pourquoi, par répandre le sang, il est signifié 
faire violence au Divin du Seigneur cl à la Parole; par la Parole 
de Dieu, il est signifié ici la Parole dans le sens de la lettre, car 
c'est à la Parole dans ce sens qu'il a été fait violence, et non à la 
Parole dans le sens spirituel, parce que ce sens n'était pas connu, 
et s'il eût été connu, il lui aurait aussi été fait violence; c'est pour 
cela que ce sens n'a été révélé qu'après que le Jugement Dernier 
eut été achevé, et lorsque le Seigneur allai L instituer la Nouvelle 
Église; et aujourd'hui il n'est révélé qu'à celui qui est par le Sei- 
gneur dans les Divins Vrais; voir la Doctrine de la Nouvelle Jé- 
rusalem sur l'Écriture Sainte, N° 26. Qu'il ait été fait violence 
au Divin du Seigneur et à la Parole, cela est bien évident par la 
Religiosité Catholique-Romaine, et par la Religiosité des Réformés 
concernant ia foi seule; ia Religiosité Catholique-Romaine ensei- 
gne que rilurnain du Seigneur n'est pas Divin, aussi les chefs onl- 
ils transféré en eux toutes les choses du Seigneur; puis, elle en- 
seigne que la Parole ne doit être interprétée que par eux, el leur 
interprétation est partout contre le Divin Vrai de la Parole, comme 
il a été montre clans l'Explication du Chap, XVUE; de là, il est évi- 
dent qu'il a éLé fait violence à la Parole par cette Religiosité : pa- 
reillement par ia Religiosité chez les Réformés concernant la foi 
seule; celle-ci ne fait pas non plus Divin l'Humain du Seigneur, et 
fonde la Théologie sur un seul passage de Paul faussement enten- 
du, el par conséquent considère comme rien toutes les choses que 
le Seigneur a enseignées sur l'amour et la charité el sur les bonnes 
œuvres, choses qui cependant sont si saillantes, que chacun, pour- 
vu qu'il ail des yeux, peut les voir. Il en a été de même a l'égard 
de la Parole de la part des Juifs, leur Religiosité consistait en ce 
que la Parole n'avait pas été écrite pour d'autres que pour eux, 
et qu'ainsi les autres n'y sont pas entendus, et que le Messie qui 
devait venir les élèverait au-dessus de tous dans le monde entier; 
par ces dogmes et par plusieurs autres, ils avaient falsifié cl adul- 
téré toutes les choses de la Parole; cela est entendu par ce passage 
dans Êsaïe :« Qui (esi) celui-ci qui vient d'ÈdomJes habits teints, 
de Bosra? Pourquoi rouge en ton vêtement, et tes habits comme 
(ceux) d'un foideur au pressoir? De là a été répandue leur vic- 
toire sur mes habits, et tout mon vêtement j'ai souillé, » — 
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LXUI. 1, 2, 3; — ici aussi, par les vêlements sont signifiés les Di- 
vins Vrais de la Parole; par Édom, il est signifié le ronge, ici le 
rouge de sang; de là, il est évidenl que par « il était revêtu d'un 
vêlement teint de sang, et s'appelle son Nom : La Parole de Dieu, » 
il est signifié le Divin Vrai dans le sens dernier, ou la Parole dans 
la lettre, à laquelle il a été fait violence. 

826. Vers. 14. Et les années qui sont dans le Ciel Le sui- 
vaient sur des Chevaux blancs, vêtues de fin Un blanc et net, 
signifie les Anges dans le nouveau Ciel Chrétien, qui, conjoints 
au Seigneur, étaient dans l'entendement intérieur de la Pa- 
role, et ainsi dans les vrais purs et réels. Par les armées dans 
le Ciel sont entendus les Anges qui sont dans les Divins Vrais et 
dans les Divins Biens, N° 447; par le Ciel, ici, il esl cnlendu le 
nouveau Ciel Chrétien, dont il a été parlé ci-dessus. -V* 6J2, 6l'<S, 
G26, 659, 661; que ce Ciel soit entendu, c'est parce que c'est le 
nouveau Ciel, donl il est question dans l'Apocalypse; par suivre 
le Seigneur, il est signifié Lui êlre conjoint, K" 621; par les Che- 
vaux blancs, sur lesquels elles apparaissent, il est signifié l'en- 
tendement intérieur de la Parole, comme ci-dessus, IV 820; par 
le fin lin blanc et net est signifié le vrai pur et réel au moyen de 
la Parole par le Seigneur, N° 814; il est dit aussi de la Nouvelle 
Kglise qu'elle était revenue de fin lin net et éclatant, Vers. 8 de ce 
Chapitre; de même ici, du nouveau Ciel Chrétien, au moyen du- 
quel existera cette Église par le Seigneur. 

827. Vers. 15. El de sa bouche sortait une épée tranchante, 
signifie la dispersion des faux par le Seigneur au moyen de la 
doctrine qui procède de là. Cela est évident d'après l'explication 
ci-dessus, N° 52, où il est dit la même chose du Seigneur, qui, là, 
esl appelé le Fils de l'homme, et par le Fils de l'homme il esl en- 
tendu le Seigneur quant à la Parole, 44; pareillement ici par 
« Celui qui était monté sur le Cheval blanc; » en effet, la disper- 
sion des faux est faite par le Seigneur au moyen de la Parole. 

828. Pour qu'il en frappe tes nations, et Lui les paîtra 
avec une verge de fer, signifie que par les vrais du setis de la 
lettre de la Parole, et par les rationnels, il convaincra tous 
aux qui sont clans une foi morte» Que ce soil là ce qui esl si- 
gnifié, on le voit d'après des expressions semblables ci-dessus, 

l!ï. 0*. 
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N" 544; que par la verge de fer, dont les nations seront frappées, 
il soit signifié les vrais d'après le sens de la lettre de la Parole par 
les rationnels confirmés d'après l'homme naturel, on le voit au 
IT cité, et aussi, N" IZ18, 485. Que la foi seule, sans les œuvres, 
soit morte, cela est bien évident dans Jacques, — II. 17, 20, — 
qui dit encore : « Soyez observateurs de la Parole, et non pas 
seulement auditeurs, vous séduisant vous-mêmes* » — ÉptL I. 
22, et suiv.— Pareillement, Paul dit :« Les auditeurs de la loi ne 
seront pas justifiés auprès de Dieu, mais les observateurs de la 
loi seront justifies* » — Rom. II. 13. 

829. Et ï Ad foule le pressoir du vin de la fureur et de la co- 
lère du Dieu Tout- Puissant, signifie que le Seigneur Seul a sup- 
porté tous les maux de V Église et toute la violence faite à la Pa- 
role, ainsi à Lui-Mémc. Par le vin de la fureur et de la colère de 
Dieu sont signifiés les biens cl les vrais de l'Église, qui procèdent 
de la Parole, profanés et adultérés, ainsi les maux et les faux de 
l'Église, N°* 316, 632, 63o, 758; pav fouler le pressoir de ce vin, 
it est signifié les supporter, combattre contre eux, et les condam- 
ner, et ainsi délivrer de leur infestation les Anges dans lesCieux 
et les hommes sur la terre; en effet, le Seigneur est venu dans le 
monde pour subjuguer les enfers, qui alors s'étaient accrus de 
telle sorte qu'ils commençaient à infester les Anges, et il les a 
subjugués par des combats contre eux, ainsi par des tentations; 
car les tentations spirituelles ne sont autre chose que des combats 
contre les enfers; et comme tout homme est en société avec des 
esprits quant à ses affections et par suite quant à ses pensées, 
Tliomme méchant avec des esprits de l'enfer, et l'homme bon avec 
des Anges du Ciel, c'est pourquoi, lorsque le Seigneur a subjugué 
les enfers, non-seulement il a délivre de l'infestalion les Anges du 
Ciel, mais aussi les hommes de la lerre : c'est donc la ce qui est 
signifié par ces paroles, dans Ésaïe : « De nos maladies il s'est 
chargé, et nos douleurs il a porté; et, Lui, il a été percé à cause 
de nos prévarications, meurtri à cause de nos iniquités ; et par 
sa blessure la santé nous a été donnée; Jélwvah a fait tomber 
sur Lui riniquité de nous tous; l'exaction il a supporté; il a 
été retranché de la terre des vivants, pour la prévarication de 
mon peuple, la plaie à eux, et il a mis pour le délit son âme. » 
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— LUI. U à 10. — Ceci a été dit du Seigneur, et de ses tentations 
par les enfers, el enfin par les Juifs par qui il a été crucifié. Les 
combats du Seigneur sont encore décrits dans Ésaïe,— Chap. LXIII. 
1 à 10; — il y est dit, enire autres choses, « tes habits, comme 
(ceux) d'un foidcur au pressoir; au pressoir j'ai foulé seul; » 
par quoi il est signifié que Seul il a supporté les maux et les 
faux de l'Église, el toute la violence faite à la Parole, par consé- 
quent à Lui-Même. tl est dit violence faite à la Parole, par consé- 
quent à Lui-Môme, parce que le Seigneur est la Parole, et qu'il a 
été fait violence à la Parole et au Seigneur Lui-Même par la Reli- 
giosité Catholique-Romaine, puis par la Religiosité chez les Ré- 
formés concernant la foi seule; les maux el les faux de ces deux 
Religiosités, le Seigneur les a supportés, quand il a fait le Juge- 
ment Dernier, par lequel il a subjugué de nouveau les enfers, et 
s'il ne les eût de nouveau subjugues, aucune chair n'aurait pu être 
sauvée, comme Lui-Même le dit dans Matthieu, — XXIV, 21, 22. 

830. Vers, 16, Et il a, sur son vêtement et sur sa cuisse, 
Nom écrit : Uoi des 7*ois et Seigneur des seigneurs, signifie que 
le Seigneur enseigne dans la Parole quel il est, à savoir, qu'il 
est le Divin Vrai de la Divine Sagesse et le Divin Bien du Divin 
Amour, qu'ainsi il est le Dieu de l'univers. Par le vêlement du 
Seigneur est signifiée la Parole quant au Divin Vrai, comme ci- 
dessus, iV 825; par la cuisse du Seigneur est signifiée la Parole 
quant au Divin Bien; les cuisses et les lombes signifient l'Amour 
Conjugal, el comme cel amour est l'amour fondamental de tous 
les amours, c'est pour cela que les cuisses et les lombes signi- 
fient le bien de l'amour ; que ce soit d'après la correspondance, 
on le voit ci -dessus, N e 213; c'est pourquoi, quand la cuisse se 
dit du Seigneur, il est signifié Lui-Même quant an bien de l'a- 
mour, ici il est signifié aussi la Parole quant a ce bien ; par le Nom 
écrit est signifiée la qualité du Seigneur, comme ci-dessus, N° 82û; 
par Roi des rois est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai de 
la Divine Sagesse, et par Seigneur des seigneurs est entendu le 
Seigneur quant au Divin Bien du Divin Amour; les mômes choses 
sont signifiées par le Royaume el par la Domination du Seigneur 
quand il est dil l'un el laulre; voir ci-dessus, N° 664. Comme il 
est dit Roi des rois el Seigneur des seigneurs, el que par ces ex- 



10/1 



L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE. 



N* 830. 



pressions il est entendu le Seîgucur quant au Divin Vrai et quant 
au Divin Bien, c'est pourquoi aussi il est dit Nom écrit sur le 
vêtement et sur la cuisse, et que par le Nom écrit sur le vête- 
ment il est signifie la Parole quant au Divin Vrai, et par le Nom 
écrit sur la cuisse la Parole quant au Divin Bien; l'un et l'autre 
sont dans la Parole, le Divin Vrai de la Parole est dans son sens 
spirituel, qui est pour les Anges du Ciel moyen ou second Ciel, 
lesquels sont dans l'intelligence d'après les Divins Vrais, et le Di- 
vin Bien de la Parole est dans son sens céleste, qui est pour les 
Anges du Ciel suprême ou troisième Ciel, lesquels sont dans la 
sagesse d'après les Divins Biens; mais ce sens céleste est extrê- 
mement caché, seulement perceptible pour ceux qui sont par le 
Seigneur dans l'amour envers le Seigneur. Que ce soit le Seigneur, 
cela est dit ouvertement dans l'Apocalypse : « Ceux-ci, contre 
V Agneau ils combattront, niais L'Agneau tes vaincra, parce que 
Seigneur des seigneurs il est, et Boi des rois. » — XVI I. 1Z|. — 
Que la cuisse signifie le bien de l'amour, et quand il s'agit du Sei- 
gneur, le Divin Bien du Divin Amour, on le voit par ces passages 
dans ta Parole : « Et sera la Justice la ceinture de ses Lombes, 
et la Vérité la ceinture de ses Cuisses. » — Ésaïc, XL 5. — « Au- 
dessus de la tête des Chérubins il y avait l'aspect d'un Homme 
sur un trône; depuis l'aspect de ses Lombes et au-dessus, et 
depuis l'aspect de ses Lombes et au-dessous, il y avait un as- 
pect de feu et sa splendeur tout autour. » — Kzéch. L 26, 27, 
28 ; — par l'homme sur le trône est entendu le Seigneur, par l'as- 
pect de feu depuis ses lombes au-dessus et au-dessous est signifié 
son Divin Amour, et par la splendeur tout autour est signifiée la 
Divine Sagesse de cet amour. L'homme vu par Daniel, ci dont 
les Lombes étaient ceints d'or d'Upfiaz, — Dan. X. 6, — était 
un Ange en qui était le Seigneur; par l'or dTpliaz est signifié le 
bien de l'amour. La même chose est signifiée par la Cuisse, — 
Ésaïe, V, 27. Ps. XLV. 4; — et ailleurs. Sur la correspondance 
des Cuisses ou des Lombes avec l'amour conjugal, qui est l'amour 
fondamental de tous les amours, voir dans les Arcakes Célestes, 
N°' 5050 à 5062. 

831. Vers. 17. Et je vis tin Ange se tenant dans le Soleil, et 
il cria d'une voix grande, disant à tous les oiseaux qui volent 
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dans le milieu du Ciel : Venez et assemblez-vous pour le soupe?' 
du grand Dieu, signifie le Seigneur d'après le Divin Amour, et 
par suite d'après le Divin Zèle, appelant et convoquant à la 
Nouvelle Église, et à la conjonction avec Lui, ainsi à la vie éter- 
nelle, tous ceux qui sont dans l'affection spirituelle du vrai, et 
qui portent leurs pensées sur le CieL Par un Ange se tenant 
dans le Soleil, il est entendu le Seigneur dans le Divin Amour, par 
l'Ange le Seigneur, et par le Soleil le Divin Amour; par crier 
d'une voix grande, il est signifié d'après le Divin Zèle, car la voix 
ou l'influx du Seigneur d'après le Divin Amour vient du Divin 
Zèle, puisque le Zèle appartient à l'Amour; par les oiseaux qui 
volent dans le milieu du Ciel sont signifies tous ceux qui sont 
dans l'affection spirituelle du vrai, et qui par suite portent leurs 
pensées sur le Ciel ; par venir et être assemblé pour le souper 
du grand Dieu,\\ est signifié l'appel et la convocalion à la Nouvelle 
Église, et à la conjonction avec le Seigneur, el comme la vie éter- 
nelle résulte de la conjonction avec le Seigneur, c'est pour cela 
qu'elle est aussi signifiée; par crier « venez » est signifié l'appel, 
el par crier «assemblez-vous » est signifiée la convocation. Que 
par un Ange, dans la Parole, il soit signifié le Seigneur, on le voit 
ci-dessus, N°' 5, 170, 258, 344, 465, 649, 657, 718; et ici, à plus 
forle raison, parce que l'Ange fut vu se tenant dans le Soleil, et 
qu'aucun Ange n'apparaît dans le Soleil, car le Seigneur est le So- 
leil du Monde spirituel, c'est pourquoi le Seigneur Seul est dans 
ce Soleil; que par le Soleil, lorsqu'il s'agit du Seigneur, il soit si- 
gnifié le Divin Amour, on le voit, iV" 53, 414; que par criev d'une 
voix grande, quand cela est dit du Seigneur dans le Divin Amour, 
il soit signifié parler ou influer d'après le Divin Zèle, cela est évi- 
dent, parce que le Divin Zèle appartient au Divin Amour, ici pour 
la salvation des hommes; que par les oiseaux soient signifiées des 
choses qui appartiennent a l'entendement et par suite à la pensée, 
on le voit ci-dessus, N°757, ici il est signifié ceux qui sont dans l'af- 
fection spirituelle du vrai, et qui portent leurs pensées sur le Ciel, 
puisqu'il est dit « aux oiseaux qui volent dans le milieu du Ciel, » 
et que par voler dans le milieu du Ciel, il est signifié voir claire- 
ment, faire attention et penser, N M 245, 415; que par le souper 
du grand Dieu, il soit signifié la Nouvelle Église, et ainsi la con- 
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jonction avec le Seigneur, on le voit, N° 816, où leur souper est 
appelé le souper des noces de Y Agneau. 

832. Vers. 18. Afin que vous mangiez chairs de rois, et chairs 
de kiliarques, et chairs de puissants, et chairs de chevaux et 
de ceux qui les montent, et chairs de tous, libres et esclaves, 
et petits et grands, signifie l* appropriation des biens procédant 
du Seigneur au moyen des vrais de ta Parole et de la doctrine 
de la Parole y en tout sens, en tout degré et en tout genre. Ci- 
dessus, N° 331, il vient d'être traité de la conjonction avec le Sei- 
gneur par la Parole, ici il s'agit de l'appropriation des biens pro- 
cédant du Seigneur au moyen des vrais de la Parole : par manger, 
i) est signifié l'appropriation, N* 89; par les chairs qu'ils mange- 
raient sont signifiés les biens de la Parole et par conséquent de 
l'Église; et par les rois, les kiliarques, les puissants, les che- 
vaux, ceux qui les montent, les libres et les esclaves, les petits 
el les grands, sont signifiés les vrais en tout sens, en tout degré 
et en tout genre; par les rois sont signifiés ceux qui sont dans les 
vrais de PÉglise d'après la Parole, el abslraclivement les vrais de 
PÉglise d'après la Parole, IV" 20, 683; par les kiliarques sont si- 
gnifiés ceux qui sont dans les connaissances du bien et du vrai, 
et abstractivenient ces connaissances, 337; par les puissants 
sont signifiés ceux qui sont dans l'érudition d'après la doctrine 
tirée de la Parole, el abslraclivement l'érudition résultant de cette 
doctrine, N° 337; par les chevaux est signifié Penlendemenl de la 
Parole, el par ceux qui les montent sont signifiés ceux qui sont 
dans la sagesse d'après Penlendemenl de la Parole, et abslracli- 
vement cette sagesse, N M 298, 820; par les libres et les esclaves 
sont signifiés ceux qui savent d'après eux-mêmes et ceux qui sa- 
vent d'après les autres, N os 337, 606; par les petits el les grands 
sont signifiés ceux qui sont dans un moindre ou dans un plus 
grand degré, N os 527, 810 : d'après ces significations, il est évident 
que par manger leurs chairs, il est signifié l'appropriation des 
biens procédant du Seigneur au moyen des vrais de la Parole et 
de la doctrine de la Parole en loul sens, en tout degré el en tout 
genre. Il faut qu'on sache que nul homme n'a par le Seigneur 
quelque bien spirituel qu'au moyen des vrais de la Parole; en 
effet, les vrais de la Parole sont dans la lumière du Ciel, et les 
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biens sont dans la chaleur de cette lumière, si donc l'entendement 
n'est pas dans la lumière du Ciel au moyen de la Parole, la volonté 
ne peut pas venir dans la chaleur du Ciel ; l'Amour et la Charité ne 
peuvent être formés que par les vrais d'après la Parole, l'homme 
ne peut être réformé que par les vrais qui en procèdent, l'Église 
elle-même, chez l'homme, est formée par eux, non cependant par 
ces vrais dans l'entendement seul, mais par la vie selon ces vrais, 
de cette manière les vrais entrent dans la volonté, et deviennent 
des biens; ainsi, la face du vrai est changée en face du bien; en 
effet, ce qui appartient à la volonté et par conséquent à l'amour 
est appelé bien, et tout ce qui appartient à la volonté ou à l'amour 
appartient aussi à la vie de l'homme. D'après ces considérations, 
on peut voir que l'appropriation du bien par les vrais en loul sens, 
en tout degré et en tout genre, au moyen de la Parole qui procède 
du Seigneur, est entendue ici par manger les chairs de ceux qui 
sont mentionnés. Qui est-ce qui ne peut voir qu'ici par les chairs 
il n'est pas entendu des chairs? Qui est-ce qui peut être assez in- 
sensé pour croire que le Seigneur appelle et convoque tous les 
hommes à un grand souper, pour leur donner à manger des chairs 
de rois, de kiliarques, de puissants, de chevaux, de ceux qui les 
montent, de libres el d'esclaves, de petits et de grands? Qui est- 
ce qui ne peut voir que dans ces paroles il y a un sens spirituel, 
el que sans ce sens personne ne sait ce qu'elles signifient? Qui 
est-ce qui persistera à nier que la Parole soit spirituelle dans son 
sein? Ne serait-elle pas plus que matérielle, si ces paroles étaient 
entendues selon le sens de la lettre, et non selon le sens spirituel? 
Semblables à celles-ci sont ces paroles dans Ézéchiel : a Ainsi a 
dit le Seigneur Jéfiovih : Dis à l'oiseau de toute aile, et à toute 
bêle du champ : Assemblez- vous et venez; rassemblez-vous 
d'alentour sur mon sacrifice grand sur les montagnes d'Israël, 
afin que vous mangiez de la chair et que vous buviez du sang ; 
Chair de forts vous mangerez, et sang des princes de la terre 
vous boirez; vous mangerez de la graisse à satiété, et vous 
boirez du sang jusqu'à l'ivresse, de mon sacrifice que je sacri- 
fie pour vous ; vous serez rassasiés sur ma table de cheval et 
de char, de fort et de tout homme de guerre : ainsi je don- 
nerai ma gloire parmi tes nations. » — XXXIX. 17 «\ 21 ; — par 
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la chair, ici, il est pareillement signifié le bien de l'Église par le 
Seigneur au moyen de la Parole, el par le sang le vrai de l'Église. 
Qui esl-ce qui ne peut voir qu'il ne sera pas donné du sang à 
boire jusqu'à l'ivresse, el qu'on ne sera pas rassasié sur la table 
du Seigneur Jéhovih de cheval, de char, de fort et de tout homme 
de guerre. Puis donc que par la chair il est signifié le bien de l'É- 
glise, et par le sang le vrai de l'Église, il est bien évident que par 
la chair el le sang du Seigneur dans la Sainte Cène, il est signifié 
le Divin Bien el le Divin Vrai par le Seigneur, la môme chose que 
par le pain et le vin, donl il esl parlé dans Jean, — VI. 51 à 58. 

— La Chair signifie aussi le bien dans beaucoup d'an 1res passages 
de la Parole, comme dans ceux-ci : « Je retirerai te cœur de 
pierre de leur Chair, et je leur donnerai un coeur de Chair. » 

— Ézcch. XI. 19. XXXVI. 26. — « Ma Chair te désire dans une 
terre de sécheresse. » — Ps. LXIlf. 2. — « Mon cœur et ma Chair 
tressaillent de joie après le Dieu vivant. » — Ps. LXXXIV. 3. — 
« Ma CHAin habitera en sécurité. » — Ps. XVI. 9. — «Que, 
quand tu vois un nu, tu te couvres, et que de ta Chair tu ne te 
caches point. » — Ésaïe, LV1II. 7. 

833. Vers. 19. Et je vis ta bète, et les rois de la terre, et leurs 
années assemblées pour faire la guerre à Celui qui était monté 
sur le Cheval et à son Armée, signifie que tous ceux qui sont in- 
térieurement méchants, qui ont professé la foi seule, avec leurs 
Chefs et leurs adhérents, attaqueront les Divins Vrais du Sei- 
gneur dans sa Parole, et infesteront ceux qui seront de la Nou- 
velle Église du Seigneur. Que par la bétc, il soil signifié ceux qui 
sonl dans la Religiosité concernant la foi seule, on le voit ci-dessus, 
N 0 * 567, 576, 577, 594, 598, 601; que ce soient seulement ceux 
qui sont intérieurement méchants et ont professé celte Religiosité, 
on le verra plus bas; par les rois de la terre sonl signifiés ceux 
qui sont plus que tous les autres dans les faux de cette Religiosité, 
ainsi les Chefs; car par les rois de la terre sont signifiés ceux qui 
sont dans les vrais de l'Église d'après la Parole, et dans le sens 
opposé ceux qui sont dans les faux, N oï 20, 483, 704, 720, 737, 
740, ici ceux qui sonl dans les faux; par leurs aimées sonl signi- 
fiés tous ceux d'entre eux qui sont pareillement dans les faux, 
N" Util; par faire ta guerre, il est signifié attaquer, puisque par 
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la guerre, dans la Parole, il est signifié la guerre spirituelle, qui 
esl celle du faux contre le vrai, et du vrai contre le faux, N' J< 500, 
586, 707; par Celui qui était monté sur le Cheval esl entendu 
le Seigneur quant à la Parole, N" 820, 821; et comme ils ne peu- 
vent pas combattre contre le Seigneur Lui-Môme, mais qu'ils 
combattent contre ses Divins Vrais qui sont dans la Parole, et de 
celle manière aussi contre le Seigneur, parce que le Seigneur est 
la Parole, voilà pourquoi cela esl entendu par faire la guerre à 
Celui qui était monté sur le Cheval; que par l'armée il soil si- 
gnifié ceux qui sont dans les Divins Vrais, ainsi abslraclivemcnt 
les Divins Vrais, par conséquent ceux qui sont du nouveau Ciel et 
de la nouvelle Église du Seigneur, parce que chez eux il y a les 
Divins Vrais, on le voit ci-dessus, N° 826. 

834. Vers. 20. Et fut prise la bêle, et avec elle le faux pro- 
phète qui avait fait des signes devant elle, par lesquels il avait 
séduit ceux qui recevaient le caractère de la bêle, et qui ado- 
raient son image, signifie tous ceux qui ont professe la fui seule, 
et étaient intérieurement méchants, tant les laïques et le vul- 
gaire que les ecclésiastiques et les savants, qui, par des raison- 
nements et des attestations que la foi seule est l'unique moyen 
de salut, ont amené tes autres à recevoir cette foi et à y con- 
former leur vie. Par ta Bétc, ici, il est entendu la bête montant 
de la mer, dont il est parlé, dans l'Apocalypse, — XHI. 1 a 10; — 
et par le faux prophète la bête montant de la terre, dont il est 
parlé dans le même Chapitre, — Vers, 11 à 18; — que par la bêle 
de la mer il soil entendu les laïques et le vulgaire, qui sont dans 
la religiosité concernant la foi seule, et par la bêle de la terre les 
ecclésiastiques et les savants qui sont dans cette Religiosité, on 
penl le voir par les explications de ce Chapitre : que le faux pro- 
phète, ici, soil la bêle de la terre, dont il s'agit dans ce Chapitre, 
depuis le Vers. 11 jusqu'au Vers. 18, cela est bien évident, puis- 
qu'il est dit \d du faux prophète, qu'il avait l'ail des signes devant 
l'autre bêle, par lesquels il avait séduit ceux qui recevaient le ca- 
ractère de la bôle el adoraient son image; car des choses semblables 
sont dites de la bête de la terre, Chapitre XHI, à savoir, qu'elle 
fit des signes grands devant la bâte de la mer, et qu'elle sédui- 
sit ceux qui habitent sur la terre, afin qu'ils adorassent son 
m. 10» 
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image, et reçussent son caractère sur la main droite et sur le 
front,— Vers. 12 à 17; — de là, il est évident que par le faux pro- 
phète, ici, il est signifié les ecclésiastiques et les savants, qui se 
sont confirmés daus la Religiosité concernant la foi ssule, et ont 
séduit les laïques et le vulgaire; ils sont appelés le faux prophète, 
parce que par prophète sont signifiés ceux qui enseignent et prê- 
chent les faux, en perverlissant les vrais de la Parole, N°' 8, 701; 
que par ses signes à ta bête, il soit signifié des raisonnements et 
des attestations que la foi seule esl Punique moyen de salut, on le 
voit ci-dessus, N f " 508, 599, 704 ; par recevoir le caractère de la 
bête et adorer son image, il esl signifié reconnaître et recevoir 
cette foi, K°* 634, 637, 679. 

835. Vivants ils furent jetés tous deux dans l'étang de feu, 
ardent par le soufre, signifie que tous ceux-là, tels qu'Us 
étaient, furent précipités dans V enfer, où sont les amours du 
faux, et en même temps les cupidités du mai Par vivants, il est 
signifié tels qu'ils étaient ; par tous deux, à savoir, la bête et le 
faux prophète, sonl signifiés tous ceux qui ont professé la foi seule 
et sont intérieurement méchants, tant laïques qu'ecclésiastiques, 
comme ci-dessus, N° 834 ; par Y étang de feu, ardent par le 
soufre, est signifié l'enfer, où sonl ceux qui sonl dans les amours 
de ce faux, et en même temps dans les cupidités du mal; par l'é- 
tang sont signifiés des faux en abondance, ainsi qu'il va être mon- 
tré; par le feu esl signifié l'amour, ici l'amour de-leur faux; que 
le feu signifie l'amour dans l'un el dans l'autre sens, le bon et le 
mauvais, on le voit, N'" 468, 494, 599; ici l'amour du faux, parce 
qu'il esl dil l'étang de feu; par le soufre esl signifiée la cupidité 
du mal et par conséquent du faux, N M 452. 11 est dil la même 
chose du Dragon el de ces deux-là dans le Chapitre suivanl, en ces 
termes : « Le Diable, c'est-à-dire, le Dragon, qui les séduisait, 
fut jeté dans l'étang de feu et de soufre, où (sonl) la bête et le 
faux prophète, et ils seront tourmentés jour et nuit aux siècles 
des siècles, d — XX. 10. — il faut qu'on sache que l'enfer, où 
sont de telles personnes, apparaît de loin comme un étang de 
feu avec une flamme verdàtre telle que celle du soufre; mais ceux 
qui sont dans cel enfer ne voient point cela; ils sont là renfermés 
dans leurs bagnes, où ils se disputent avec véhémence entre eux; 
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parfois dans leurs mains apparaissent des couteaux, do ni ils se 
menacent, si Ton ne cède; c'est l'amour de leur faux, conjointe- 
ment avec les cupidités du mal, qui fait l'apparence d'un tel étang; 
celte apparence vient de la correspondance. Que par l'étang il soit 
signifié où est le vrai en abondance, et, dans le sens opposé, où esl 
le faux en abondance, on peut le voir d'après la Parole; où est le 
vrai en abondance, d'après ces passages : « Il jaillira du désert 
des eaux, et des torrents dans la yriainc du désert, et sera Le 
lieu aride en Étang. » — Ésaïc, XXXV. 6, 7. — « Je ynettrai le 
désert en Étang d'eaux, et la terre sèche en sources d'eaux. » 
— Ésaïe, XLL 18. PS. CV[[. 33, 35. — « Je mettrai les fleuves 
en îles, et les Étangs je sécherai. » — Ésaïe,XLlï. 15. — « Le Dieu 
de Jacob qui change le rocher en Étang d'eaux, et le caillou en 
fontaine d'eaux. » — Ps. CXIV. 7, 8. — « Tous ceux qui font un 
salaire <f Étangs de l'âme. Ésaïc, XIX. 10. — Dans le sens op- 
posé, d'après ces passages : «Je retrancherai àBabel nom et reste; 
et je la réduirai en héritage du canard, et en Étangs d'eaux. » 
— Ésaïe,XlV, 22. 23, — « La mort et l'enfer furent jetés dans {'É- 
tang de feu. » — Apoc. XX. 16. — «Quiconque ne fut pas trouvé, 
dans le Livre de vie, écrit, fut jeté dans {'Étang de feu. » — 
Apoc, XX. 15. — « Leur part sera dans {'Étang de feu, ardent 
de soufre, ce qui est la mort seconde. » — Apoc. XXI. 8. 

836. Vers. 21, Et le reste [ut tué par l'ëpéc de Celui qui était 
monté sur le Cheval, laquelle sortait de sa bouche, signifie que 
d'entre les Réformés tous ceux de diverse hérésie, qui n y ont 
pas vécu selon les préceptes du Seigneur dans la Parole, pré- 
ceptes qu'ils avaient connus, périssent jugés d'après la Parole. 
Par le reste, il est entendu tous ceux de diverse hérésie, parmi les 
Réformés, qui n'ont pas vécu selon les préceptes du Seigneur dans 
la Parole, préceptes qu'ils avaient connus, lesquels sont ceux du 
Décalogue, ainsi ceux qui ne fuient pas les maux comme péchés, 
car ceux qui ne les fuient pas ainsi sont dans les maux de tout 
genre; en effet, ces maux sont en eux dès la naissance, et par suite 
depuis l'enfance jusqu'à la fin de la vie, et chaque jour ils s'ac- 
croissent, s'ils ne sont pas éloignés par une pénitence actuelle; il 
esl dil d'eux qu'ils furent tués par Pépée de Celui qui était monté 
sur le Cheval; par être tué, il est signifié ici, comme souvent ci- 
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dessus, être tue spirituellement, ce qui esl périr quant a Pâme; 
par Vèpéc de Celui qui claie monté sur le Cheval, laquelle sor- 
tait de sa bouche 9 sont signifies les vrais de la Parole qui combat- 
tent contre les faux du mal; car par le Glaive, le Sabre et PÉpée, 
il est signifié le vrai qui combat contre le faux et le faux qui 
combat contre le vrai, N" 52; le glaive (glaclius) est sur la cuisse, 
c'est par conséquent un combat d'après l'amour ; le sabre (ma- 
cluura) est dans la main, c'est par conséquent un combat d'après 
la puissance; et l'épée (romphœa) est à la bouche, c'est par con- 
séquent un combat d'après la doctrine; c'est pourquoi l'épée sor- 
tant de la bouche du Seigneur est un combat contre les faux d'a- 
près la Parole, N" 1 108, 117, 827, car la Parole est sorlic de la 
bouche du Seigneur. S'il s'agit ici du combat contre les Réformés, 
et non contre les Babyloniens, c'est parce que les Reformés lisent 
la Parole, et qu'ils y reconnaissent les vrais pour Divins Vrais; il en 
est autrement des Babyloniens; eux, il est vrai, reconnaissent la 
Parole, mais ils ne la lisent pas, et chacun d'eux considère les dé- 
crets du Pape au premier rang, et bien au-dessus de la Parole, il ne 
peut donc y avoir avec eux aucun combat d'après la Parole; ils se 
placent même an-dessus de la Parole, et non au-dessous; mais 
toujours est-il qu'ils sont jugés d'après la Parole, et d'après les dé- 
crets du Pape, en tant que ces décrets concordent avec la Parole. 

837. El tous les oiseaux furent rassasiés de leurs chairs, si- 
gnifie que les génies infernaux se nourrissent pour ainsi dire 
de leurs convoitises du mal, qui sont leurs propres. Par les oi- 
seaux sont signifiés les faux qui proviennent de l'enfer; et comme 
dans ces faux sont les génies infernaux qui sont conjointement 
avec l'homme dans les faux appartenant à son amour, c'est pour 
cela que ces génies sont signifiés ici par les oiseaux; l'homme qui 
esl dans ces faux devient aussi après la mort un génie infernal; 
que par les oiseaux inutiles et nuisibles, principalement les oiseaux 
immondes et ravisseurs qui se nourrissent de cadavres, il soit si- 
gnifié les faussetés qui appartiennent à l'amour, on le voit ci- 
dessus, JN* 757; par les chairs, ici, sont signifiés les maux des 
convoitises, qui sont les propres de l'homme, iN u 7Zi8; par en être 
rassasie, il est signifié s'en nourrir pour ainsi dire, et les attirer 
à soi avec délices, car les génies infernaux, qui sont dans de sem- 
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blables convoilises du mal, les attirent avec avidité, et remplissent 
leurs narines et par suite leur vie de convoitises exhalées des pen- 
sées et des respirations de ces hommes, c'est pourquoi ils vivent 
et cohabitent aussi ensemble. 
838. Que chacun se garde donc de cette hérésie, que l'homme 

EST JUSTIFIÉ PAR LA FOI SANS LES OEUVRES DE LA LOI; Car CellÙ 

qui est dans cette hérésie, cl ne s'en retire pas pleinement avant 
que la fin de la vie approche, est consocié après la mort avec les 
génies infernaux; en effet, ils sont les Boucs, de qui le Seigneur 
dit : « Allez loin de Moi, maudits, dans le feu étemel qui a été 
préparé pour le diable et pour ses anges. » — Matin. XXV. 62 ; 
— carie Seigneur ne dit pas des Boucs, qu'ils ont fait les maux, 
mais il dil qu'ils n'onl point fait les biens; s'ils n'ont point failles 
biens, c'est parce qu'ils disent en eux-mêmes : « Je ne puis pas 
faire le bien par moi-même, la loi ne me damne point; le sang du 
Christ me purifie et me délivre; la passion de la croix a enlevé le 
délit du péché, le mérite du Christ m'est imputé par la foi, je suis 
réconcilié avec le Père, je suis en grAce, je suis regardé comme 
fils; il considère nos péchés comme des infirmités qu'il pardonne 
aussitôt à cause de son Fils; ainsi il justifie par la foi seule ; et si 
celle foi n'était pas l'unique moyen de salut, aucun des mortels ne 
pourrait être sauvé; pour quelle antre fin le Fils de Dieu a lira il -il 
souffert la croix, et accompli la loi, si ce n'eût été pour oler la dam- 
nation de nos transgressions? » Voilà ce qu'ils disent en eux- 
mêmes, et plusieurs attires choses semblables, et ainsi ils ne font 
point les biens qui sont des biens, car de leur foi seule, qui n'est 
qu'une foi des connaissances, une foi en elle-même historique, ainsi 
seulement une science, il ne procède aucun bien; en effel, c'est une 
foi morte, dans laquelle la vie où Pâme ne vient pas, à moins que 
riiommenes'adresse immédiatement au Seigneur, et ne fuie comme 
par soi-même les maux comme péchés; alors les biens que l'homme 
fa il comme par lui-même sont des biens par le Seigneur, ainsi 
des biens en eux-mêmes; sur ce sujet, il est dit ainsi dans Ésaïc : 
« Malheur à la nation pécheresse, au peîiple chargé d'iniquité, 
à la semence de méchants, aux fils corrompus ! Quand vous 
étendez vos mains Je cache mes yeux de vous; quandmémc vous 
multiplieriez la prière, Moi je n'écoute point. Lavez-vous, puri- 
IH. 10*. 
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fiez-vous, éloignez la malice de vos œuvres de devant mes yeux, 
cessez de faire le mal, apprenez à faire le bien; alors quand 
seraient vos péchés comme l'ècarlatc, comme la neige ils de- 
viendront blancs; quand rouges ils seraient comme la pourpre, 
comme la laine ils seront. » — f. 6, 15, 16, 17, 18. — Et dans 
Jérémie : « Tiens-toi debout à la porte de la Maison de Jélw- 
vak; et là, proclame cette parole : Ne vous confiez pas aux pa- 
roles de mensonge y en disant : Le Temple de Jéfiovak, le Tem- 
ple de Jckovati, le Temple de Jéàova/i, ici! (I/Kglise de Dieu, 
l'Église de Dieu, J'Kglise de Dieu est où est notre foi!) Est-ce 
en volant, en tuant, en commettant adultère, et en jurant faus- 
sement, qu'ensuite vous viendrez, et que vous vous tiendrez de- 
vant Moi dans cette Maison, sur laquelle est nommé mon Nom, 
et que vous direz : Nous avons été délivrés ; tandis que vous 
faites ces abominations ? Est-ce que caverne de brigands est 
devenue cette Maison? aussi Mox-Mémc, voici, fai vu, parole 
de Jéhovah. » — VII. 2. 3, û, 9, 10, il. 

* * * * * 

830. (Mémorable.) Je regardais dans le Monde des Esprits, et 
je vis une Armée sur des Chevaux roux et noirs; ceux qui les 
montaient apparaissaient comme des Singes, tournés quant à la 
face et à la poitrine vers les croupes et les queues des Chevaux, 
et quant à l'occiput et au dos vers les épaules et les tètes; et les 
brides pondaient autour du cou des Cavaliers; et ils criaient: 
Combaltons contre les Cavaliers montés sur des Chevaux blancs; 
et ils seconaient les brides avec les deux mains, ainsi ils reliraient 
leurs Chevaux du combat, et cela continuellement. Alors deux 
Anges descendirent du Ciel, et ils s'approchèrent de moi, et ils 
me dirent : « Que vois-tu? » El je racontai que je voyais une ca- 
valerie bien ridicule; et je fis ces questions :« Qu'est-ce que cela, 
et qui sont-iis?»El les Anges répondirent :« Ils viennent du lieu 
qui est appelé dans l'Apocalypse Armageddou, — XVI. 16,— dans 
lequel ils ont été rassemblés au nombre de quelques milliers pour 
combattre contre ceux qui sont de la Nouvelle Église du Seigneur, 
appelée Xonvclie Jérusalem; dans ce lieu, ils parlaient de l'Église 
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et de la Religion, el cependant chez eux il n'y avait rien de PÉ- 
glisc parce qu'ils n'ont aucun vrai spirituel, ni rien de la Heligion 
parce qu'ils iront aucun bien spirituel; ils y parlaient de bouche 
el de lèvres sur Tune et sur Fautre, mais c'était afin d'avoir par 
elles la domination; ils ont appris dans leur jeunesse à confirmer 
la Foi Seule, la Trinité de Dieu, el la Dualité du Christ; mais lors- 
qu'ils ont été élevés a de plus éminenles fonctions dans l'Église, 
ils ont retenu ces choses pendant quelque temps ; cependant, 
comme ils ont alors commencé à penser, non plus à Dieu ni au 
Ciel, mais à eux-mêmes et au Monde, ainsi non à la béatitude et 
a la félicité éternelles, mais à la prééminence et à l'opulence tem- 
porelles, ils ont rejeté hors des intérieurs du Mental rationnel, 
qui communiquent avec le Ciel et sont par suite dans la lumière 
du Ciel, les doctrinaux qu'ils avaient puisés dans leur jeunesse, et 
ils les ont placés dans les extérieurs du Mental rationnel, qui com- 
muniquent avec le Monde et sont par suite dans la lumière du 
Monde, et enfin ils les ont précipités dans le naturel sensuel; de 
la, les doctrinaux de l'Église chez eux ont appartenu seulement à 
la bouche, et non plus à la pensée provenant de la raison, et en- 
core moins à l'affection provenant de l'amour; et comme ils se 
sont faits tels, ils n'admettent aucnn vrai réel appartenant à l'É- 
glise, ni aucun bien réel appartenant à la Religion; les intérieurs 
de leur Mental sont devenus comme des Outres remplies d'un mé- 
lange de limaille de fer et de poudre de soufre, dans lequel, si 
Ton y jette de l'eau, il se manifeste d'abord de la chaleur et en- 
suite de la flamme, ce qui fait rompre ces Outres; pareillement 
ceux-là, lorsqu'ils entendent quelque chose concernant l'eau vive, 
qui est le vrai réel de la Parole, et que cela entre par leurs oreilles, 
ils s'embrasent et s'enflamment avec véhémence, et ils rejettent 
cela comme une chose qui leur romprait la tète. Ce sont eux qui 
l'onl apparu comme des Singes montés à rebours sur des Che- 
vaux roux el noirs, avec les brides autour du cou, parce que ceux 
qui n'aiment ni le vrai ni le bien de l'Église tirés de la Parole, ne 
veulent pas regarder la partie antérieure du Cheval, mais ils en 
regardent la partie postérieure; car le Cheval signifie l'entende- 
ment de la Parole, le Cheval roux l'entendement de la Parole dé- 
truit quant au bien, et le Cheval noir l'entendement de la Parole 
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détruit quant au vrai : s'ils ont crié au combat contre ceux qui 
étaient montés sur des Chevaux blancs, c'est parce que le Cheval 
blanc signifie l'entendement de la Parole quant au vrai et au bien; 
s'ils l'ont paru tirer avec le cou leurs Chevaux en arrière, c'est 
parce qu'ils craignaient le combat, de peur que le vrai de la Pa- 
role ne parvînt à plusieurs, et ne se manifestât ainsi dans la lu- 
mière : c'est là l'interprétation. » 

Ensuite les Anges dirent :« Nous sommes de la Société du Ciel 
qui est nommée Michaël, et nous avons reçu du Seigneur l'ordre 
de descendre dans le lieu appelé Arniageddon, d'où est sortie pré- 
cipitamment la Cavalerie que tu as vue. Chez nous, dans le Ciel, 
Armageddon signifie l'étal et l'intention de combattre d'après des 
vrais falsifiés, état et intention qui ont leur source dans l'amour 
du commandement et de la prééminence; et comme nous avons 
perçu chez toi le désir d'avoir des détails sur ce combat, nous al- 
lons t'en donner quelques-uns. Après notre descente du Ciel, 
nous nous approchâmes de ce lieu appelé Armageddon, et nous 
les y vîmes réunis au nombre de quelques milliers; toutefois nous 
n'entrâmes point dans cette Assemblée, mais il y avait sur le côté 
méridional de ce lieu deux Maisons où étaient des Enfants avec 
leurs Maîtres; nous entrâmes là, et ils nous reçurent avec bien- 
veillance; nous nous plaisions dans leur compagnie; tous, quant 
à la lace, étaient charmants d'après la vie clans les yeux, et d'a- 
près le zèle dans le langage; la vie dans les yeux leur venait de la 
perception du vrai, et le zèle dans le langage, de l'affection du 
bien; c'est pourquoi il leur avait même été donné du Ciel des To- 
ques dont les bords étaient ornés de tresses d'or parsemées de 
perles, et il leur avait aussi été donné des vêlements bigarrés de 
blanc et d'hyacinthe : nous leur demandâmes s'ils avaient jeté 
leurs regards sur le lieu voisin, qui est appelé Armageddon; ils 
répondirent qu'ils l'avaient regardé par une fenêtre qui était sous 
le toit de la maison, et qu'ils y avaient vu une assemblée, mais 
sous diverses figures, tantôt comme des hommes d'un haut rang, 
et tantôt non plus comme des hommes, mais comme des statues 
et des idoles sculptées, et autour de ces idoles la foule fléchissant 
les genoux; ils nous étaient aussi apparus à nous sous diverses 
formes, tantôt comme des hommes, tantôt comme des léopards, 
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et la n loi comme des boucs, ceux-ci avec des cornes recourbées 
en bas avec lesquelles ils creusaient la terre : nous donnâmes à 
ces Enfants l'interpréta tion de ces métamorphoses, en leur disant 
qui elles représentaient el ce qu'elles signifiaient. Mais revenons 
a notre sujet : Lorsque ceux qui avaient été assemblés eurent ap- 
pris que nous étions entrés dans ces Maisons, ils dirent entre eux : 
Que font-ils chez ces Enfants? Envoyons quelques-uns de notre 
Assemblée pour les chasser; el ils en envoyèrent, et lorsqu'ils fu- 
rent venus, ils nous dirent : Pourquoi èles-vous enlrés dans ces 
Maisons? D'où èles-vous? lNolis, d'après notre autorité nous vous 
ordonnons de vous retirer; mais nous répondîmes : Vous ne pou- 
vez pas donner cet ordre d'après une aulorilé; vous êtes, il est 
vrai, à vos propres yeux comme des Énakim, et ceux qui sont ici 
vous paraissent comme des nains, mais néanmoins vous n'avez 
ici aucun pouvoir ni aucun droit, si ce n'est par des astuces trans- 
portées ici de vos trois hôtelleries, astuces qui cependant n'au- 
ront aucune force ; allez donc rapporter aux vôtres que nous avons 
été envoyés du Ciel ici pour examiner, par notre visite, si chez 
vous il y a de la Ucligion ou non ; et s'il n'y en a point, vous serez 
chassés de ce lieu; proposez-leur donc ce point, qui renferme 
l'Essentiel même de l'Église et par conséquent de la Ucligion, à 
savoir, comme ni ils entendent ces paroles dans l'Oraison Domi- 
nicale : Notre Père qui es dans les CieuxÎ Soit sanctifié ton 
Nom! Vienne ton Royaume! Soit faite ta Volonté, comme dans 
le Ciel, aussi sur la Terre! Dès qu'ils eurent entendu ces mots, 
ils dirent d'abord : Qu'est-ce que cela? Ensuite ils ajoutèrent 
qu'ils le proposeraient; et ils s'en allèrent, et ils firent leur rap- 
port aux leurs, qui répondirent : Que signifie cela, et quelle est 
celle proposition? mais nous comprenons l'arcane, ils veulent sa- 
voir si ces paroles confirment la voie de notre foi vers Dieu le 
Père ; ils dirent donc : Ces paroles sont claires, il faut selon elles 
prier Dieu le Père, el comme le Christ est noire Sauveur, il faut 
prier Dieu le tère d'être propice a cause du Fils; el aussitôt dans 
leur indignation ils résolurent de venir nous trouver, et de nous 
donner de vive voix celte explication, disant même qu'ils nous ti- 
reraient les oreilles; effectivement, ils sortirent du lieu où ils 
étaient, et ils entrèrent dans un bocage situé près de ces deux Mai- 
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sons où se trouvaient les Enfants avec leurs Maîtres, cl au milieu 
duquel il y avait un terrain élevé comme un théâtre pour des exer- 
cices; el ils se tenaient par les mains, et ils entrèrent dans ce 
Ihéàlre, où nous étions, el où nous les attendions; il y avait là 
des tertres de gazon formant comme de petites collines, sur les- 
quels ils se plaçaient, car ils se dirent les uns aux autres : Nous 
ne nous tiendrons pas debout devant eux, mais nous nous assié- 
rons. Kl alors l'un d'eux, qui pouvait prendre l'apparence d'un 
Ange de lumière, et auquel les autres avaient enjoint de nous 
adresser la parole, nous dit : Vous nous avez proposé que nous 
ouvrions nos mentais sur les premières paroles de l'Oraison Do- 
minicale, et de vous expliquer comment nous les entendons; je 
vous dis que nous les entendons ainsi : Il faut prier Dieu le Père, 
el comme le Christ est notre Sauveur el que nous sommes sauvés 
par son Mérite, H faut prier Dieu le Père d'après la foi dans ie mé- 
rite du Christ. Mais alors nous leur dîmes : Nous sommes de la 
Société du Ciel qui esl appelée Michaèl, et nous avons été envoyés 
pour visiter el examiner si vous, qui avez été assemblés dans ce 
lieu, vous avez quelque tteiigion ou non, el nous ne pouvons le 
savoir qu'en vous interrogeant sur Dieu; car l'idée de Dieu entre 
dans loul ce qui est de la religion, et par celle idée se fait la con- 
jonction, cl par la conjonction la salvation; nous, dans le Ciel, 
nous lisons lous les jours celle Oraison, comme les hommes sur 
la Terre, et alors nous pensons, non à Dieu Père, parce qu'il est 
invisible, mais à Dieu dans son Divin Humain, par^e que dans 
le Divin Humain il esl visible; et Lui dans le Divin Humain est 
nppelé par vous icCbrisi, mais par nous, le Seigneur, fît ainsi pour 
nous le Seigneur est le Père dans le Ciel; le Seigneur a aussi en- 
seigné que Lui el le Père sont un; que le Père est em Lui el Lui 
dans le Père; que celui qui Le voit, voit le Père; que personne ne 
vient au Père que par Lui; et aussi, que la volonté du Père esl 
qu'on croie au Fils, et que celui qui ne croit point an Fils ne voit 
point ta vie, mais que la colère de Dieu reste sur lui ; d'après ces 
passnges, 11 est évident qu'on s'adresse au Père par Lui et en Lui; 
et comme il en est ainsi, il a encore enseigné que tout pouvoir Lui 
a été donné dans le Ciel et sur Terre. Il est dit dans cette Oraison: 
Soit sanctifié ton Nom! Vienne Ton Royaume! el nous avons 
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démontré d'après la Parole que le Divin Humain du Seigneur est 
le Nom du Père, et que le Royaume du Père vient quand on s'a- 
dresse immédiatement au Seigneur, et nullement quand on s'a- 
dresse immédiatement à Dieu le Père; aussi est-ce encore pour 
cela que le Seigneur a dit a ses Disciples de prêcher le Royaume 
de Pieu, et c'est la le Royaume de Dieu. De plus, nous leur avons 
appris, d'après la Parole, que le Seigneur est venu dans le Monde 
pour glorifier son Humain, afin que les Anges du Ciel el les hom- 
mes de F Église fussent unis à Dieu le Père par Lui et en Lui, car 
il a enseigné que ceux qui croient en Lui sont en Lui et Lui en 
eux, ce qui est, comme l'enseigne l'Église, être dans le corps du 
Christ. Enfin, nous les avons informés qu'aujourd'hui il est ins- 
tauré par le Seigneur une Nouvelle Église qui est entendue, dans 
l'Apocalypse, par la Nouvelle Jérusalem, dans laquelle il y aura 
le culte du Seigneur Seul, comme il est dans le Ciel; el qu'ainsi 

SERA ACCOMPLI TOUT CE QUI EST CONTENU DANS l'ORAISON DOMI- 
NICALE DEPUIS LE COMMENCEMENT JUSQU'A I<A FIN. Toutes les cho- 

ses que nous venons de dire, nous les avons confirmées d'après la 
la Parole dans les Évangélistes, et d'après la Parole dans les Pro- 
phètes, par un si grand nombre de passages, qu'ils étaient fati- 
gués de nous entendre. » 

« I. Que notre Père dans les Cieux, ce soi t le Seigneur Jésus- 
Christ, nous l'avons confirmé par ces passages : Un Enfant nous est 
né, un Fils nous a été donné, et sera appelé son Nom : Admira- 
ble, Conseiller, Dieu, Père d'éternité, Prince de paix. — Ks, 
IX. 5. — Toi, Jéliovali, notre Père, notre Rédempteur dès le 
siècle (c'est) ion Nom. — Ésaïe, LXLIL 16. — Jésus dit : Qui Me 
voit, voit Celui qui M'a envoyé. — Jean, XfL 45. — Si vous M'a- 
vez connu, mon Père aussi vous avez connu, et dès à présent 
vous L'avez connu et vous L'avez vu. — Jean, XIV. 7. — Phi- 
lippe dit : Seigneur, montre-nous le Père. Jésus bti dit : Qui 
M'a vu, a vu le Père; comment donc, toi, dis- tu : Montre-nous 
le Père? — Jean, XIV. 8, 9. — Jésus dit : Le Père et Moi nous 
sommes un. — Jean, X. 30. — Toutes les choses que te Père a 
sont miennes.— Jean, XVI. 15. XV IL 10. — Le Père est en Moi, 
et Moi (je suis) dans le Père. — Jean, X. 38. XIV. 10, 11, 20.— 
Que personne n'a vu le Père, sinon le Fit s seul qui est dans le 
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sein du Père. — Jean, l. 18. V. 37. Vf. 4(>. — C cst pourquoi il 
dil aussi que personne ne vient au Père que par Lui, — Jean, 
XIV. 6; — el que venir au ['ère, c'esl par Lui, d'après Lui, el en 
Lui, — Jean, VL 56. XIV. 20. XV. 4, 5, 6. XVII. 19, 23. » 

Mais sur l'unité de Dieu Père, Fils et Esprit Sainl, voir de plus 
grands détails dans le Mémorable, N° 962. 

« II. Que soit sanctifié ton Nom, ce soit s'adresser au Seigneur 
el Lui rendre un cul le, nous l'avons confirmé par ces passages : 
Qui ne glorifierait ton Nom? car Seul tu es Saint. — Apoc. XV. 
4; — ceci a élé dil du Seigneur. Jésus dit : Père, glorifie ton 
Nom : et il sortit une voix du Ciel : Et je l'ai glorifié, et je le 
glorifierai. — Jean, XH. 28:— le Nom du Père, qui a été glorifié, 
est le Divin Humain. Jésus dil : Moi, je viens au Nom* de mon 
Père. — Jean, V. 43. — Jésus dit : Quiconque recevra ce petit 
enfant en mon Nom, me reçoit; et quiconque Me recevra, re- 
çoit Celui qui M'a envoyé. — Luc, IX. 48. — Ces choses ont été 
écrites, afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de 
Dieu, et afin qu'm croyant vous ayez la vie éternelle en son 
:\om. — Jean, XX. 31. — A tous ceux qui Vont reçue, elle leur 
a donné pouvoir de devenir enfants de Dieu, a ceux qui croient 
en son Nom. — Jean, 1. 12. — Tout ce que vous demanderez en 
mon .Nom je le ter ai, afin que le Père soit glorifié dans le Fils. 
— Jean, XtV. 13, 14. — Celui qui ne croit pas a déjà clé jugé, 
parce ((u'il n'a pas cru au Nom de l'Unique-Kncendré Fils de 
Dieu. — Jean, III. 15, 16, 18. — Où sont deux ou trois* assem- 
blés en mon Nom, là je suis au milieu d'eux. — Matlli. XVIU. 
19, 20. — Jésus a dit aux disciples de prêcher en son Nom. — 
Luc, XXIV. 47; — et en ou Ire ailleurs, où il est dit le Nom du 
Seigneur, par quoi il est enlcndu le Seigneur quant à son Hu- 
main , comme— Mailh. Vît. 22. X. 22. XVIII. 5. *1X. 29. 
XXIV. 0, 10. Marc, XI. 10, XIII. 13. XVI, 17. Luc, X. 17. XIX. 
38. XXL 12, 17. Jean, II. 23;— d'après ces passages, il esl évident 
que le Père est sanctifié dans le Fils, el par les Anges el par les 
hommes au moyen du Fils, et que c'est îà soit sanctifié ton Nom, 
comme on le voit en outre dans Jean,— XVII. 19, 21, 22 , 23, 2G. 

» UL Que vienne ton Royaume, ce soit que Règne le Seigneur, 
noue Pavons confirmé par ces passages : La Loi et les Prophètes 
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jusqu'à Jean, depuis lois le Royaume de Dieu comme Bonne 
Nouvelle est annoncé, — Luc, XVI. 16. — Jean, préchant la 
Bonne Nouvelle du Royaume de Dieu, dit : Accompli est le 
temps, et s'est approché le Royaume de Dieu. — Marc, L 1/j, 15. 
Matlh. HL 2. — Jésus Lui-M&mc prêcha la Bonne Nouvelle du 
Royaume, et que s'était approché le Royaume de Dieu.— Matlh. 
IV. 17, 23. IX. 35. — Jésus ordonna aux disciples de prêcher 
et ^'annoncer la Bonne Nouvelle du Royaume de Dieu. — 
Marc, XVI. 15. Luc, VU 1. 1. IX. 60; — pareillement aux soixante- 
dix qu'il envoya, — Luc, X. 9, 11 ; — et en outre ailleurs, comme 

— Matin. XL 5. XVI. 27, 28. Marc, VIII. 35. IX. 1, 67. X. 29, 
30. XL 10. Luc, L 19. IL 10, 11. IV. 43. VIL 22. XV1L 20, 21. 
XXI. 30, 31. XXIL 18. — Le Royaume de Dieu, qui était annoncé 
comme Bonne Nouvelle, était le Royaume du Seigneur, et ainsi le 
Royaume du Père; que cela soit ainsi, on le voit clairement par 
ces passages : Le Père a donné toutes choses en la main du Fils. 

— Jean, DL 35. — Le Père a donné au Fils pouvoir sur toute 
chair. — Jean, XVI!. 2. — Toutes choses m'ont été livrées par 
le Père. — Matlh. XL 27. — // M'a été donné tout pouvoir dans 
le Ciel et sur Terre. — Malth. XXVIIL 18. — Et en outre par 
ceux-ci : Jéhovak Sébaotlx (est) son Nom, et ton Rédempteur, 
le Saint d'Israël, Dieu de toute la Terre sera appelé. Ésaïe, 
LtV. 5. — Je vis, et voici, comme un Kils de l'homme, et il lui 
fut donné Domination et Gloire et Royaume; et tous les peu- 
ples, nations et langues Le serviront; sa Domination, domina- 
tion éternelle qui ne passera point, et son [ioyaume, (royaume) 
qui ne périra point. — Dan. VIL 13, ik. — Quand le septième 
Ange eut sonné de la trompette, il se fit des voix grandes dans 
le Ciel, disant : Les Royaumes du monde sont devenus (ceux) 
de notre Seigneur et de son Christ, et il régnera aux siècles 
des siècles. — Apoc. XL 15. XI L 10. — C'est de ce Royaume du 
Seigneur qu'il s*agil dans TAporalypse depuis le commencement 
jusqu'à la fin, dans lequel doivent venir lousceux qui seront de la 
Nouvelle Église du Seigneur, c'est-à-dire, de la Nouvelle Jérusalem. 

» TV. Soit faite ta Volonté, comme dans le Ciel, aussi sur la 
Terre, nous avons confirmé cela par ces passages : Jésus dit : C'est 
la Volonté du Père, que quiconque voit le Fils, et croit en Lui, 
m. H. 
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ait la vie éternelle. — Jean, V[, /i0\ — Dieu a tellement aimé le 
Monde, que son Fils Unique-Engendré il a donne, afin que qui- 
conque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éter- 
nelle. — Jean, III. 15, 16. — Qui croit au Fils a la vie éternelle, 
mais qui ne croit pas au Fils ne verra point la vie, mais la 
Colère de Dieu demeure sur lui— Jean, f[|. 36; — el en nuire 
ailleurs; croire en Lui, c'est s'adresser a Lui, et avoir confiance 
que Liij-Mème sauve, parce qu'il est le Sauveur du monde. En 
outre, il est notoire dans l'Église que le Seigneur Jésus-Christ rè- 
gne dans le Ciel ; il dit aussi Lui-Môme que son Royaume y est : 
quand donc le Seigneur règne pareillement dans l'Église, alors la 
Volonté du Père est faite, comme dans le Ciel, aussi sur la Terre. 

» A toutes ces choses nous avons enfin ajouté celles-ci : Dans tout 
le. Monde Chrétien, il est dit que ceux qui sont de PKglise font le 
corps du Chrisl, el sont dans son corps; comment alors riinmmc 
de PKglise peut-il s'adresser à Dieu le Père, si ce n'est par Celui 
dans le corps duquel il est? Autrement, il sortira entièrement du 
Corps et se retirera. 

» En entendant ces passages de la Parole el plusieurs autres, 
les Armageddoniens a\ nient voulu plusieurs fois nous interrom- 
pre, et citer des paroles que le Seigneur, dans son élal d'exinanî- 
tion, avait adressées à son Père; mais alors leurs langues s'atta- 
chaient à leurs palais, parce qu'il ne leur était pas permis de con- 
tredire la Parole. Enfin, cependant, les freios de leurs langues 
ayant été lâchés, ils s'écrièrent : Vous avez parlé contre la doc- 
trine de notre Kglise, qui enseigne qu'il faut s'adresser immédia- 
tement à Dieu le Père, et croire en Lui; ainsi, vous vous èles ren- 
dus coupables de violation de notre foi; sortez donc d'ici; sinon, 
vous serez chassés; el, enflammés de colère, des menaces ils en 
vinrent 6 des efforts; mais alors, d'après la puissance qui nous 
avait élé donnée, nous les frappâmes de cécité; et par snile, ne 
nous voyant pas, ils sortirent précipitamment dans la plaine, qui 
était un désert; el ceux d'entre eux. que les Enfants avaient vus 
par la fenêtre comme des Statues et des Idoles, devant lesquelles 
tous les autres fléchissaient les genoux, sont ceux qui Pont ap- 
paru comme des Singes sur des Chevaux. » 
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'J . Et je vis un Ange descendant du Ciel, ayant la clef de 
l'abîme, et une chaîne grande sur sa main. 

2. Et il saisit le Dragon, le Serpent ancien, qni est 
Diable et Satan» et il le lia pour mille ans. 

3. Et il le jeta dans l'abîme et renferma, et il mit un 
sceau sur lui, afin qu'il ne séduisît plus les nations, jusqu'à 
ce que fussent accomplis les mille ans; et, après cela, il faut 
qu'il soit délié pour un peu du temps. 

h. Et je vis des Trônes, et Us s'y assirent, et le jugement 
leur fut donné; puis, les âmes des décapités pour le Témoi- 
gnage de Jésus et pour la Parole de Dieu, et ceux qui n'a- 
vaient pas adoré la bêle ni son image, et n'en avaient point 
reçu le caractère sur leur front et sur leur main-, et ils vé- 
curent et régnèrent avec le Christ les mille ans. 

5. Et les autres morts ne revécurent pas jusqu'à ce que 
fussent accomplis les mille ans : celle-là est la Résurrection 
première. 

<3. Heureux et Saint qui a part à la Résurrection pre- 
mière! Sur ceux-ci la mort seconde n'a point de pouvoir, 
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mais ils seront prêtres de Dieu et du Christ, et ils régneront 
avec Lui mille ans. 

7. Et quand seront accomplis les mille ans, Satan sera 
délié de sa prison. 

8. Et il sortira pour séduire les nations, qui (sont) aux 
quatre angles de la terre, Gog et Magog, afin de les assem- 
bler en guerre; leur nombre, comme le sable de la mer. 

9. Et ils montèrent sur la largeur de la terre, et ils en- 
vironnèrent le camp des saints et la ville chérie; et descen- 
dit un feu de Dieu, du Ciel, et il les consuma. 

10. Et le Diable, qui les séduisait, fut jeté dans l'étang 
de feu et de soufre, où (sont) la bête et le faux prophète, 
et ils seront tourmentés jour et nuit aux siècles des siècles. 

11. Et je vis un Trône blanc, grand, et Celui qui était 
assis dessus, de devant la face de qui s'enfuirent la Terre et 
le Ciel, et de lieu point ne fut trouvé pour eux. 

12. Et je vis les morts, petits et grands, se tenant de- 
vant Dieu, et des livres furent ouverts, et un autre livre fut 
ouvert, qui est (celui) de la vie, et furent jugés les morts, 
d'après les choses écrites dans les livres, selon leurs œuvres. 

13. Et donna la Mer ceux qui en elle étaient morts, et 
la Mort et l'Enfer donnèrent ceux qui en eux étaient morts, 
et ils furent jugés, chacun selon ses œuvres. 

lâ. Et la Mort et l'Enfer furent jetés dans l'étang de feu : 
celle-ci est la mort seconde. 

15. Et quiconque ne fut pas trouvé, dans le Livre de 
vie, écrit, fut jeté dans l'étang de feu. 
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SENS SPIRITUEL, 

Contenu de tout le Chapitre. Expulsion de ceux qui 
sont entendus par le Dragon, Vers. 1, 2, 3 ; et alors éléva- 
tion, hors de la terre inférieure, de ceux qui ont adoré le 
Seigneur, et ont fui les maux comme péchés, Vers. 4, 5, G. 
Jugement sur ceux qui n'avaient rien de la religion dans le 
culte, Vers. 7, 8, 9. Damnation du Dragon, Vers. 10. Ju- 
gement universel sur tous les autres, Vers. 11 à 15. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. Et je vis tin Ange des- 
cendant du Ciel, ayant la clef de L'abîme, et une chaîne grande 
sur sa main, signifie la Divine opérai ion du Seigneur dans les in- 
férieurs, d'après le Oivîn Pouvoir de fermer et d'ouvrir, et aussi 
de lier et de délier : Vers. 2. Et il saisit le Dragon, le Serpent 
ancien, qui est Diable et Satan, signifie que furent détenus 
ceux qui sont entendus par le Dragon, lesquels sont appelés le 
Serpent ancien, parce qu'ils pensent sensuellemenl el non spiri- 
tuellement sur les choses de la foi, et sont appelés Diable, parce 
qu'ils sont dans les maux quant a la vie, el sont appelés Satan, 
parce qu'ils sont dans les faux quant à la doctrine : et il le lia 
pour mille ans, signifie que ceux qui sont entendus ici par le 
Dragon furent retirés el arrachés d'avec les autres dans le Monde 
des esprils, afin qu'il n'y eût point de communication avec eux 
quelque temps or» un peu de lenips : Vers, 3. Et il le jeta dans 
l'abîme et l'enferma, et il mit un sceau sur lui, afin qu'il ne 
séduisît plus les nations, signifie que le Seigneur éloigna entiè- 
rement ceux qui étaient dans la foi seule, et leur ôla toute com- 
munication avec les antres, de peur qu'ils n'inspirassent quelque 
chose de leur hérésie à ceux qui allaient (Ure élevés au Ciel : 
jusqu'à ce que fussent accomplis les mille ans ; et, après cela, 
il faut qu'il soit délié pour un peu de temps, signifie cela quel- 
que temps ou un peu de temps, jusqu'à ce que ceux qui étaient 
dans les vrais d'après le bien aient été enlevés dans le Ciel par le 
Seigneur, après quoi ceux qui sont entendus par le Dragon seront 
m. il*. 
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déliés pour un peu de temps, et la communication avec les autres 
leur sera ouverte : Vers, Fa je vis des Trônes, et ils s'y assi- 
rent, et le jugement leur fut donné, signifie que les Vrais de la 
Parole, selon lesquels tous sont jugés, furent ouverts, et qu'alors 
furent enlevés de la terre inférieure cenx qui y avaient été cachés 
par le Seigneur, afin qu'ils ne fussent point séduits par le Dragon 
et par ses bêles : puis, les âmes des décapités pour le Témoi- 
gnage de Jésus et pour la Parole de Dieu, signifie rejelés par ceux 
qui sont dans les faux d'après la propre intelligence, parce qu'ils 
avaient adoré le Seigneur el vécu selon les vrais de la Parole : et 
ceux qui n'avaient pas adoré la bête ni son image, et n'en 
avaient point reçu te caractère sur Leur front et sur leur main, 
signifie qui n'avaient pas reconnu et n'avaient pas reçu la doctrine 
sur la foi seule : et ils vécurent et régnèrent avec le Christ les 
mille ans, signifie qui déjà avaient été quelque temps en conjonc- 
tion avec le Seigneur, et dans son Royaume : Vers. 5. FA les au* 
très morts ne revécurent pas jusqu'à ce que fussent accomplis 
les mille ans, signifie que, excepté ceux dont il a été parlé, d'au- 
tres ne furent enlevés dans le Ciel qu'après que le Dragon eut été 
délié, el qu'alors ils eurent été éprouvés et qu'il eut été examiné 
quels ils étaient : celle-là est la Résurrection première, signifie 
que la salvalion el la vie élernelie consistent principalement à ado- 
rer le Seigneur et à vivre selon ses préceptes dans la Parole, parce 
que par là il se fail une conjonclion avec le Seigneur et une con- 
socialion avec les Anges du Ciel : Vers. 6. Heureux et Saint qui a 
part à la Résurrection première! signifie que la félicité de la vie 
éternelle cl l'illustration par la conjonclion avec le Seigneur sont 
à ceux qui viennent dans le Ciel : sur ceux-ci la mort seconde n'a 
point de pouvoir, signifie que pour eux il n'y a point damnation : 
mais ils seront prêtres de Dieu et du Christ, signifie parce qu'ils 
sont lenus par le Seigneur dans le bien de l'amour, et par suite dans 
les vrais de la sagesse: et ils régneront avec Lui mille ayis t signifie 
qu'eux étaient déjà dans le Ciel, tandis que les autres, qui n'avaient 
pas encore revécu, c'est-à-dire, reçu la vie céleste, étaient dans le 
Monde des esprits : Vers 7. Et quand seront accomplis les mille 
ans, Satan sera délié de sa prison, signifie qu'après que par le 
Seigneur eurent été enlcvésdans leCiel ceux qui jusqu'alors avaient 
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été cachés el gardés dans la terre inférieure, et que par eus le nou- 
veau Ciel Chrétien eutélë augmenté, tous ceux qui avaient confirmé 
chez eux les faux de la foi furent mis en liberté : Vers. 8. Et il sor- 
tira pour séduire les nations, qui (sont) aux quatre angles de 
ta terre, Gog et Magog, afin de les assembler en guerre, signifie 
que ceux qui sont entendus ici par le Dragon attiraient dans leur 
parti tous ceux qui des terres étaient dans tout le Monde des es- 
prits, et y avaient vécu dans le seul culte externe-naturel sans être 
dans aucun culle interne-spirituel, et les excitaient contre ceux 
qui avaient adoré le Seigneur et vécu selon ses préceptes dans la 
Parole : leur nombre, comme le sable de la mer, signifie la mul- 
titude de ceux qui étaient tels : Vers» 9. Et ils montèrent sur la 
largeur de la terre, el ils environnèrent le camp des saints et 
la ville chérie, signifie qu'excités par les draconiciens ils mépri- 
saient tout vrai de l'Église, el s'efforçaient de détruire toutes les 
choses de la Nouvelle Église, et sa doctrine même concernant le 
Seigneur el la vie : et descendit un feu de Dieu, du Ciel, et il tes 
consuma, signifie qu'ils périrent par les convoitises de l'amour in- 
fernal : Vers. 10. Et le Diable, qui les séduisait, fut jeté dans l'é- 
tang de feu et de soufre, où (sont) la bête et le faux prophète, 
et ils seront tourmentés jour et nuit aux siècles des siècles, si- 
gnifie que ceux qui étaient dans les maux quant à la vie, et dans 
les faux quant à la doctrine, furent jetés dans l'enfer : Vers. 11. 
Et je vis un Trône blanc, grand, et Celui qui était assis des- 
sus, de devant la face de qui s* enfuirent la Terre et le Ciel, et 
de lieu point ne fut trouvé pour eux, signifie le Jugement uni- 
versel fait par le Seigneur sur tous les premiers Cieux, sur lesquels 
avaient été tous ceux qui étaient dans le bien civil el dans le bien 
moral sans être dans aucun bien spirituel, ainsi ceux qui dans les 
externes feignaient d'être Chrétiens, mais qui dans les internes 
étaient des diables, lesquels Cieux avec leur Terre furent entiè- 
rement dissipés, au point qu'il n'en apparaissait plus de traces : 
Vers. 12. Et je vis les morts, petits et grands, se tenant devant 
Dieu, signifie que tous ceux qui des terres étaient morts, et alors 
parmi ceux qui étaient dans le Monde des esprits, de quelque con- 
dition el de quelque qualité qu'ils fussent, furent assemblés par 
le Seigneur pour le Jugement : cl des livres furent ouverts, et un 
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au*?*c Livre fut ouvert, qui est (celui) de la vie, signifie que les 
intérieurs du me niai de tous ceux-là furent ouverts, et que tous 
par Pin (lux de la lumière ei de la chaleur du Ciel furent vus et per- 
çus tels qu'ils étaient quant aux affections qui appartiennent à Pa- 
mour on a la volonté, el par suile quant aux pensées qui appar- 
tiennent à la foi ou à l'entendement, tant les méchants que les 
bons : et furent jugés tes morts, d'après les choses écrites dans 
tes livres, selon leurs œuvres, signifie que tous furent juges sc- 
ion leur vie interne dans les externes : Vers. 13. Et donna la Mer 
ceux qui en elle étaient morts, signifie les hommes externes et 
naturels de l'Église, convoqués au Jugement : et la Mort et l'En- 
fer donnèrent ceux qui en eux étaient morts, signifie les hom- 
mes de l'Église, impies de cœur, qui en eux-mêmes étaient des 
Diables et des Sa tans, convoqués au Jugement : et ils furent ju- 
gés, c/uicun selon ses œuvres, signifie ici comme précédemment : 
Vers. là. Et la Mort et l'Enfer furent jetés dans l'étang de feu, 
signifie que les impies de cœur, qui en eux-mêmes étaient des 
Diables el des Salans, el cependant dans les externes comme des 
liommes de P Église, furent je lés dans Ken fer parmi ceux qui élaient 
dans l'amour du mal el par suite dans Pamour du faux concordant 
avec le mal : celle-ci est ta mort seconde, signifie que c'est pour 
eux la damnation même : Vers. 15. Et quiconque ne fut pas 
trouvé, dans le Livre de vie, écrit, fut jeté dans l'étang de feu, 
signifie que ceux qui n'avaient pas vécu selon les préceptes du Sei 
gneur dans la Parole, et n'avaient pas cru au Seigneur, furent 
condamnes. 



EXPLICATION 

8/i0. Vers, 1. El je vis un Ange descendant du Ciel, ayant 
la clef de l'abîme, et une chaîne grande sur sa main, signifie 
la Divine opération du Seigneur dans les inférieurs, d'après 
le Divin Poucoir de fermer cl d'ouvrir, et at(ssi de lier et de 
délier. Par Y Ange descendant du Ciel, il est entendu le Seigneur; 
voir N 4 " 5* 170, iJ/i.'i, 465, 657, 718; puis aussi l'opération du Sei- 
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gneur, N°* £15, 631, 633, 649, ici dans les inférieurs, parce qu'il 
est dit « descendant; » par avoir la clef de l'abîme est signifié 
le Divin Pouvoir d'ouvrir et de fermer l'enfer; voir N°* 62, MU; 
et par avoir une cfiaine grande sur la main, il est signifié l'effort 
et par suite l'action de lier et de délier : il suit de là qu'il n'y a 
eu aucune clef ni aucune chaîne dans la main du Seigneur, mais 
que ce qui a été vu ainsi par Jean était le représentatif du Divin 
Pouvoir du Seigneur; dans ce Chapitre, il s'agit aussi deux ou trois 
fois de l'ouverture et de la fermeture de l'enfer. 

841. Vers. 2. Et il saisit le Dragon, le Serpent ancien, qui 
est Diable et Satan, signifie que furent détenus ceux qui sont 
entendus par le Dragon, lesquels sont appelés le Serpent an- 
cien, parce qu'ils pensent scnsuellemcnt et non spirituellement 
sur les choses de la foi, et sont appelés Diable, parce qu'Us 
sont dans les maux quant à la vie, et sont appelés Satan, parce 
qu'ils sont dans les faux quant à la doctrine. Qui sont ceux qui 
sont entendus par le Dragon, on le voit ci-dessus, iN° 537 ; si, ici et 
là, il est appelé Serpent ancien, Diable et Satan, c'est parce que 
le serpent signifie ceux qui pensent sensuellement et non spirî- 
lueilemenl, N gt Jî55, 550; le diable, ceux qui sont dans les maux 
quant à la vie; et satan, ceux qui sunt dans les faux quant à la 
doctrine, i\ M 97, 550. En effet, tous ceux qui ne s'adressent pas im- 
médiatement au Seigneur pensent sensuellement sur les choses de 
l'Église, et ne peuvent pas penser spirituellement, carie Seigneur 
est la Lumière même, iV 796; ceux donc qui ne s'adressent pas 
immédiatement au Seigneur ne peuvent pas penser d'après la lu- 
mière spirituelle, qui est la lumière du Ciel, mais ils pensent d'a- 
près la lumière naturelle séparée de la lumière spirituelle, ce qui 
est penser sensuellement; de là vient qu'ils sont appelés le Ser- 
pent ancien; ceux qui ne s'adressent pas immédiatement au Sei- 
gneur, cl ne fuient pas les maux comme péchés, restent dans les 
péchés, c'est de là que le dragon est appelé Diable; et comme les 
mêmes sont dans les faux quant à la doctrine, c'est de là que le 
dragon est appelé Satan. 

8Zi2. Et il le lia pour mille ans, signifie que ceux qui sont 
entendus ici par le Dragon furent retirés et arrachés d'avec 
les autres dans le Monde des esprits, afin qu'il n'y eût point de 
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communication avec eux quelque temps ou un peu de temps. 
Que par lier, ici. il soit signifié retirer et arracher d'avec les au- 
tres dans le Monde des esprits, afin qu'il n'y eût pas de commu- 
nication avec eux, on le verra dans l'Article suivant. Si par mille 
ans il est entendu, non pas mille ans, mais quelque temps ou un 
peu de temps, c'est parce que mille, sans que d'autres nombres y 
soient ajoutés, a celle signification dans le Monde spirituel : celui 
qui croit que par mille ans sont signifiés mille ans ne sait pas que 
Ions les Nombres, dans la Parole, signifient des choses, el ainsi 
peut se méprendre, principalement dans l'Apocalypse, sur le sens 
des choses, lorsqu'il y lit des nombres, ainsi, lorsqu'il y trouve 
les nombres cinq, sept, dix, douze, cent quarante-quatre, six cent 
soixante-six, mille deux cent, mille six cent, douze mille, cent 
quarante-quatre mille, et plusieurs antres: dans ces derniers nom- 
bres, Mille ne signifie que quelque adjectif, et quand Mille est em- 
ployé pour désigner des temps il signifie un peu plus, mais quand 
il est dit isolément, comme ici, il signifie quelque temps on un 
peu de temps : qu'il en soit ainsi, cela m'a c te dit du Ciel, où dans 
la Parole, qui est là, on ne lit aucun nombre, mais an lieu du 
nombre il y a la chose, el an lieu de. Mille, quelque temps; on s'y 
étonne que les hommes de l'Église, lorsqu'ils voyaient dans l'A- 
pocalypse tant de nombres, qui ne peuvent que signifier des cho- 
ses, se soient néanmoins attachés aux conjectures des Kiliastes ou 
Millénaires, et se soient figuré tant de choses vaines sur le der- 
nier état de l'Église. 

8&3. Vers. 3. Et il le jeta dans Vairime et l'enferma, et il 
mit un sceau sur lui, afin qu'il ne séduisit plus les nations, si* 
(jnifie que le Seigneur éloigna entièrement ceux qui étaient 
dans la foi seule y et leur ôta toute communication avec tes au* 
très, de peur qu'ils n'inspirassent, quelque cfiose de leur héré- 
sie à ceux qui allaient être élevés au CieL Par le dragon, ici, 
sont entendus ceux qui sont dans les Taux de la foi, comme ci-des- 
sus, N"8/j2 : il esl dit du dragon qu'il fut saisi, lié, jeté dans l'abt- 
me, enfermé, et qu'un sceau fut mis sur lui, et par la il est signifié 
qu'il fut entièrement éloigné, et que toute communication avec 
les autres lui fut ôlée; par il fut saisi, il est signifié que ceux qui 
sont entendus par lui furent assemblés et détenus; par il fut lié, 
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il est signifie qu'ils furent retirés et arrachés; par il fut jeté clans 
l'abîme, il est signifié qu'ils furent envoyés vers l'enfer; par il fut 
enfermé y il est signifié qu'ils furent entièrement éloignés; par il 
fut mis un sceau sur lui, il est signifié que la communication 
avec les autres fut entièrement ôlée. Si le Dragon a été entière- 
ment éloigné pour un temps, c'est afin que fussent élevés de la 
terre inférieure ceux qui y avaient été cachés par le Seigneur, et 
dont il s'agit dans les Vers, û, 5, 6, de peur qu'au moment de 
leur élévation ils ne fussent séduits par les draconirïens; c'est 
pourquoi il est dit aussi afin qu'il ne séduisit plus les nations, 
ce qui signifie de peur qu'ils ne leur inspirassent quelque chose 
de leur hérésie. Que cela ail été fait dans le Monde des esprits, qui 
lient le milieu entre le Ciel et l'Enfer, c'est parce que les bons y 
communiquent avec les mechanls, et que dans ce Monde-là les 
bons sont préparés pour le Ciel et les méchants pour l'Enfer; les 
bons y sont éprouvés par leur société avec les méchants, et il est 
examiné quels ils sont et quelle est leur consistance. Par les na- 
tions, qu'il ne devait pas séduire, sont entendus les bons; que 
par les nations il soit entendu ceux qui, quant à la vie, sont bons, 
et dans le sens opposé ceux qui sont méchants, on le voit ci-des- 
sus, N° 483. D'après ces considérations, on peut voir que par « il 
le jeta dans l'abîme et l'enferma, et il mit un sceau sur lui, afin 
qu'il ne séduisit plus les nations, » il est signifié que le Seigneur 
éloigna entièrement ceux qui étaient dans la foi seule, et leur ôla 
tonte communication avec les antres, de peur qu'ils n'inspirassent 
quelque chose de leur hérésie à ceux qui allaient être élevés an 
Ciel. 

8/iÛ. Jusqu'à ce que fassent accomplis les mille ans ; et, après 
cela, il faut qu'il soit délié pour un peu de temps, signifie cela 
quelque temps ou un peu de temps, jusqu'à ce que ceux qui 
étaient dans les vrais d'après le bien aient été enlevés dans le 
Ciel par le Seigneur, après quoi ceux qui sont entendus par le 
Dragon seront déliés pour un peu de temps , et la communica* 
tion avec les autres leur sera ouverte. Que par jusqu'à ce que 
fussent accomplis les mille ans il soit signifié quelque temps ou 
un peu de temps, c'est parce que par mille ans il est signifié, non 
pas mille ans. mais quelque temps ou un peu de temps, comme ci- 



132 



l'apocalypse UÉVÉLÉE. 



dessus, N* 842; par il faut qu'il soit délié pour un peu de temps, 
il est signifié qu'après cela ceux qui sont entendus ici pur le dra- 
gon, el dont il a 616 parlé ci-dessus, sortiront de leur prison, et 
qu'alors la communication avec les autres leur sera ouverte; que 
ce soit là ce qui est signifié, on le voit cl ai renie ni d'après ce qui a 
été dit ci-dessus, ainsi par la série des choses, et par leur con- 
nexion avec celles qui suivent dans le sens spirkuel : dans ce qui 
va suivre, du Vers, h au Vers. 6, il s'agit de ceux qui ont été en- 
levés dans le Ciel par le Seigneur, el pour lesquels le dragon a été 
éloigné el renfermé, 

865. Vers, à* Et je vis des Trônes, et ils s'y assirent, el te 
jttgeincnt leur fut donné, signifie que les vi-ais de la Parole, 
selon lesquels tous sont jugés, furent ouvwts, et qu'alors fu- 
rent enlevés de la terre inférieure ceux qui y avaient été ca- 
chés par le Seigneur, afin qu'ils ne fussent point séduits pur le 
Dragon et par ses bêtes. Que telle soil la signification de ces pa- 
roles, c'est parce que par les Trônes, sur lesquels ils s'assirent, 
il est signifié, non pas des Trônes, mais le Jugement selon les 
vrais de la Parole; que le Jugement soit représenté par des Trônes 
vus dans le Ciel, on le voit ci-dessus, N° 229; qu'il ne soit pas si- 
gnifié autre cliose par tes Trônes sur lesquels s'assirent les vingt- 
quatre Anciens, ni par ceux sur lesquels devaient s'asseoir les douze 
Apôlres, et que tous soient jugés selon les vrais de la Parole, on 
le voit aussi ci-dessus, N° 233 ; de là, il est évident que par le jngc~ 
vient leur fut donné, il est signifié que le jugement a été donné 
aux vrais de la Parole. Que ce soient ceux qui de la terre inférieure 
furent enlevés dans le Ciel par le Seigneur, lesquels pendant ce 
temps y avaient été cachés, afin qu'ils ne fussent point séduits 
par le dragon et par ses bêles, c'est parce qu'ensuite il est parlé 
des âmes de ceux qui ont été décapités et des morts, non pas 
qu'eux-mêmes fussent morts, mais c'étaient les autres. Le lieu où 
ils ont été cachés est appelé Terre inférieure; elle est le plus près 
au-dessus des Enfers, et au-dessous du Monde des esprits; et là, 
par la communication avec le Ciel et par la conjonclion avec le 
Seigneur, on est en sûreté; de tels lieux sont en grand nombre, 
et ceux qui y sont vivent gaiement entre eux, et ils adorent le 
Seigneur et ne savent rien de l'Enfer; ceux qui sonl là sont suc- 
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cessivenienl élevés au Ciel par le Seigneur après un Jugement Der- 
nier, et quand ils sont élevés, ceux qui sont entendus par le dra- 
gon sont éloignés : il m'a souvent été donné de voir qu'ils avaient 
été enlevés, et qu'ils avaient été consociésaux Anges dans le Ciel; 
cela est entendu dans la Parole par « les sépulcres furent ouverts 
et les morts ressuscitèrent. » 

8/iG. Puis, les âmes des décapites pour le Témoignage de Jé- 
sus et pour la Parole de Dieu, signifie rejetés par ceux qui sont 
dans les faux d'après la propre intelligence, parce qu'ils avaient 
adoré le Soigne r et vécu selon les vrais de sa Parole. Par (es 
âmes des décapités pour le Témoignage de Jésus et pour la Pa~ 
7*0(0 de Dieu sont entendus les hommes après la mort, qui alors 
sont appelés esprits, ou les hommes revêtus d'un corps spirituel, 
qui ont été cachés par le Seigneur dans la terre inférieure, jus- 
qu'à ce que, par le Jugement Dernier, les méchants aient été éloi- 
gnés; ils sont dits décapités, parce qu'ils ont été rejelés par ceux 
qui sont dans les faux diaprés la propre intelligence, cYsl-a-dîrc, 
par tous ceux qui sont dans les maux et par suite dans les faux, 
ou dans les faux et par les faux dans les maux, et qui cependant 
dans les externes sont dans le culte Divin; que par la hache soit 
signifié ce faux, on le verra dans l'Article suivant; par le Témoi- 
gnage de .îésus et la Parole de Dieu est signifiée la reconnaissance 
du Divin du Seigneur dans son Humain, la même chose que par 
ces passages, ci-dessus : « Jean a attesté (a Parole de Dieu et le 
Témoignage de Jésus-Christ. »— Apoc. I. 2. — « Michaèl et ses 
anges ont vaincu le Dragon par le sang de l'Agneau et par (a 
parole de son Témoignage. » — Apoc. XII. IL — « Le Dra- 
gon s'en alla faire la guerre aux restes de la semence (de la 
femme), qui gardent les commandements de Dieu, et ont le Té- 
moignage de Jésus- Christ. » — Apoc. XU. 17. — « Je suis le 
compagnon de service de tes freines qui ont le Témoignage de 
Jésus-Christ. Le Témoignage de Jésus-Christ est l'esprit de la 
prophétie. » — Apoc. XIX. 10; — que par ces paroles il soit si- 
gnifié la reconnaissance du Divin du Seigneur dans son Humain 
et la vie selon les vrais de sa Parole, spécialement selon les pré- 
ceptes du Dccalogue, on le voit dans les explications sur ces pas- 
sages : ce sont ces mêmes âmes, dont il est dit ci-dessus :« Je vis 
m. \% 
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sous l'Autel les âmes de ceux qui avaient été tués à cause de La 
Parole de Dieu, et à cause du témoignage qu'ils avaient. Et 
ils criaient d'une voix grande, disant : Jusques à quand, Sei- 
gneur, qui (es) Saint et Véritable, ne juges-tu point , et ne ven- 
ges-tu point notre sang de ceux qui habitent sur la terre? Et 
il fut donné à chacun des robes blanches, et il leur fut dit qu'ils 
reposassent encore un peu de temps, jusqu'à ce que fussent au 
complet et leurs compagnons de service et leurs frères, qui de- 
vaient être tués de même qu'eux. « — Apoc. VI. 9 t 10, 11; ~ 
paroles qui onl été expliquées ci-dessus; voir N" 325 à 329. 

847. Dans la Parole, il est dit çà et là qu'ils ont été tués, qu'ils 
ont été transpercés, et même qu'ils sont morts, et cependant il 
est entendu, non pas qu'ils ont été tués, transpercés ou qu'ils sont 
morts, mais qu'ils ont été rejetés par ceux qui sont dans les maux 
et dans les faux; voir N os 59, 325, 589. Semblable chose est signi- 
fiée parles morts dans le Verset suivant, où il est dit que les autres 
morts ne revécurent pas jusqu'à ce que fussent accomplis les 
mille ans : d'après cela, il est évident que par ceux qui sont dits 
décapités, il est signifié rejetés par ceux qui sont dans les faux 
d'après la propre intelligence. Que par la hache (dont ils onl été 
frappés), il soit signifié le faux provenant de la propre intelligence, 
on le voit clairement par ces passages :« Les statuts des nations, 
vanité; car du bois de la forêt on a coupé, œuvre de mains d'ou- 
vrier avec la Hache. »— Jérëm. X. 3. — « La voix de l'Ègijpte, 
comme (celle) d'un serpent, ira; avec des Haches ils sont venus, 
comme des fondeurs de bois. » — Jérém. XL VI. 22. — « On re- 
connaît comme qui lève en haut des Haches à travers le bois 
entrelacé; et déjà ses sculptures avec Hache et marteaux ils 
irisent; jusqu'en terre ils ont profané l'habitacle de ton Nom. » 
— Ps. LXXIV. 5, 6, 7. — « Quand tu assiégeras une ville, tu 
lien détruiras point l'arbre en le frappant de la Hache. » — 
Deutér. XX. 19; — par la hache, dans ces passages, est signifié 
le faux d'après la propre intelligence ; et cela, parce que par le 
1er est signifié le vrai dans les derniers, qui est appelé vrai sen- 
suel, et qui, lorsqu'il est séparé du vrai rationnel et spirituel, esl 
changé en faux; que ce soit le faux d'après la propre intelligence, 
c'est parce que le sensuel est dans le propre: voirîS 0 424, A cause 
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de celle signification du fer el (le la hache, il fui ordonné que si 
on bâtissait un Autel de pierre, il serait bâti de pierres en- 
tières, et qu'on ne ferait point passer de Fer sur les pierres, afin 
qu'il ne fût pas profané, — Exod. XX. 22. Deulér. XX VIL 5: — 
c'est pourquoi, au sujet du Temple de Jérusalem, il est dit : « La 
Maison elle-même était bâtie de pierres entières, et ni Mar- 
teaux, ?» Hache, ni aucun Instrument de Fer, ne furent en- 
tendus dans la Maison pendant qu'elle était bâtie, » — I Rois, 
VL 7 ; — el vice versa, lorsqu'il s'agit d'une image laillée, par la- 
quelle esl signifié le faux d'après la propre intelligence, il esl dit 
qu'elle était faite avec du Fer, un Ciseau ou une Hache, et 
des Marteaux, — Ésaïe, XLIV. 12:— que le faux, d'après la 
propre intelligence, soil signifié par l'image laillée el par l'idole, 
on le voit ci-dessus, N° 659. 

8/i8. Et ceux qui n'avaient pas adoré la bête ni son image, et 
n'en avaient point reçu le caractère sur leur front et sur leur 
main, signifie qui n'avaient pas reconnu et n'avaient pas reçu 
la doctrine s?ir la foi seule. On le.voil par les explications don- 
nées ci-dessus, N°636, où sont des paroles semblables. 

869. El ils vécurent et régnèrent avec le Christ les mille ans, 
signifie qui déjà avaient été quelque temps en conjonction avec 
le Seigneur et dans son Royaume. — Ceux qui ont vécu avec 
le Christ sonl ceux qui ont élé en conjonction avec le Seigneur, 
parce que ceux-là vivent; ceux qui ont régné avec le Christ sonl 
ceux qui onl élé dans son Royaume, ainsi qu'il va être expliqué; 
que par les mille ans il soil signifié quelque temps, on le voit ci- 
dessus, N° 862 : ceci a élé dil de ceux qui pendant leur vie dans le 
Monde onl adoré le Seigneur, el onl vécu selon ses préceptes dans 
la Parole, el qui après la morl onl élé gardés afin qu'ils ne fus- 
sent point séduits par les draconiciens, el onl élé consociés avec 
les Anges du Ciel quant aux intérieurs. Que régner avec le Sei- 
gneurie soil non pas régner avec Lui, mais être dansson Royaume 
par la conjonction avec Lui, on le voit ci-dessus, N° 286; car le 
Seigneur Seul règne, el dans le Ciel chacun élanl dans une 
fonction remplit dans sa société les devoirs de sa fonction comme 
dans le Monde, niais sous l'auspice du Seigneur; tous, il est vrai, 
agissent comme par eux-mêmes, mais comme ils regardent eu 
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premier lieu les usages, ils agissent d'après le Seigneur de qui 
procède lout usage. 

850. Vers. 5. Et les autres morts ne revécurent pas jusqu'à 
ce que fussent accomplis les mille ans, signifie que, excepté ceux 
dont il a été parlé, d'autres ne furent cnlccés dans le Ciel qu'a- 
près que le Dragon eut été délié, et qu'alors ils eurent été éprou- 
vés et qu'il eut cié examiné quels ils étaient. Par les autres 
morts sonl signifiés ceux qui avaient aussi été rejetés par ceux qui 
sont dans la foi seule, parce qu'ils avaient adoré lcScigneur et vécu 
selon ses préceptes, mais eux n'avaient pas encore été éprouvés, 
et ii n'avait pas encore été examiné quels ils étaient; que ceux-là 
soienL signifiés ici par les morts, on le voit ci-dessus, N" 867; en 
effet, tous les hommes, après leur sortie du Monde, viennent dans 
le Monde des esprits, qui lient le milieu entre le Ciel et l'Enfer, 
et là ils sont éprouvés et examinés, et ainsi préparés, les méchants 
pour l'Enfer, cl les bons pour le Ciel; il est dit d'eux qu'ils n'ont 
pas encore revécu, c'est-à-dire qu'ils n'élaient pas encore con- 
joints au Seigneur ni consociés aux anges du Ciel, connue l'é- 
taient les précédents. Que plus tard beaucoup aussi furent sauvés, 
cela esl évident par les Versets 12 et 15 de ce Chapitre, où il est 
dit que le Livre de la vie fut aussi ouvert, et que quiconque ne fut 
pas trouvé écril dans le Livre de vie fut jeté dans l'étang de feu. 

851. Celle-là est la Résurrection première, signifie que la sal- 
cation et la vie éternelle consistent principalement à adorer le 
Seigneur et à vivre selon ses préceptes dans la Parole, parce 
que par là il se fait une conjonction avec le Seigneur et une 
consociation avec les Anges du Ciel. Que loules ces choses soient 
signifiées par celle-là est (a Résurrection première, c'est parce 
que ces paroles suivent comme conclusion de celles qui précèdent, 
»;t par suite les enveloppent; Icî paroles précédentes, que celles-ci 
enveloppent, sonl contenues dans le Vers, 4, et aussi en partie 
dans le Vers, o ; dans le Vers. 4, il y a celles-ci : Je vis les âmes 
des décapités pour le Témoignage de Jésus et pour la Parole de 
Dieu, et ceu x qui n'avaient pas adoré la béte ni son image, et 
n'eu avaient point reçu te caractère sur leur front et sur leur 
main; et ils vécurent et régnèrent avec le Christ; que par les 
âmes des décapités pour le Témoignage de Jésus et pour la Ta- 
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rôle de. Dieu soient signifiés ceux qui ont clé rcjelés par ceux qui 
étaient dans les faux d'après la propre intelligence, parce qu'ils 
avaient adoré le Seigneur et vécu selon ses préceptes dans la Pa- 
role, on le voit ci-dessus, N° 5 8Zi6,8Zt7; que par « ceux qui n'avaient 
pas adoré la bête ni son image, et n'avaient pas reçu le caractère 
sur leur front et sur leur main,» il soit signifié qu'ils avaient rejeté 
le dogme hérétique de la foi scuîe, on le voit ci-dessus, N° 8Z18; 
et que par« ils vécurent et régnèrent avec le Christ les mille ans» 
il soit signifié que pour eux il y a conjonction avec le Seigneur el 
consociation avec les Anges du Ciel, on le voit ci-dessus, IN" 849; 
c'est donc là ce qu'enveloppent ces paroles, celle-là est la Résur- 
rection première; par la Résurrection, il est signifié la salvatîon 
et la vie éternelle, et par première il est entendu, non pas une 
première Résurrection, mais la chose même et principale de la 
Résurrection, ainsi la salvatîon et la vie éternelle; en cflèt, il n'y 
a qu'une seule Résurrection à la vie, il n'y en a pas une seconde, 
c'est pourquoi nulle autre part il n'est parle de Résurrection se- 
conde; en effet, ceux qui ont été une fois conjoints au Seigneur, 
Lui sont conjoints pour l'éternité, et sont dans le Ciel, car le Sei- 
gneur dit : « Moi, je suis la Résurrection et la Vie ; celui qui 
croit en Moi, bien qu'il meure, vivra, ci quiconque vit et croit 
en Moi, ne mourra point durant réternité. » — .Iran, XI. 25, 
26. — Que ce soit là ce qui est entendu par la Résurrection pre- 
mière, on le voit aussi par le Verset qui va suivre* 

852. Vers. 6. Heureux et Saint qui a part à la Résurrection 
première, signifie que la félicité de la vie éternelle et l'illustra- 
tion par la conjonction avec le Seigneur sont à ceux qui vien- 
nent dans le Ciel. Est appelé heureux celui qui a la féli licite de la 
vie éternelle, N° 639; et est appelé saint celui qui a Tilluslration 
dans les Divins Vrais par Ja conjonction avec le Seigneur, car le 
Seigneur Seul est Saint; et le Divin procédant de Lui, d'où vient 
l'illustration, est ce qui est appelé l'Esprit Saint, ft os 173,586,66(5; 
par la RésuiTcction première est signifiée l'élévation dans le Ciel 
par le Seigneur, et ainsi la salvatîon, comme ci-dessus, N° 851; 
de là, il est évident que par « heureux et saint qui a part à la Ré- 
surrection première, » il est signifié que la félicité de la vie éter- 
nelle et l'illustration par la conjonction avec le Seigneur sont à 
ceux qui viennent dans le Ciel. ni, 12 :!: . 
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853. Sur ceux-ci la mort seconde n'a point de pouvoir, signifie 
que pour eux il n'y a point damnation. Par la mort seconde, il 
n'esl pas signifié autre chose que la xr.ovl spirituelle, qui esl la 
damnation, car la morl première esl la rnorl naturelle, qui esl la 
morl du corps, mais la mort seconde est la morl spiriluelle, qui 
esl la mort de l'âme; qu'elle soi L aussi la damnation, cela esl no- 
toire; el puisque, la mort seconde esl la damnation, et la morl pre- 
mière le décès, el que celle-ci n'est pas la mort spirituelle, voilà 
pourquoi dans l'Apocalypse, Ja morl première n'est nommée nulle 
part, tandis qu'il esl encore parlé de la morl seconde dans ce Cha- 
pitre, Vers. 14, puis dans le Chapitre suivant, — XXI. 8, — el aussi 
précédemment, — H. H. — Quiconque n'observe pas cela peut 
facilement croire qu'il y a deux morts spirituelles, parce qu'il est 
dit la mort seconde, el cependant il n'y a qu'une seule mort spiri- 
tuelle, laquelle esl entendue ici par la mort seconde, el peut pa- 
reillement croire qu'il y a deux liésurreclions, parcs qu'il est dit la 
résurrection première, el cependant il n'y a qu'une seule résur- 
rection; c'est pourquoi nulle part non plus il n'est parlé d'une ré- 
surrection seconde ; voir ci -dessus, V 85:1. D'après cela, il est évi- 
dent que par « sur ceux-ci la morl seconde n'a point de pouvoir, » 
il esl signifié que pour eux il n'y a poinl damnation. 

&5!x> Mais ils seront prêtres de Dieu et du Gkrisl, signifie 
parce qu'ils sont tenus parle Seigneur dans le bien de l'amour, 
el par suite dans tes vrais de la sagesse. Par les prêtres, dans la 
Parole, sonl entendus ceux qui sont dans le bien de l'amour, et 
par les rois ceux qui sont dans les vrais de la sagesse; c'esl pour- 
quoi il est dii ci-dessus : « Jésus-Christ nous a faits rois et prê- 
tres. » — Apoc. T. 6; — el aussi : « L'Agneau nous a faits rois 
et prêtres afin que nous régnions sur la terre. » — V. 10; — et 
Ton peut manifestement voir que le Seigneur ne fera pas les hom- 
mes rois et prêtres, mais qu'il fera anges ceux qui seront par Lui 
dans les vrais de la sagesse et dans le bien de l'amour : que par 
les rois soient entendus ceux qui sonl par le Seigneur dans les vrais 
de la sagesse, cl que le Seigneur soil appelé Roi d'après le Divin 
vrai, on le voit ci-dessus, N M 20, 683, 664, 830; el que par les 
prêtres soient entendus ceux qui sont par le Seigneur dans le bien 
de l'amour, c'est parce que le Seigneur esl le Divin Amour el la 
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Divine Sagesse, ou, ce qui esl la môme chose, le Divin Bien el le 
Divin Vrai, et que le Seigneur d'après le Divin Amour ou le Divin 
Bien esl appelé Prêtre, et, d'après la Divinp Sagesse ou le Divin 
Vrai, Roi : de là vient qu'il y a deux Royaumes dons lesquels les 
Cicux ont été distingués, le Céleste el le Spirituel; le Royaume 
Céleste esl appelé Royaume Sacerdotal du Seigneur, car les Anges 
y sont les récipients du Divin Amour ou du Divin Bien procédant 
du Seigneur, el le Hoyaume Spirituel esl appelé le Royaume Royal 
du Seigneur, car les Anges y sonl les récipients de la Divine Sa- 
gesse ou du Divin Vrai procédant du Seigneur; mais, sur ces deux 
Royaumes, voir de plus grands détails ci-dessus, N M 647, 725. Il 
est dit qu'ils sont les récipients du Divin Bien el du Divin Vrai pro- 
cédant du Soigneur, mais il faut qu'on sache qu'ils sont perpétuel- 
lement récipients, car le Divin Bien el le Divin Vrai ne peuvent 
être appropriés à aucun ange ni à aucun homme, au point de lui 
appartenir, ils le sont seulement au point d'apparaître comme 
étant à lui, parce que ce sont des Divins, c'est pourquoi aucun 
ange ni aucun homme ne peut de soi-même produire aucun bien 
ni aucun vrai, qui soit bien el vrai en soi; de là, il est évident qu'ils 
sont tenus dans le bien el dans le vrai par le Seigneur, et qu'ils y 
sont tenus continuellement; si donc quelqu'un vient dans le Ciel, 
el pense que le bien et le vrai lui sont appropriés comme siens, 
aussitôt il est renvoyé du Ciel el il esl instruit. Maintenant, d'a- 
près ces considérations, on peut voir que par « ils seront prêtres 
de Dieu el du Christ, » il esl signifié parce qu'ils sont tenus par le 
Seigneur dans le bien de l'amour, el par suite dans les vrais de la 
sagesse. Que par les prôlrcs, dans la Parole, il soil entendu ceux 
qui sont par le Seigneur dans le bien de l'amour, on peut l'y voir 
par un grand nombre de passages, el comme ces passages ont été 
rapportés dans les Arcanks Cklkstes, publiés à Londres, je vais 
seulement extraire de cet Ouvrage les propositions qui suivent : 
« Les Prêtres ont représenté le Seigneur quant au Divin Bien, 
» iY" 20 J 5, 61/iS. Le Sacerdoce était le représentatif du Seigneur 
» quant à réouvre de la salvalion, parce que rellc-ci procédait du 
» Divin Bien de son Divin Amour, N" 9800. Le Sacerdoce cT Alla- 
it ron, de ses fils et des Lévites, était le représentatif de l'œuvre 
» de salvalion du Seigneur dans Tordre successif, N" 10017. De 
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» là, par les Prêtres et par le Sacerdoce est signifié le Lien de IV 
» mour procédant du Seigneur, 9806, 9809. Par les doux Noms, 
» Jésus et Christ, il est signifié et le Sacerdotal du Seigneur et sa 
» Royauté, N°* 300&, 3005, 3009. Les Prêtres doivent administrer 
» les choses ecclésiastiques, et les Rois les choses civiles, N° 1 0793, 
» Les Prêtres doivent enseigner les vrais, et par les vrais conduire 
» au bien, et ainsi au Seigneur, N° 1079k Ils ne s'arrogeront au- 
» cun droit sur les âmes des hommes, N° 10795. Il y aura pour les 
» Prêtres dignité à cause des choses saintes, mais ils attribueront 
» la dignité au Seigneur Seul, de qui procèdent les choses saintes, 
» et non à eux-mêmes, parce que le Sacerdoce n'est pas dans la 
» personne, mais est adjoint à la personne, PT 10796, 10797. Les 
» Prêtres qui ne reconnaissent pas le Seigneur signifient dans la 
» Parole les choses contraires, N° 3670. » 

855. Et ils régneront avec Lui mille ans, signifie qu'eux 
étaient déjà dans le Ciel, tandis que les autres, qui n'avaient 
pas encore revécu, c'est-à-dire, reçu la vie céleste, étaient 
dans le Monde des esprits. Par régner avec le Christ, il est si- 
gnifié, non pas régner avec Lui, mais être dans son Royaume ou 
dans le Ciel; voir ci-dessus, N°' 28û, 8^9; par mille ans, il n'est 
pas entendu mille ans, mais il est signifié quelque temps, comme 
ci-dessus, N° 842; que mille ans ne signifie que cetespacede temps 
qui s'écoula entre la réclusion du dragon dans l'abîme et sa sor- 
tie, cela est évident, puisqu'il est dit qu'il fut jeté dans l'abîme, 
enfermé , quan sceau fut mis sur luipendanl mille ans, et qu'a- 
près les mille ans il serait défié. — Vers. 3 et 7 ; — ce même 
espace de temps est aussi signifié ici, c'est pourquoi, par « ils régne- 
ront avec le Christ mille ans,» il est signifié qu'eux étaient déjà dans 
le Ciel, tandis que les autres morts qui n'avaient pas encore revécu, 
dont il est parlé Vers. 5, étaient dans le Monde des esprits. Mais 
c'est ce que ne saisissent pas ceux qui ne savent pas que par les 
nombres dans l'Apocalypse il est entendu, non pas des nombres, 
mais des choses; je peux assurer que les Anges n'entendent au- 
cun nombre naturellement comme les hommes, mais qu'ils enten- 
dent les nombres spirituellement; et même, qu'ils ne savent pas ce 
que c'est que mille ans, ils savent seulement que c'est quelque 
intervalle de temps, petit ou grand, qui ne peut être exprimé que 
par « quelque temps. » 
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856. Vers. 7. Et quand seront accomplis les mille ans, Satan 
sera délié de sa prison, signifie qu'après que par le Seigneur 
curent été enlevés dans le Ciel ceux qui jusqu'alors avaient été 
cachés et gardés dans la terre inférieure, et que par eux le 
nouveau Ciel Chrétien eut été augmenté, tous ceux qui avaient 
confirmé chez eux tes faux de la foi furent mis en liberté, — 
Quand seront accomplis les mille ans, signifie après que par 
le Seigneur curent élé enlevés dans le Ciel ceux qui jusqu'alors 
avaient élé cachés el gardés dans la terre inférieure; que cela soit 
signifié par quand seront consommés les mille ans, c'est parce que 
dans les Versets 4, 5, 6, qui précèdent, il s'agit seulement de la 
saïvalion de ceux qui ont adoré le Seigneur et ont vécu selon ses 
préceptes, et cet espace de temps est entendu par mille ans. Que 
ce soient ceux qui avaient clé enlevés de la terre inférieure, cela 
n'est pas dît, il est vrai, mais cela est c idenl d'après le Chapitre 
VI, Vers. 9, iô, il, où ils ont été vus sous l'Autel; el sons l'Autel, 
c'est dans la terre inférieure; aussi est-ce pour cela qu'ils sont ap- 
pelés piètres de Dieu cl du Christ, Vers. 6; voir ci-dessus» î\° 8/16. 
Que par eux le Nouveau Ciel Chrétien ait élé augmenté, cela n'est 
pas non plus dit ici, cependant cela aussi esl évident d'après le 
Chapitre XIV, où il s'agit du Nouveau Ciel Chrétien, comme on 
peut le voir par les explications qui y sont données, principale- 
ment N" s 612, 613, 626, 631, 647, 659, 661. Que par Satan sera 
délié de sa prison il soit signifié que ceux qui se sont confirmés 
dans la foi seule quant à la doctrine seront mis en liberté, c'est 
parce que le Dragon ici est appelé Satan, et non en même temps 
diable, corn me ci-dessus, Vers. 2. et que par le Dragon comme 
diable il esl entendu neux qui ont élé dans les maux de la vie, et 
par le Dragon comme sa tan, ceux qui ont élé dans les Taux de la foi; 
voir ci-dessus, N° 841 ; mais quel esl l'un et quel esl l'autre, on le 
verra dans l'Article suivant. 

858. Vers, 8. Et il sortira pour séduire les nations, qui sont 
aux quatre angles de ta terre, Gog et Magog, afin de les assem- 
bler en guerre, signifie que ceux qui sont entendus ici par le 
Dragon attiraient dans leur parti tous ceux qui des terres 
étaient dans tout le Monde des esprits, et y avaient vécu dans le 
seul culte externe-naturel sans être dans aucun culte intente- 
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spirituel, et tes excitaient contre ceux qui avaient ado r é leSei- 
gneur et vécu selon ses préceptes dans la Parole, Par u sortira 
pour séduire les nations qui sont aux quatre angles do la terre, 
il esl signifié que ceux qui sont entendus par le dragon, et dont il 
vient d'être parlé ci-dessus, N ul 856, 857, attiraient dans leur parti 
tous ceux qui étaient dans le Monde des esprits; par séduire, ici, 
il esl signifié attirer dans son parti; par les nations sont signifiés 
tant les bons que les méchants, IN 0 483; par les quatre angles de 
la terre, il est signifié tout le inonde spirituel, iN" 3ft2, ici ceux qui 
étaient dans tout le Monde des esprits, qui lient le milio.u entre le 
Ciel el l'Enfer, el où tous se réunissent d'abord après être sortis 
des terres, N M 784, 791 ; car ceux qui étaient dans l'Enfer n'ont 
pas pu venir en présence du dragon, ni ceux qui étaient dans les 
Cieux : par Gog et Magoy sont signifiés ceux qui sont dans le 
culte externe-naturel séparé du culte interne-spirituel; il en sera 
parlé dans l'Article suivant; par les assembler en guerre, il est 
signifié exciter ceux qui sont entendus par les nations contre ceux 
qui adorent le Seigneur et vivent selon ses préceptes dans la Pa- 
role, puisque tous ceux qui n'adorent pas le Seigneur et ne vivent 
pas selon ses préceptes sont méchants, el que les méchants font 
un avec le Dragon ou les Draconiciens; que par la guerre il soit en- 
tendu la guerre spirituelle, qui est celle du faux contre le vrai et 
du vrai contre le faux, on le voit ci-dessus, N w 500, 586. 

859. Que par Gog et Magog soient signifiés ceux qui sont dans 
le culte externe, et ne sont dans aucun culte interne, on peut le 
voir dans Ézéchiel, d'après le Chapitre XXXVIIL, où il s'agit de 
Gog depuis le commencement jusqu'à la fin, et d'après le Chapitre 
XXXIX, Vers. 1 à 16; mais que ceux-là y soient signifiés par Gog 
et Magog, cela n'est clairement vu qu'au moyen du sens spirituel; 
et comme ce sens m'a été dévoilé, il va être ouvert; d'abord, ce 
que signifient les choses qui sont contenues dans ces deux Chapi- 
tres. Le Chapitre XXXVrtld'Ézécbiel contient les significations sui- 
vantes : « Il s'agit de ceux qui sont dans le sens seul de la lettre de 
» la Parole, et par suite dans un culte qui est externe sans l'in- 
» terne, c'est là Gog, Vers, 1, 2. Toutes et chacune des choses 
» de ce culte périront, Vers. 3 à 7. Ce culte s'emparera de l'Église, 
» la dévastera, et ainsi elle sera dans les externes sans les inler- 
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» nés, Vers. 8 à 16. L'étal de l'Église sera par suile changé, Vers. 
» 17 à 19. Par suite les vrais et les biens de la religion périront, 
» et les faux en prendront la place, Vers. 20 à 23. » Le Chapitre 
XXXÏX du même Prophète contient ce qui suit : « ï! s'agit de ceux 
» qui sont dans le sens seul de la lettre de la Parole, et dans le 
» culte externe; ils viendront dans l'Église, ceux-là sont Gog, 
» niais ils périront, Vers. 1 à 6. Cela arrive, quand le Seigneur 
» vient et instaure l'Église, Vers. 7, 8. Celte Église alors disper- 
»> sera tous leurs maux et tous leurs faux, Vers. 9, 10. Elle les 
» détruira entièrement, Vers. 11 à 16. La Nouvelle Église que le 
» Seigneur doit instaurer sera instruite dans les vrais et dans les 
» biens cft tout genre, et sera remplie des biens de tout genre» 
» Vers. 17 à 21. La précédente Église sera détruite a cause des 
» maux et des faux, Vers 23, 24. Alors par le Seigneur l'Église 
» sera rassemblée de toutes les nations, Vers. 25 a 29. » Mais il 
sera dit quelque chose sur ceux qui sonl dans le culte externe 
sans le culte interne spirituel : Ce sont ceux qui fréquentent les 
temples, les sabbaths et jours de fêtes; alors ils chantent des 
psaumes et prient: ils écoulent les prédications, cl font alors at- 
tention à Télocution, et peu au sujet, si toutefois ils s'en occupent; 
ils sonl quelque peu émus par des prières énoncées avec affection, 
par exemple, confessant qu'ils sont des pécheurs, et ils ne réfléchis- 
sent en rien sur eux-mêmes, ni sur leur vie ; ils participent chaque 
année au sacrement de la Cène; malin et soir ils font leurs prières; 
ils prient aussi aux dîners et aux soupers; quelquefois même ils 
ont des entreliens sur Dieu, sur le Ciel et sur la vie éternelle, et 
alors ils savent aussi citer quelques passages de la Parole et feindre 
d'être Chrétiens, quoiqu'ils ne le soient pas ; car, après avoir fait 
ces choses^ ils considèrent comme rien les adultères et les obscé- 
nités, les vengeances et les haines, les vols clandestins et les dé- 
prédations, les mensonges et les blasphèmes, les convoitises et 
intentions de maux de tout genre : ceux qui sont tels ne croient à 
aucun Dieu, ni à plus forte raison au Seigneur; si on leur demande 
ce que c'est que le bien et le vrai de la religion, ils n'en savent 
rien, et pensent qu'il n'est pas important qu'ils le sachent; en un 
mol, ils vivent pour eux-mêmes el pour le monde, ainsi comme il 
leur plaît et pour le corps, et non pour Dieu ni pour le prochain, 
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par conséquent non pour Pespril ni pour Pâme; d'après cela, il est 
évident que leur eu lie esl un cul le externe sans le culte interne; 
eux aussi reçoivent avec empressement le. dogme hérétique de la 
foi seule, surtout quand ils entendent dire que l'homme ne peut 
pas faire le bien par lui-même, et qu'ils ne sont pas sous le joug 
de la loi ; de la vient qu'il est diL que le dragon sortira pour sé- 
duire les nations, Gog et Magog. Par Gog et Magog, dans la Lan- 
gue Hébraïque, il est signifié aussi couvert et planchéié, ce qui est 
externe. 

8G0. Leur nombre, comme le sable de lu mer, signifie ta mul- 
titude de ceux qui étaient tels. Leur multitude est comparée au 
sable de la mer, parce que par la mer esl signifie l'externe, dû 
l'Église, N'" Zi03, àOli, 670, et par le sable ce qui ne sert dans 
la mer à d'autre usage qu'à en former le fond. Comme leur nom- 
bre esl si grand, c'est pour cela que la Vallée de leur sépulture est 
appelée la Multitude de Gog, et le nom de la ville où ils sont, 
Multitude. — Ézëcli. XXX IX. 15, 16. 

861. Vers 9. Et ils montèrent sur la largeur de la terre, et ils 
environnèrent le camp des saints et la ville chérie, signifie 
qu'excités par les draconiciens ils méprisaient tout vrai de /'iî- 
glise, et s'efforçaient de détruire toutes les choses de ta Nou- 
velle Église, et sa doctrine même concernant le Seigneur et la 
vie. Par monter sur la largeur de la terre, il est signifié mépri- 
ser tout vrai de l'Église, car par» monter sur, » il esl signifié s'é- 
lever au-dessus et passer outre, ainsi mépriser, et par la largeur 
de la terre esl signifié le vrai de l'Église, ainsi qu'il va être mon- 
tre; par environner te camp des saints, il esl signifié assiéger 
et vouloir détruira toutes les choses de la Nouvelle Église, dont il 
sera parié anus l'Article suivant; et par la ville chérie est signi- 
fiée la doctrine de la Nouvelle Église; que par la ville il soit signi- 
fie la doctrine de l'Église, on le voit ci-dessus, N DS 19'!, 501, 502, 
7-J2; celle-ci est appelée chérie, parce qu'elle traite du Seigneur et 
de la vie, car c'est la doctrine de la Nouvelle Jérusalem qui est 
entendue ici. Que ce soit la ce qui esl signifié par ces paroles, per- 
sonne ne le peut voir qu'au moyen du sens spirituel de la Parole, 
car il ne peut venir dans la pensée de qui que ce soit que par la 
largeur de la terre il soit signifié le vrai de l'Église, parle camp 
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des Saints, toutes les choses de l'Église, tant ses vrais que ses 
biens, et par la ville sa doctrine; c'est pourquoi, afin que le men- 
tal ne s'arrête pas dans le doute, il est nécessaire de démontrer ce 
que signifie la Largeur el ce que signifie le Camp des Saints dans 
le sens spirituel, d'où Ton pourra ensuile voir que tel esl le sens 
de ces paroles. Si la Largeur de la lerre signifie le Vrai de l'Église, 
c'est parce que dans le Monde spirituel il y a quatre Plages, l'O- 
rient, TOccident, le Midi et le Septentrion, et que l'Orient et l'Oc- 
cident en fonl la Longueur, el le Midi et le Septentrion la Largeur; 
or, parce que dans l'Orient el l'Occident habitent ceux qui sont 
dans le Bien de l'Amour, et que c'est pour cela que par l'Orient et 
l'Occident est signifié le bien, il en résulte que le bien est pareil- 
lement signifié par la Longueur; et parce que dans le Midi et le 
Septentrion habitent ceux qui sont dans les vrais de la Sagesse, 
el que c'est pour cela que par le Midi et le Septentrion -est signifié 
le vrai, il en résulte que le vrai est pareillement signifié par la Lar- 
geur : sur ce sujet, voir de plus grands détails dans le Traité du 
Cïel et de lTînfer, publié à Londres en 1758, N°' 161 à 153. Que 
par la Largeur soit signifié le Vrai, on peut le voir dans la Pa- 
role par ces passages : « Jélwvalil tu ne m'as point Livré dans 
la main de l'ennemi; tu as fait tenir au Large mes pieds, » 

— Ps. XXXI. 9. — « De dedans la détresse j'ai invoqué Jak; il 
m'a répondu dans la Largeur. » — Ps. CXVIil. 5. — « Jékovali 
nïa fait sortir au Large, il m'a délivré. » — Ps. XVI IL 20. 

— « Moi y je vais susciter les Cfialdécns, la nation amère et 
prompte y qui s'avance à travers les Largeurs de la Terre. » 

— Uabak. ï. 6. — « Aschur passera par Jeliudali, il inondera 
et traversera; et seront les extensions de ses ailes la pléni- 
tude de la Largeur. » — Ésaîe, VIII. 8. — « Jéliovali les fera 
paître comme une brebis au Large. »> — Hosée, IV. 16; — 
et en outre ailleurs, comme — Ps. IV. 2. Ps. LXVï. 12. Dcutér. 
XXXlIt. 20. — Il n'est pas entendu autre chose par la Largeur 
de la Ville de la Nouvelle Jérusalem,— Apoc. XXI. 16; — car, 
puisque par la Nouvelle Jérusalem il est entendu une Nouvelle 
Église, par sa Largeur et par sa Longueur il ne peut pas être en- 
tendu une largeur ni une longueur, mais il esl entendu son vrai 
el son bien, car le vrai et le bien appartiennent à l'Église : comme 
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aussi dans zacharie : « Je dis à l'Ange : Où vas-tu? Il dit : Pour 
mesurer Jérusalem, afin de voir de combien sa Largeur, et 
de combien sa Longueur. » — II. 6 :— pareillement par les lar- 
geurs et par les longueurs du nouveau Temple el de la nouvelle 
Terre, dans Ézéchiel, Chap. XL a XL Vil : puis aussi, par les lon- 
gueurs et les largeurs de l'Autel de l'holocauste, du Tabernacle, 
de la Table sur laquelle étaient les pains, de PAutel du parfum, 
et de l'Arche; et encore, par les longueurs et les largeurs du 
Temple de Jérusalem, el par celles de plusieurs autres choses qui 
ont été désignés par des mesures. 

862. Il a été dit que par « ils environnèrent le camp des saints 
et la ville chérie, » il est signifié qu'ils s'efforçaient de détruire 
toutes les choses de la nouvelle Église, tant ses vrais que ses biens, 
et sa doctrine même concernant le Seigneur et la Vie, comme il a 
été mentionné dans l'Article précédent : si telle est la significa- 
tion de ces paroles, c'est parce que par le camp des saints sont si- 
gnifiés tous les vrais et tous les biens de l'Église, qui est la Nou- 
velle Jérusalem. Que dans le sens spirituel le camp signifie toutes 
les choses de l'Église qui se réfèrent à ses vrais et à ses biens, 
on peut le voir par ces passages : « Le Soleil et la Lune ont été 
noircis 9 et les Étoiles ont retiré leur splendeur; Jéhovah a 
donné de sa voix devant son Armée, car très-grand (est) sor* 
Camp, car innombrables (sont) ceux qui exécutent sa Parole, » 

— Joël, IL 10, 11. — « J'établirai UN Camp devant ma Maison 
avec une Année. »— Zach. IX. 8. — « Dieu a dispersé les os de 
ceux qui Campaient contre Coi, parce que Dieu les a rejetés, » 

— Ps. LUI. 6.— « L'Ange de Jéhovah Campe autour de ceux qui 
Le craignent, et il les déliore. » — Ps. XXXIV. 8. — « Avec Ja- 
cob se rencontrèrent des Anges de Dieu; et Jacob dit : Camp 
de Dieu, ceci ; c'est pourquoi il appela le Nom de ce lieu Ma- 
chanaïm (les deux camps), » — Gen. XXXU. 1, 2; — et en outre 
ailleurs, comme — Ésaïe, XXIX. 3. Ézéch. I. 2A. Ps. XXVII. ar- 
que par les Armées, dans la Parole, il soit signifié les vrais et les 
biens de l'Église, el aussi ses faux et ses maux, on le voit, N w * UU7 y 
826, 833, par conséquent aussi par le camp. Comme par les fils 
d'Israël et par leurs douze Tribus est signifiée l'Église quant a Ions 
ses vrais et a tous ses biens, N"* 349, 350, c'est pourquoi ils étaient 
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appelés les Armées de Jéhovah, — Exod. VIL 4. XU. 41, 51; — 
el, quand rassemblés ils s'arrêtaient, ils étaient appelés le Camp,— 
LcviL IV. 12. Vlif. 17. XIII. 46. XIV. 8. XVL 26, 28. XXIV. lû, 23. 
Nomb. I, II, Uï, IV. 4, el suiv. V. 2, 3, h. IX. 17 à 23. X. 1 à 11, 
29, 31. XI, 31, 32. XII. 14, 15. XIX. 1 à 9. XXXIII. 2 à 56. DeuL 
XXItL 10 à 15. Amos, IV. 10. — D'après ces considérations, il est 
maintenant évident que par « ils environnèrent le camp des saints 
et la ville cliérie, » il est signifié qu'ils s'efforçaient de détruire 
tous les vrais et Lous les biens de la nouvelle Église, qui est la 
nouvelle Jérusalem, et aussi sa doctrine concernant le Seigneur el 
la Vie. La même chose est signifiée par ces paroles, dans Luc : 
« Quand vous verrez entourée d'Armées Jérusalem, alors sa- 
chez que proche (est) sa désolation. Enfin Jérusalem sera foulée 
par les nations, jusqu'à ce que soient accomplis les temps des 
nations, » — XXL 20, 24;— ceci a été dil de la consommation 
du siècle, qui est le dernier temps do l'Église ; par Jérusalem est 
aussi signifiée ici l'Église. Que Gog el Magog, c'esl-a-diie, ceux 
qui sont dans le culte externe séparé du culte interne, doivent 
alors envahir l'Église, el s'efforcer de la détruire, cela est dil aussi 
dans Ézéchiel, — XXXVItL 8, 9, 11, 12, 15, 16. XXXtX. 2; — 
et, depuis le Vers. 16 jusqu'à la fin de ce Chap. XXXIX, il est dit 
qu'alors une Nouvelle Église sera fondée par le Seigneur. 

863. El descendit un feu de Dieu, du Ciel, et il les consu- 
ma, signifie qu'ils périrent par les convoilises de l'amour in- 
feniaL Par le feu descendant du Ciel qui les consuma, spnl si- 
gnifiées les convoitises des maux, ou de l'amour infernal, comme 
ci-dessus, N fc ' 494, 768, puisque ceux qui sont dans le culte ex- 
terne séparé du culte interne sont dans les maux eL dans les con- 
voitises de tout genre, parce que chez eux les maux n'ont été éloi- 
gnés par aucune pénitence actuelle, JN° 859. Il est dil qu'un feu 
descendit de Dieu, du Ciel; il en était ainsi dans les temps an- 
ciens, lorsque toutes les choses de l'Église étaient représentées 
devant les yeux, par conséquent lorsque les Églises étaient re- 
présentatives; el aujourd'hui que les représentatifs ont cessé, il 
est dit de môme, et par là il est signifié la môme chose qu'autre- 
fois quand il y avait représentation : que du feu soil descendu 
du ciel sur ceux qui avaient profané les choses saintes, on le voit 



m 



L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE. 



N" 863. 



ci-dessus, IN" 494, 748. Il est dit la môme chose de Gog et de 
Magog, dans Ézéchiel : « Du feu et du soufre je ferai pleuvoir 
sur Gog, et sur ses bataillons et sur beaucoup de peuples qui 
(sonl) avec lui » — XXXVIIL 22. — « Je mettrai le feu dans 
Magog. » — XXXIX. 6, 

864. Vers, 10. Et le Diable, qui les séduisait, fut jeté dans 
l'étang de feu et de soufre, où sont ta bête et le faux prophète, 
et ils seront tourmentés jour et nuit aux siècles des siècles, si- 
gnifie que ceux qui étaient dans les maux quant à ta vie, et dans 
les faux quant à la doctrine, furent jetés dans l'Enfer, où ils 
seront intérieurement infestés sans inteiTuption durant l'éter- 
nité par l'amour de leur faux et par les cupidités de leur mai 
Par te Diable, qui les séduisait, il est entendu le dragon, comme il 
est évident d'après ce qui précède, et par le dragon sonl entendus 
en général ceux qui sonl dans les maux quant à la vie et dans les 
faux quant à la doctrine, N° 861; il est dit le diable qui les sédui- 
sait, afin qu'on sache que c'était le dragon, parce que le dragon 
séduisit, comme on le voit par les Vers. 2, 3, 7, 8, de ce Chapitre; 
par l'étang de feu, dans lequel il fut jeté, est signifié l'enfer où 
sont les amours du faux et les cupidités du mal, M° 835 ; par la 
bête et le faux prophète sont signifiés ceux qui sont clans la foi 
seule et par la vie cl par la doctrine, tant les ignorants que les sa- 
vants, par la bôle les ignorants, et par le faux prophète les savants, 
S° 836 ; par être tourmenté jour et nuit, il est signifié être inté- 
rieurement infesté sans inlerruplion, et par aux siècles des siè- 
cles, il est signifié durant l'éternité; et comme il est dit qu'ils fu- 
rent jetés dans l'étang de feu et de soufre, et que par là il est si- 
gnifié où sonl les amours du faux et les cupidilés du niai, N ft 835, 
c'est par ces amours et ces cupidités qu'ils seront intérieurement 
infestés, car chacun dans l'Enfer est tourmenté par son amour et 
par les convoitises de cet amour; en effet, l'amour et ses convoi- 
tises y font la vie de chacun, et c'est la vie qui est tourmentée; 
c'est pourquoi il y a là des degrés de tourments selon les degrés 
de l'amour du mal et du faux qui provient du mal. 

865. Vers. 11. Et je vis un Trône blanc, grand, cl Celui qui 
était assis dessus, de devant la face de qui s'enfuirent ta Terre 
et le Ciel y et de lieu point ne fut trouvé pour eux, signifie le Juge- 
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ment universel fait par le Seigneur sur lous les premiers Cieux, 
sur lesquels avaient été lous ceux qui étaient dans le bien civil 
et dans le bien moral sans Cive dans aucun bien spirituel, ainsi 
ceux qui dans les externes feignaient d'être Chrétiens, mais 
qui dans les internes étaient des diables, lesquels Cteux avec 
leur Terre furent entièrement dissipés, au point qu'il n'en ap- 
paraissait plus de traces. Avant que ces choses soient expliquées 
dans leur ordre selon la lettre, il faut présenter quelques prélimi- 
naires sur le Jugement universel, dont il s'agit ici : Depuis le 
temps où le Seigneur était dans le Monde, quand Lut-Mènie en Per- 
sonne fil le Jugement Dernier, il fut permis à ceux qui étaient 
dans le bien civil et dans le bien moral sans être dans aucun bien 
spirituel, lesquels par là apparaissaient dans les externes comme 
des Chrétiens, mais étaient des diables dans les internes, de rester 
plus longtemps que les autres dans le Monde des esprits qui tient 
le milieu entre le Ciel cl l'Enfer; el enfin il leur fut accordé de s'y 
faire des habita lions fixes; el aussi, par l'abus des correspondances 
et par des fantaisies, de s'y former comme des Cteux que même 
ils formèrent en grande abondance; mais quand ils eurent été 
multipliés en une telle abondance, qu'ils interceptaient la lu- 
mière spirituelle el la chaleur spirituelle entre les Cieux supé- 
rieurs el les hommes sur les terres, le Seigneur fit alors le Juge- 
ment Dernier, el dissipa ces Cieux imaginaires, ce qui fui fait de 
cette manière : Les externes par lesquels ils feignaient d'être Chré- 
tiens furent enlevés, et les internes dans lesquels ils étaient des 
diables furent ouverts, et alors ils furent vus tels qu'ils étaient en 
eux-mêmes, el ceux qui furent vus diables furent jetés dans l'En- 
fer, chacun selon les maux de sa vie; cela arriva en l'année 1757 : 
mais, sur ce sujet, voir de plus grand détails dans l'Opuscule du 
Jugement Dernier, publié à Londres en 1758, et dans la Conti- 
nuation sur ce Jugement, publiée à Amsterdam en 1763. J'arrive 
maintenant a l'Explication : Par le Trône blanc et grand, et par 
Celui qui était assis dessus, esl signifié le Jugement universel 
fait par le Seigneur; par le Trône, il esl signifié le Ciel el aussi le 
Jugement, N" 229; par Celui qui était assis sur le Trône, il est 
entendu le Seigneur, N" 808 : que le Trône ait apparu blanc, 
c'est parce que le Jugement a été fait d'après les Divins Vrais, car 
m. 13*. 
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le blanc se dit des vrais, N"* 167, 379; que le Trône ait apparu 
grand, c'est parce que le Jugement a aussi été fait d'après le Divin 
Bien, car le grand se dit du bien, N* s 656, 663; de devant la face 
de qui s'enfuirent le Ciel et la Terre, signifie que ces Cieux, qu'ils 
s'étaient faits, et dont il vient d'être parlé, furent dissipés avec 
leurs Terres; en effet, dans le Monde spirituel, il y a également 
des Terres, comme dans le Monde naturel, voir N w 260, 336, 
mais les Terres, comme toutes les choses qui sont là, sont aussi 
d'origine spirituelle; et de Heu point ne fut trouvé pour eux, si- 
gnifie que lesCieux avec leurs Terres furent entièrement dissipés, 
au point qu'il n'en apparaissait plus de traces. D'après cela, il de- 
vient évident que par « je vis un Trône blanc et grand, et Celui 
qui était assis dessus, de devant la face de qui s'enfuirent le Ciel 
et la Terre, et de lieu point ne fut trouvé pour eux, » il est signifié 
le Jugement universel fait par le Seigneur sur tous les premiers 
Cieux, sur lesquels avaient été tous ceux qui étaient dans le bien 
civil et dans le bien moral sans être dans aucun bien spirituel, 
ainsi ceux qui dans les externes feignaient d'être Chrétiens, mais 
qui dans les internes étaient des diables, lesquels Cieux avec leur 
Terre furent entièrement dissipés, au point quMl n'en apparaissait 
plus de traces. 

866. Vers. 12. Et je vis les moi % ts, petits et grands, se tenant 
de vant Dieu, signifie que tous ceux qui des tenues étaient morts, 
et alors parmi ceux qui étaient dans le Monde des esprits, de 
quelque condition et de quelque qualité qu'ils fussent, furent 
assemblés par le Seigneur pour le Jugement* Par les morts sont 
signifiés tous ceux qui sont sortis des terres, ou qui quant au corps 
sont morts; il sera donné plus bas plusieurs détails sur eux; par 
petits et grands, il est signifié de quelque condition et de quelque 
qualité qu'ils soient, comme N" 60û; par se tenir devant Dieu, 
c'est-à-dire, devant Celui qui était assis sur le Trône, il est si- 
gnifié être présenté et assemblé pour le jugement. Par les morts, 
dans la Parole, il est signifié la même chose que par la mort, et 
par la mort il est signifié différentes choses; en effet, par la Mort 
il est signifié, non-seulement l'extinction de la vie naturelle, qui 
est le décès, mais aussi l'extinction de la vie spirituelle, qui est la 
damnation ; par la Mort, il est aussi signifié l'extinction des amours 
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du corps ou des convoitises de la chair, après quoi il y a renou- 
vellement de la vie; pareillement par la Mort est signifiée la résur- 
rection, parce que l'homme après la mort ressuscite aussitôt; puis 
aussi par la Mort il est signifie le mépris, la non- reconnaissance et 
le rejet de la part du monde : mais, dans le sens le plus commun, 
par la Mort il est signifié la même chose que par le Diable, aussi 
le Diable est-il appelé la Mort, et par le Diable il est entendu l'En- 
fer où sont ceux qui sont appelés diables; de la aussi par la Mort 
il est entendu le mal de la volonté, qui fait que l'homme est un 
diable; c'est dans ce dernier sens que la Mort est entendue dans le 
Verset suivant, où il est dit que la Mort et l'Enfer donnèrent les 
morts qui étaient en eux, et qu'ils furent jetés dans l'étang de feu : 
d'après cela, on peut voir qui sont ceux qui sont signifiés en divers 
sens par les Morts; ici sont signifiés tous ceux qui étaient sortis 
du Monde, ou qui des terres étaient morts et alors dans le Monde 
des esprits. Il est dit dans le Monde des esprits, parce que tous 
après leur décès viennent d'abord dans ce Monde, et y sont pré- 
parés, les bons pour le Ciel et les méchants pour l'Enfer, et ils y 
demeurenl, quelques-uns seulement pendant un mois, ou un an, 
et d'autres pendant dix ans et même jusqu'à trente ans, et ceux à 
qui il avait été accordé de s'y faire comme des Cieux, jusqu'à quel- 
ques siècles, mais aujourd'hui non au-delà de vingt ans : Il y a là 
une multitude immense, et des sociétés comme clans les Cieux et 
dans les Enfers; sur ce Monde, voir ci-dessus, N°* 784, 791. C'est 
sur ceux qui étaient dans ce Monde qu'a été fait le Jugement Der- 
nier, et il n'a pas été fait sur ceux qui étaient dans le Ciel, ni sur 
ceux qui étaient dans l'Enfer, car ceux qui étaient dans le Ciel 
avaient précédemment été sauvés, et ceux qui étaient dans l'Enfer 
avaient précédemment élé damnés. D'après ces considérations, on 
peut voir combien se trompent ceux qui croient que le Jugement 
Dernier aura lieu sur la Terre, et qu'alors les hommes ressuscite- 
ront quant à leurs corps; en effet, tous ceux qui ont vécu depuis 
la première création du Monde sont dans le Monde spirituel, et 
tous revêtus d'un corps spirituel; et, devant les yeux de ceux qui 
sont spirituels, ils apparaissent hommes dans la même forme que 
ceux qui sont dans le Monde naturel apparaissent devant les yeux 
de ceux qui sont naturels. 
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867. Et des livres furent ouverts, et un autre Livre fut ou- 
vert, qui est celui de la vie, signifie que les intérieurs du men- 
tal de tous ceux-là furent ouverts, et que tous par V influx de 
la lumière et de la chaleur du Ciel furent vus et perçus tels 
qu'ils étaient quant aux affections qui appartiennent à l'amour 
ou à la volonté, et par suite quant aux pensées qui appartien- 
nent à la foi ou à l'entendement, tant tes méchants que tes bons. 
Par les livres j\\ est entendu, non pas des livres, mais les intérieurs 
du mental de ceux qui sont jugés; par les livres, les intérieurs du 
mental de ceux qui sont mâchants et sont jugés pour la mort, et 
par le livre de ta vie les intérieurs du mental de ceux qui sont 
bons et sont jugés pour la vie; il est dit des livres, parce que dans 
les intérieurs du mental de chacun ont été inscrites loules les 
choses que dans le Alonde, d'après la volonté ou l'amour et par 
suite d'après l'enlendenient ou la foi, il a pensées, s'est proposées, 
a dites et a faites; toutes ces choses sont inscrites dans la vie de 
chacun avec une telle exactitude, qu'il n'y manque absolument 
rien; elles apparaissent d'une manière frappante (ad vivum) telles 
qu'elles sont, quand la Lumière spirituelle qui est la sagesse pro- 
cédant du Seigneur, et la Chaleur spirituelle qui est l'amour pro- 
cédant du Seigneur, influent par le Ciel; la lumière spirituelle 
découvre les pensées qui appartiennent à l'entendement et à la 
foi, et la chaleur spirituelle découvre les affections qui appartien- 
nent à la volonté et à l'amour; et la lumière spirituelle et la cha- 
leur spirituelle ensemble découvrent les intentions et les efforts : 
qu'il en soit ainsi, je ne dis pas que l'homme rationnel puisse le 
voir d'après la lumière de son entendement, mais il le peut, s'il 
le veut, pourvu qu'il veuille comprendre qu'il y a une lumière 
spirituelle qui éclaire l'entendement, et une chaleur spirituelle 
qui échauffe la volonté. 

868. Et furent jugés les morts, d'après les choses écrites 
dans les livres, selon leurs œuvres, signifie que tous furent ju- 
gés selon leur vie interne dans les externes. Par les morts sont 
signifiés tous ceux qui des lerres élaienl morts, el alors dans le 
Monde des esprits, comme ci-dessus, N w 860; d'après les choses 
écrites dans tes livres, signifie d'après les intérieurs du mental 
de chacun alors ouverts, comme ci-dessus, N* 867; selon leurs 
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œuvres, signifie selon la vie interne de chacun dans les externes; 
que cela soit signifié dans la Parole par les œuvres, on le voit ci- 
dessus, N" 72, 76, 94, 141, 641; à cela j'ajouterai qu'il y a les 
œuvres du mental et les œuvres du corps, les unes et les autres 
internes et en même temps externes; les œuvres du mental sont 
les intentions et les efforts, et les œuvres du corps sont les dis- 
cours et les actions; les unes et les autres œuvres procèdent de la 
vie interne de l'homme, qui appartient à sa volonté ou à son 
amour; toutes les choses qui ne se terminent pas en des œuvres, 
soit internes appartenant au mental, soit externes appartenant au 
corps, ne sont pas dans la vie de l'homme; en efTel, ces choses 
influent du Monde des esprits, mais elles ne sont pas reçues, c'est 
pourquoi elles sont comme des images qui éblouissent les yeux, et 
comme des odeurs qui frappent les narines, et dont l'homme se 
détourne : mais, sur ce sujet, voir de plus grands détails dans les 
Numéros cités ci-dessus, où sont rapportés aussi quelques passages 
de la Parole qui confirment que l'homme esl jugé selon ses œu- 
vres; outre ces passages, il y a aussi ceux-ci de Paul : « Au jour 
de la colère et de la révélation du juste jugement de Dieu, qui 
rendra à chacun selon ses œuvres. » — Rom. If. 5, 6. — « // 
nous faut tous être manifestés devant le Tribunal du Christ, 
afin <\ue chacun reporte tes choses qu'il a faites par le coi~ps> 
selon qu'il tes a faites, soit bien, soit mal. » — 11 Corinlh. V. 10. 

869. Vers. 13. Et donna la Mer les morts qui étaient en elle, 
signifie les hommes exteincs et naturels de l'Église, convoqués 
au Jugement. Par la Mer esl signifié l'Externe de l'Église, qui est 
le naturel; de là, par ceux-là que la Mer donna sont signifiés les 
hommes externes et naturels de l'Église; que la Mer signifie l'Ex- 
terne de l'Église, qui est le naturel, on le voit ci-dessus, N to ' 238, 
298,/"., 403, 404, 470, 566, 659, 661; par les morts sont en- 
tendus ceux qui des terres étaient morts, comme ci -dessus, 
K oi 866, 868. Si par les morts, que donna la mer, il esl entendu 
les hommes externes de l'Église, c'est parce qu'il n'en a pas été 
jugé d'autres que ceux qui avaient été dans un culte, car tous 
ceux qui avaient méprisé les choses saintes de l'Église, et nié 
Dieu, la Parole et la Vie après la mort, avaient été jugés aussitôt 
après la mort, et conjoints à ceux qui étaient dans l'enfer, où ils 
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furent ensuite jetés; mais ceux qui avaient été hommes externes 
et naturels, et avaient professé de bouche qu'il y a un Dieu, qu'il 
y a un Ciel et un Enfer, et qui en quelque façon avaient reconnu 
la Parole, sont ceux qui avaient été convoqués au jugement. 
D'entre ceux qui étaient de la mer, plusieurs furent sauvés, car 
on lit, non pas que tous aient été jetés dans l'étang de feu, comme 
la Mort et l'Enfer, mais que quiconque ne fut pas trouvé, dans le 
Livre de vie, écrit, y fut jeté, Vers. 16. Ceux d'entre eux qui ont 
été sauvés sont entendus aussi par les autres morts qui ne revécu- 
rent pas jusqu'à ce que fussent accomplis les mille ans, Vers. 5. 
D'après ce/a, on peut maintenant voir que par « la Mer donna 
les morts qui étaient en elle, » ii est signifié les hommes externes 
et naturels de l'Église, convoqués au Jugement. 

870. Et (a mort et V enfer donnèrent tes morts qui étaient en 
eux, signifie les hommes de l'Église, impies de cœur, qui en 
eux-mêmes étaient des diables et des satans, convoqués au ju- 
gement. Par la mort et l'enfer, il n'en est pas entendu d'autres 
que ceux qui intérieurement en eux-mêmes étaient des diables et 
des salans, par la mort ceux qui intérieurement en eux étaient des 
diables, et par l'enfer ceux qui intérieurement en eux étaient des 
satans, par conséquent tous impies de cœur, quoique dans les ex- 
ternes ils se fussent montrés comme hommes de l'Église; en effet, 
il n'en fut pas convoqué d'autres à ce Jugement universel; car 
ceux qui dans les externes sont comme hommes de l'Église, qu'ils 
soient laïques ou qu'ils soient ecclésiastiques, et qui dans les in- 
ternes sont diables et salans, sont jugés, parce que chez eux les 
externes doivent être séparés des internes; et ils peuvent aussi 
être jugés, parce qu'ils ont su et professé les choses qui appar- 
tiennent à l'Église. Que par la mort il soil entendu les impies de 
cœur qui en eux-mêmes étaient des diables, et par l'enfer ceux 
qui en eux-mêmes étaient des salans, cela esl évident en ce qu'il 
est dit que la mort et l'enfer furent jetés dans l'étang de feu, 
Vers. 16, cl que la mort ni l'ënfer ne peuvent être jetés dans l'en- 
fer, mais ceux-là peuvent y être jetés, qui sont, quant à leurs in- 
térieurs, la mort et l'enfer, c'est-à-dire, en eux-mêmes des dia- 
bles et des satans. Qui sont ceux qui sont entendus par diable et 
satan, on le voit ci-dessus, N" 97, 841, 856; cl que ceux qui en 
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eux-mêmes sonl des diables soient la mort, on vient de le voir, 
N° 866. Ailleurs aussi il est dit la Mort et l'Enfer; par exemple : 
« Le Fils de l'homme dit : J'ai les clefs de la Mort et de l'En- 
fer, » — Apoc. I. 48. — « Celui qui était monté sur le Cheval 
pale avait nom la Mort, et l'Enfer le sidvait. » — Apoc. VI. 8; 
— pareillement, — Hos. XIII. 4/u Ps. XVIII. 5, 6. Ps. XLIX. 45, 
16. Ps. CX VI. 3. 

871. Et ils furent jugés, chacun selon ses œuvres, signifie 
que totis furent jugés selon leur vie interne dans les externes. 
Gela est évident d'après les explications ci-dessus, N" 868, où sont 
des paroles semblables; il y sera ajouté que chacun est jugé selon 
la qualité de son âme, et Pâme de l'homme est sa vie, car c'est 
l'amour de sa volonté, et l'amour de la volonté de chacun est ab- 
solument selon la réception du Divin Vrai procédant du Seigneur, 
et la doctrine de l'Église qui est tirée de la Parole enseigne cette 
réception. 

872. Vers. 14. Et la mort et l'enfer furent jetés dans l'étang 
de feu, signifie que les impies de cœur, qui en eux-mêmes 
étaient des diables et des satans, et cependant dans les exter- 
nes comme des hommes de l'Église, firent jetés dans l'enfer 
parmi ceux qin étaient dans l'amour du mal et par suite dans 
l'amour du faux concordant avec le mai Par la mort et l'en- 
fer sont signifiés les impies de cœur qui intérieurement en eux- 
mêmes étaient des diables et des satans, et cependant dans les 
externes comme des hommes de l'Église, comme ci-dessus, N°870; 
par l'étang de feu est signifié l'enfer, où sont ceux qui sonl dans 
l'amour du mal et par suite dans l'amour du faux concordant avec 
le mal, ainsi ceux qui aiment le mal et le confirment par des rai- 
sonnements d'après l'homme naturel, et plus encore ceux qui le 
confirment par le sens de la lettre de la Parole; ceux-ci intérieu- 
rement en eux-mêmes ne peuvent que nier Dieu, car cela est tenu 
caché dans le mal de la vie confirmé par les faux; l'étang signifie 
où est le faux en abondance, et le feu signifie l'amour du mal, 
comme ci-dessus, N 0 * 835, 86/i. S'il est dit que la mort et l'enfer 
furent jetés dans l'étang de feu, c'est conformément au langage 
angélique, dans lequel n'est point nommée la personne, mais est 
nommé ce qui est dans la personne et constitue la personne, ici 
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dans la personne ce qui en constitue la mort et l'enfer; qu'il en 
soit ainsi, on peut le voir en ce que l'enfer ne peut pas être jeté 
clans l'enfer. 

873. Celle-ci est la mort seconde, signifie que c'est pour eux 
la damnation même. Que par la mort seconde soit signifiée la 
mort spirituelle, qui est la damnation, on le voit ci-dessus, N° 853 : 
cela est dit, parce que ceux qui sont impies de cœur et en eux- 
mêmes des diables et des sa tans, et cependant comme des hommes 
de l'Église, sont damnés plus que tous les autres. 

874. Vers. 15. Et quiconque ne fat pas trouvé, dans le Livi'e 
de vie, écrit, fut jeté dans l'étang de feu, signifie que ceux 
qui n'avaient pas vécu selon les préceptes du Seigneur dans la 
Parole, et n'avaient pas cru au Seigneur, furent condamnés. 
Que par le Livide de vie il soit signifié la Parole, et que par 
être jugé d'après ce livre il soit signifié être jugé selon les vrais 
de la Parole, on le voit ci-dessus, N ui 256, 259, 295, 302, 309, 
317, 324, 330; et nul autre ne fut trouvé écrit dans le Livre de 
vie que celui qui avait vécu selon les préceptes du Seigneur dans 
la Parole, et avait cru au Seigneur, c'est par conséquent ce qui 
est entendu : que celui qui ne vit pas selon les préceptes du Sei- 
gneur dans la Parole soit condamné, le Seigneur l'enseigne dans 
Jean : « Si quelqu'un entend mes paroles et ne croit pas, Moi, 
je ne le juge point; il a qui le juge; la Parole, que j'ai pro- 
noncée, c'est elle qui le jugera au dernier jour. » — XII. Û7, 
/i8. — Et que celui qui ne croit pas au Seigneur soit condamné, 
le Seigneur l'enseigne aussi dans Jean : « Qui croit au Fils, a la 
vie éternelle; mais qui ne croit point au Fils, ne verra point la 
vie, mais la colère de Dieu demeure sur IuL » — TIT. 36. 

* * * * * 

875. A ce qui précède j'ajouterai ces Mémorables. Un matin, 
à mon réveil, je vis deux Anges qui descendaient du Ciel, l'un du 
Midi du Ciel, et l'autre de l'Orient du Ciel, tous deux dans des 
Chars attelés de Chevaux blancs; le Char dans lequel était l'Ange 
du Midi du Ciel resplendissait comme s'il eût été d'argent, et le 
Char dans lequel était l'Ange de l'Orient du Ciel resplendissait 
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comme s'il eût élé d'or, eL les renés qu'ils tenaienl dans leurs 
mains brillaient d'une lumière enflammée comme celle de l'au- 
rore : tels m'apparurenL de loin ces deux anges, mais quand ils 
vinrent plus près, je ne les vis plus dans un char, mais dans 
leur forme angélîque, qui est la forme humaine; celui qui venail 
de l'Orient du Ciel étail dans un vêlement de pourpre éclalanle, 
et celui qui venait du Midi du Ciel, dans un vêtement de couleur 
d'hyacinthe. Quand ils furent au-dessous des Cieux dans les par- 
lies inférieures, ils accoururent l'un vers l'autre, comme s'ils eus- 
sent rivalisé à qui arriverait le premier, et ils s'embrassèrent et se 
baisèrent mutuellement; j'appris que ces deux Anges, lorsqu'ils 
vivaient dans le Monde, avaient été unis par les liens d'une amitié 
intérieure, mais que maintenant l'un était dans le Ciel Oriental, 
et l'autre dans le Ciel Méridional; dans le Ciel oriental sont ceux 
qui par le Seigneur sont dans l'amour, et dans le Ciel méridional, 
ceux qui par le Seigneur sont dans la sagesse. Après qu'ils eurent 
parlé pendant quelque temps des magnificences qui sont dans 
leurs Cieux, leur conversation tomba sur ce point : Le Ciel, dans 
son essence, est-il l'Amour, ou est-il la Sagesse? ils furent aussitôt 
d'accord que l'un appartient à l'autre, mais lequel des deux doit 
son origine à l'autre, ce fut là ce qu'ils discutèrent. L'Ange qui 
venait du Ciel de la sagesse demanda à l'autre ce que c'esl que 
l'Amour; et celui-ci répondit que l'Amour, tirant son origine du 
Seigneur comme Soleil, est la chaleur de la vie des anges el des 
hommes, ainsi l'être de leur vie; que les dérivations de l'amour 
sont appelées affections, et que par elles sont produites les per- 
ceptions el ainsi les pensées; d'où il suil que la Sagesse d'après 
son origine est l'Amour, que par conséquent la Pensée d'après son 
origine est PAffeclion de cet amour, et qu'on peut voir, d'après les 
dérivations examinées dans leur ordre, que la Pensée n'est autre 
chose que la Forme de raffection, el que cela est ignoré parce que 
les Pensées sont dans la lumière, landisque les Affections sont dans 
la chaleur, ce qui fail qu'on réfléchi l sur les Pensées, el non sur 
les Affections, de même qu'il arrive pour le Son el pour le Lan- 
gage. Que la Pensée ne soit autre chose que la forme de l'Affection, 
cela peut même êlre illustré par le Langage, en ce que celui-ci 
n'est autre chose que la forme du Son ; il y a aussi similitude, parce 
in. 14. 
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que le Son correspond a l'Affection, et le Langage à la pensée, c'est 
pourquoi l'Affection sonne et la Pensée parle; cela peut encore de- 
venir clair par cette considération : Du langage ôte le son, reste-t- 
il quelque chose du langage? pareillement, de la pensée ôte l'af- 
fection, reste-t-il quelque chose de la pensée? Maintenant, d'après 
cela, ii est évident que l'Amour est le tout de la Sagesse, que par 
conséquent l'Essence des Cieux est l'Amour, et que l'Existence 
des Cieux est la Sagesse; ou, ce qui est la même chose, que les 
Cieux sont d'après le Divin Amour, et qu'ils existent d'après le Di- 
vin Amour par la Divine Sagesse ; c'est pourquoi, ainsi qu'il a été 
déjà dit, l'un appartient à l'autre. Il y avait alors chez moi un Es- 
prit novice qui, entendant cela, demanda s'il en était de môme 
de la Charilé et de la Foi, car la Charité appartient à l'affection, 
et la Foi à la pensée; et l'Ange répondit : « 11 en est absolument 
de même; la foi n'est autre chose que la forme de la charité, abso- 
lument comme le son est la forme du langage; la foi aussi est for- 
mée d'après la charité, comme le langage est formé d'après le 
son; dans le Ciel, nous connaissons même le mode de formation, 
mais ce n'est pas le moment de l'exposer ici. » Il ajouta : « Par la 
foi, j'entends la foi spirituelle» dans laquelle il y a uniquement 
d'après la charité l'esprit et la vie, car la charité est spirituelle, et 
par elle la foi l'est aussi; c'est pourquoi la foi sans la charilé est 
une foi purement naturelle, et cette loi est la foi morte; elle se 
conjoint même avec l'affection purement naturelle, qui n'est autre 
chose que la convoitise. » Les Anges parlaient de cela spirituelle- 
ment, et le langage spirituel embrasse des milliers de choses que 
le langage naturel ne peut exprimer, et qui, cela est étonnant, ne 
peuvent pas même tomber dans les idées de la pensée naturelle. 
Retenez cela, je vous prie, et quand vous passerez de la lumière 
naturelle dans la lumière spirituelle, ce qui arrive après la mort, 
demandez alors ce que c'est que la foi et ce que c'est que la cha- 
rité, et vous verrez clairement que la Foi est la Charilé dans une 
forme, et que par suite la Charité est le tout de la Foi, que par 
conséquent elleest l'àme, la vie et l'essence de la foi, absolument 
comme l'affection Test de la pensée, et comme le son Test du lan- 
gage; et, si vous le désirez, vous verrez la formation de la foi d'a- 
près la charité, semblable a la formation du langage d'après le 
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son, parce que ces formations correspondent. Après que les An- 
ges eurent conversé ainsi, ils s'en allèrent; et pendant qu'ils se 
reliraient, chacun vers son Ciel, il apparaissait des étoiles autour 
de leurs lèles, et quand ils furent à une certaine dislance de moi, 
je les vis de nouveau dans des chars, comme auparavant. 

Après que ces deux Anges furent hors de ma vue, je vis à ma 
droile un Jardin où il y avait des oliviers, des ceps, des figuiers, 
des lauriers et des palmiers, placés en ordre suivant la corres- 
pondance; je regardai plus attentivement vers ce côté, et entre 
les arbres je vis des Anges et des Esprits qui se promenaient et 
conversaient ensemble; et alors un Esprit Angélique me remar- 
qua; — sont appelés Esprits Angéliques ceux qui, dans le Monde 
des esprits, sont préparés pour le Ciel et plus lard deviennent 
Anges; — cel esprit vint de ce Jardin vers moi, et me dit :« Veux- 
lu venir avec moi dans noire Paradis, et lu entendras cl verras 
des choses merveilleuses? » El j'allai avec lui, el alors il me dit : 
« Ceux-là que lu vois, — car ils étaient en grand nombre, — sont 
tous dans l'affection du vrai, el par suite dans la lumière de la 
sagesse; il y a aussi ici un Palais, que nous appelons le Temple 
de la Sagesse, mais il n'est pas visible pour celui qui croil avoir 
beaucoup de sagesse, moins encore pour celui qui se croil suffi- 
samment sage, et bien moins encore pour celui qui se croil sage 
par lui-môme, parce que ceux-ci ne sont pas dans la réception de 
la lumière du Ciel d'après l'affection de la sagesse réelle; la sa- 
gesse réelle est, que l'homme voie, d'après la lumière du Ciel, que 
ce qu'il a de science, d'inlelligénce et de sagesse, est si peu de 
chose relativement à ce qu'il n'a pas, que c'est comme une goutle 
d'eau relalivement à l'Océan, par conséquent à paine quelque 
chose; tous ceux qui sont dans ce Jardin paradisiaque, el qui d'a- 
près la perception et la vue reconnaissent en eux-mêmes qu'ils ont 
si peu de sagesse relalivement, voient ce Temple de la Sagesse, 
caria lumière intérieure dans le mental met l'homme en étal de 
le voir, mais non pas la lumière extérieure sans l'intérieure. » Et 
comme moi j'ai Irès-souvenl pensé cela, el que d'après la science, el 
ensuite d'aprèsla perception, et enfin d'après la lumière intérieure, 
j'ai reconnu que l'homme a si peu de sagesse, voici, il me fut donné 
de YOir ce Temple. Il était d'une forme admirable, Irès-élevé au- 
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dessus du sol, quadrangulaire; les murailles étaient de cristal, la 
toiture élégamment voûlée était d'un jaspe transparent, et ses 
fondements de diverses pierres précieuses; les degrés par lesquels 
on y montait étaient d'albâtre poli; sur les côtés des degrés on 
voyait comme des lions avec des lionceaux. Et alors je demandai 
s'il était permis d'entrer, et il futdit qu'il était permis; je montai 
donc, et quand j'entrai, je vis comme des Chérubins qui volaient 
sous la voûte, mais qui s'évanouissaient aussitôt; le plancher sur 
lequel on marchait était de cèdre, et tout le Temple d'après la 
transparence delà toiture et des murailles était construit en forme 
lumineuse. Avec moi entra l'Esprit Angélique, auquel je racontai 
ce que j'avais appris des deux Anges sur l'Amour et la Sagesse, et 
sur la Charité et la Foi; et alors il dit : « Est-ce qu'ils n'ont pas 
parlé aussi du Troisième?» «Qu'est-ce que c'est que le troisième,» 
lui dis-je? Il répondit : «c'est l'Usage; l'Amour et la Sagesse sans 
l'Usage ne sont rien; ce sont seulement des entités idéales, et ils 
ne deviennent pas des réalités avant d'être dans l'usage; car l'a- 
mour, la sagesse et Pusage sont trois choses qui ne peuvent être 
séparées; si elles sont séparées, elles ne sont rien ni l'une ni Tau- 
Ire; l'amour n'est rien sans la sagesse, mais dans la sagesse il est 
formé pour quelque chose; ce quelque chose pour lequel il est for- 
mé est l'usage; lors donc que l'amour par la sagesse est dans l'u- 
sage, il est alors quelque chose, et même ce n'est qu'alors qu'il com- 
mence à exister; ces trois sont absolument comme la fin, la cause 
et l'effet; la fin n'est rien, à inoins que par la cause elle ne soit 
dans l'effet; si l'un de ces trois est rompu, le tout est rompu, et 
devient comme rien. 11 en est aussi de même de la Charité, de la 
Foi et des Œuvres; la charité sans la foi n'est rien, ni la Foi sans 
la Charité, ni la Charité et laFoi sans les Œuvres, mais dans les 
Œuvres elles deviennent quelquechose, et quelque chose tel qu'est 
l'Usage des Œuvres. Il en est de même de l'Affection, de la Pensée 
et de l'Opération ; et il en est de même de la Volonté, de l'Enten- 
dement et de l'Action; qu'il en soit ainsi, on peut le voir claire- 
ment dans ce Temple, parce que la Lumière, dans laquelle nous 
sommes ici, est une lumière qui illustre les intérieurs du mental. 
Qu'il n'y ait rien de complet ni de parfait, qui ne soit Trine, c'est 
aussi ce qu'enseigne la Géométrie, car la Ligne n'est rien s'il ne 
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se fait une Surface, et la Surface n'est rien s'il ne se fait un Corps, 
il faut donc que l'un soit conduit dans l'autre afin d'exister, et il 
y a coexistence clans le Troisième; de même qu'il en est en cela, 
de môme il en est dans toutes el dans chacune des choses créées, 
qui ont été finies dans leur troisième. De là vient donc que Trois 
dans la Parole, entendu spirituellement, signifie le complet et en- 
tièrement. Cela étant ainsi, je n'ai pu m'empècher d'être étonné 
en voyant que des personnes professent la Foi seule, d'autres la 
Chanté seule, d'autres les Œuvres seules, lorsque cependant l'une 
de ces choses sans l'autre, et deux ensemble sans la Troisième, ce 
n'est rien. » Alors je lui fis ces questions : « L'homme ne peut-il 
avoir la Charité et la Foi, et cependant ne pas avoir les Œuvres? 
L'homme ne peut-il être dans l'affection et dans la pensée d'une 
chose, et cependant ne pas être dans l'opération de cette chose?» 
Et l'Esprit Angélique me répondit : « Il ne le peut qu'en idée, 
mais non en réalité, il doit toujours être en effort ou en volonté 
pour opérer, et la volonté ou l'effort est l'acte en soi, parce que 
c'est une continuelle tendance à agir, qui devient acte extérieur, 
lorsque la détermination arrive; c'est pourquoi l'effort ou la vo- 
lonté, comme acte intérieur, est accepté par tout sage, parce qu'il 
est accepté par Dieu, absolument comme l'acte extérieur, pourvu 
qu'il ne manque pas quand l'occasion se présente. » 

Après cela, je descendis les degrés du Temple de la Sagesse, et 
je me promenai dans le Jardin, et je vis assis sous un Laurier 
quelques esprits qui mangeaient des figues ; je m'approchai d'eux 
et leur demandai des figues, et ils m'en donnèrent; et voici, les 
Figues dans ma main devinrent des Raisins; comme je m'en éton- 
nais, l'Esprit angélique, qui était encore avec moi, me dit : « Les 
figues dans ta main sont devenues des raisins, parce que les figues 
d'après la correspondance signifient les biens de la charité, et par 
suile ceux de la foi dans l'homme naturel ou externe, au lieu que 
les raisins signifient les biens de la charité, et par suite ceux de la 
foi dans l'homme spirituel ou interne; et comme tu aimes les spi- 
rituels, voilà pourquoi cela t'est arrive; car dans noire Monde 
tout se fait, existe et même se change selon les correspondances.» 
Alors il me vint le désir de savoir comment Phomme peut faire le 
bien d'après Dieu, et cependant absolument comme d'après lui- 
ni, U*. 
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même; je demandai donc àcenx qui mangeaient des figues comment 
iis comprenaient cela, ils me dirent : « Nous ne pouvons le com- 
prendre autrement, si ce n'est que Dieu opère cela intérieurement 
dans l'homme et par l'homme sans que celui-ci le sache, puisque 
si l'homme en avait conscience, et le faisait ainsi comme par lui- 
même, ce qui est aussi faire par soi-même, il ne ferait pas un bien, 
mais il ferait un mal; en effet, tout ce qui procède de l'homme, 
comme de lui-même, procède de son propre, et par naissance le 
propre de l'homme est le mal : comment alors le bien qui vient de 
Dieu et le mal qui vient de l'homme peuvent-ils être conjoints, et 
procéder ainsi conjointement dans l'acte?et le propre de l'homme 
dans les choses du salut respire continuellement le mérite, et au- 
tant il le respire, autant il enlève au Seigneur Son mérite, ce qui 
est le comble de l'injustice et de l'impiété : en un mot, si le bien 
que Dieu opère dans l'homme par l'Esprit Saint influait dans le 
vouloir de l'homme, et par suite dans le faire de l'homme, ce bien 
serai l entièrement souillé et serait aussi profané, ce que cepen- 
dant Dieu ne permet jamais : l'homme peut, il est vrai, penser que 
le bien qu'il fait vient de Dieu, et l'appeler le bien de Dieu par 
soi, et comme par soi, mais toutefois, comment cela s'opère, nous 
ne le comprenons pas. » Alors j'ouvris mon mental, et je dis : 
« Vous ne comprenez pas, parce que vous pensez d'après l'appa- 
rence, et que !a pensée confirmée d'après l'apparence est une il- 
lusion; il y a apparence et par suite illusion en vous, parce que 
vous croyez que toutes les choses que l'homme veut et pense, et 
par suite fait et prononce, sont en lui, et par conséquent viennent 
de lui, lorsque cependant il n'y a en lui rien de ces choses, excepté 
l'état de recevoir ce qui influe; l'homme n'est pas la vie en soi, 
mais il est un organe qui reçoit la vie ; le Seigneur Seul est la 
Vie en soi, comme il le dit aussi dans Jean : Comme le Père a la 
Vie en Lui-Même, ainsi il a aussi donné an Fils d'Avoia la Vie 
en Lui-Même. — V. 26;— et en outre ailleurs; par exemple, — Jean, 
XL '25. XIV. 6, 19. — 11 y a deux choses qui constituent la Vie, a 
savoir, l'Amour et la Sagesse, ou, ce qui revient au même, le Bien 
de l'amour et le Vrai de la sagesse; elles influent de Dieu, et sont 
reçues par l'homme, et elles sont senties en l'homme comme si 
elles étaient en lui; et parce qu'elles sont senties par lu» omme 
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si eiles étaient en lui, elles procèdent aussi comme de lui; il a été 
donné par le Seigneur qu'elles soient senties ainsi par l'homme, 
afin que ce qui influe l'affecte, et par conséquent soit reçu et reste. 
Mais comme tout mal influe aussi, non de Dieu, mais de l'enfer, 
et est reçu avec plaisir, parce que l'homme est par naissance un 
organe tel, c'est pour cela qu'il n'est pas reçu de Dieu plus de 
bien qu'il n'y a de mal éloigné de l'homme comme par lui, ce 
qui se fait par la Pénitence, eL en même temps par la Foi au Sei- 
gneur. Que l'Amour et la Sagesse, la ChariLé et la Foi, ou pour 
parler plus communément, le Bien de l'Amour et de la charité, et 
le Vrai de la sagesse et de la foi, influent, et que les choses qui 
influent apparaissent dans l'homme comme étant en lui, et par 
suite procèdent comme venant de lui, c'est ce qui est clairement 
manifesté d'après la Vue, l'Ouïe, l'Odorat, le Goût et le Toucher; 
toutes les choses qui sont senties par les Organes de ces sens in- 
fluent du dehors, et sont senties en eux; pareillement dans les 
Organes des sens internes, avec la différence que clans ceux-ci in- 
fluent les Spirituels qui n'apparaissent point, et dans ceux-là les 
Naturels qui apparaissent : en un mot, l'homme est un Organe 
récipient de la vie qui procède de Dieu, par conséquent il est un 
récipient du bien en tant qu'il renonce au mal; le Seigneur donne 
è chaque homme le pouvoir de renoncer au mal, parce qu'il lui 
donne de vouloir et de comprendre comme par soi-même; et tout 
ce que l'homme fait d'après la volonté comme sienne, selon l'en- 
tendement comme sien, ou, ce qui est la même chose, tout ce 
qu'il fait d'après le libre qui appartient à la volonté selon la rai- 
son qui appartient à l'entendement, reste chez lui; par là le Sei- 
gneur introduit dans l'homme l'état de conjonction avec Lui, et 
dans cet étal il le réforme, le régénère et le sauve. La Vie qui in- 
flue est la Vie procédant du Seigneur, laquelle est aussi appelée 
Esprit de Dieu, et dans la Parole Esprit Saint, dont il est dit 
aussi qu'il illustre et vivifie, et même qu'il opère dans l'homme; 
mais cette vie est variée et modifiée selon l'organisation introduite 
dans l'homme par son amour et par l'objet qu'il a en vue. Vous 
pouvez aussi savoir que tout Bien de l'amour eL de la charité, et 
tout Vrai de la sagesse et de la foi, influent, et ne sont point dans 
l'homme, par cela même que celui qui pense que ce bien et ce 
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vrai sont en l'homme par la création, ne peut ensuite s'empêcher 
de penser que Dieu s'est infusé dans l'homme, et qu'ainsi les hom- 
mes seraient en partie des Dieux; et cependant ceux qui pensent 
cela d'après la foi deviennent des diables, et puent comme des ca- 
vres. De plus, qu'est-ce que l'Action de l'homme, sinon le Mental 
agissant? car ce que le Mental veut et pense, il le fait par le Corps 
son organe; c'esL pourquoi, lorsque le Mental est conduit par le 
Seigneur, l'Action aussi ;est conduite, Mental et par suite 
l'Action sont conduits par le Seigneur, quand on croit en Lui. S'il 
n'en était pas ainsi, dites, si vous le pouvez, pourquoi le Seigneur 
dans la Parole a commandé, en des milliers de passages, que 
l'homme aimât son prochain, qu'il opérât des biens de la charité, 
et des fruits comme l'arbre, etquMl fit les préceptes, et ceci et cela, 
afin d'être sauvé; puis, pourquoi il a dit que l'homme serait jugé 
selon ses faits ou ses œuvres, celui qui a fait de bonnes œuvres, 
pour ie Giei et la Vie, et celui qui en a fait de mauvaises, pour 
l'Enfer et la Mort. Comment le Seigneur aurait-il pu parler ainsi, 
si tout ce qui procède de l'homme était méritoire et par consé- 
quent le mal? Sachez donc que si le Menlal est charité, l'action 
aussi est Charité; mais que si le Mental est la Foi seule, qui est 
aussi la Foi séparée de la Charité spirituelle, l'Action aussi est cette 
Foi; et celle Foi est méritoire parce que sa Charité est naturelle 
et non spirituelle; il en est autrement de la Foi de la Charité, par 
ce que la Charité ne veut pas mériter, et par suite sa Foi ne le 
veut pas non plus. » A ces mots, ceux qui étaient assis sous le lau- 
rier dirent : « Nous comprenons la justesse de ce que tu viens de 
dire, mais néanmoins nous ne comprenons point. » Je leur répon- 
dis : « Ce que je viens de dire, vous en comprenez la justesse d'a- 
près la perception commune qui esL dans l'homme par l'influx de 
la lumière venant du Ciel, quand il entend dire quelque vrai; mais 
d'après !a perception propre qui est dans l'homme par l'influx de 
la lumière venant du Monde, vous ne comprenez point; ces deux 
perceptions, a savoir, l'interne et l'externe, ou la spirituelle et la 
naturelle, n'en font qu'une chez les sages; vous aussi vous pou- 
vez de ces deux perceptions n'en faire qu'une, si vous portez vos 
regards vers le Seigneur, et si vous éloignez les maux. «Comme ils 
comprenaient cela, je pris des branches du Laurier sous lcnnoi 
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nous étions assis, et je les leur présentai, et je dis : « Croyez-vous 
que cela vienne de moi ou du Seigneur?» et ils dirent qu'ils 
croyaient que cela venait par moi comme de moi. Et voici, ces 
branches dans leurs mains se couvraient de fleurs. Mais comme 
je me retirais, je vis une Table de cèdre, sur laquelle était un Li- 
vre, sous un olivier verdoyant, dont le tronc était entouré d'un 
Cep; je regardai, et voici, c'était un Livre écrit par moi, et inti- 
tulé : Sagesse Angélique sur le Divin Amour et sur la Divine 
Sagesse; et aussi sur la Divine Providence; et je dis que dans 
ce Livre il a été pleinement montré que l'Homme est un Organe 
récipient de la vie, et non la vie. 

Après cela, sortant de ce Jardin, je m'en allai joyeux chez moi, 
accompagné de l'Esprit Angélique qui me dit en chemin : « Veux- 
tu voir clairement ce que c'est que la Foi et la Charité, par con- 
séquent ce que c'est que la Foi séparée de la Charité, et ce que 
c'est que la Foi conjointe à la Charité? et je le démontrerai à l'œil.» 
Je répondis : « Démontre. » Et il dit : « Au lieu de penser à la Foi 
et à la Chatité, pense à la Lumière et à la Chaleur, et tu verras 
clairement; car la Foi dans son essence est la Vérité qui appar- 
tient a la sagesse, et la Charité dans son essence est l'Affection qui 
appartient ù l'Amour; or, la Vérité de la sagesse dans le Ciel est 
Lumière, et l'Affection de l'Amour dans le Ciel est Chaleur; la Lu- 
mière et la Chaleur, dans lesquelles sont les Anges, ne sont pas 
autre chose; de là tu peux voir clairement ce que c'est que la Foi 
séparée de la Charité, et ce que c'est que la Foi conjointe à la Cha- 
rité. La Foi séparée de la Charité est comme la Lumière de l'hiver, 
et la Foi conjointe à la Charité est comme la Lumière du prin- 
temps; la Lumière de l'hiver, qui est séparée de la Chaleur, étant 
conjointe au froid, dépouille entièrement les arbres, même de 
leurs feuilles, durcit la terre, fait mourir les herbes, et congèle les 
eaux ; mais la Lumière du printemps, qui est la Lumière conjointe 
a la Chaleur, fait pousser les arbres d'abord en feuilles, puis en 
fleurs, et enfin en fruits; elle ouvre et amollit la terre pour qu'elle 
produise le gazon, les herbes, les fleurs et les arbrisseaux; elle 
fond aussi la glace pour que les eaux s'écoulent des sources, l! en 
est absolument de même de la Foi et de la Charilé; la Foi séparée 
de la Charité fait tout mourir, et la Foi conjointe a la Charité vi- 
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vifie tout : cette vivificalion el cette action mortifère peuvent être 
vues au vif (ad vivum) dans notre Monde spirituel, parce qu'ici 
Ja Foi est Lumière et la Charité Chaleur; car où la Foi est conjointe 
à la Charité, là sont des jardins paradisiaques, des parterres 
émaillés de fleurs, des lieux pleins de verdure, avec leurs agré- 
ments selon la conjonction; mais où la Foi est séparée de la Cha- 
rité, là il n'y a pas même de l'herbe, et s'il s'y trouve quelque ver- 
dure, ce n'est que celle des ronces, des épines et des orties; voilà 
ce que produisent la Chaleur et la Lumière procédant du Seigneur 
comme Soleil dans les Anges et dans les Esprits, et par suite au 
dehors d'eux. » Il y avait alors non loin de nous quelques Membres 
du Clergé que l'Esprit angélique appelait Justificateurs et Sancti- 
ficateurs des hommes par la Foi seule, et aussi Arcanisles; nous 
leur dîmes les mêmes choses, et les démontrâmes jusqu'à leur 
faire voir que cela élail ainsi ; el lorsque nous leur demandâmes 
si cela n' élail pas ainsi, ils se détournèrent el dirent : « Nous n'a- 
vons pas entendu. » Mais nous leur criâmes en disant : « Écoulez 
donc encore. » Alors ils mirent les deux mains devant leurs oreilles, 
et s'écrièrent : « Nous ne voulons pas écouler, » 
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1. Et je vis un Ciel nouveau et une Terre nouvelle, car 
le premier Ciel et la première Terre avaient passé; el la 
Mer n'était plus. 

2. Et moi, Jean, je vis la Ville sainte, Jérusalem nou- 
velle, descendant de Dieu, du Ciel, parée comme une Fian- 
cée ornée pour son mari. 

3. Et j'entendis une voix grande du Ciel, disant : Voici 
le Tabernacle de Dieu avec les hommes; et il habitera avec 
eux, et eux seront ses peuples, et Lui sera avec eux, leur 
Dieu. 

lu Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux, et la 
mort ne sera plus; ni deuil, ni cri, ni travail il n'y aura plus, 
parce que les premières choses ont passé. 

5. Et Celui qui était assis sur le Trône dit : Voici, nou- 
velles toutes choses je fais; et il me dit : Écris, car ces pa- 
roles sont véritables et certaines. 

6. Et il me dit : C'en est fait; Moi, je suis l'Alpha et 
l'Oméga, le Commencement et la Fin; Moi, à qui a soi f 
je donnerai de la fonlaino de l'eau de la vie gratuitement. 
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7. Celui qui vaincra possédera en hérilage toutes choses» 
et je lut serai Dieu, et lui Me sera fils. 

8. Mais, pour les timides, et les infidèles, et les abomina- 
bles, et les meurtriers, et les scortateurs, et les enchanteurs, 
et les idolâtres, et tous les menteurs, leur part sera dans l'é- 
tang ardent de feu et de soufre; ce qui est la mort seconde, 

9. Et vint à moi un des sept Anges qui avaient les sept 
fioles pleines des sept dernières plaies; et il me parla, di- 
sant : Viens, je te montrerai la Fiancée, de l'Agneau ré- 
ponse, 

10. Et il m'enleva en esprit sur une montagne grande et 
élevée, et me montra la Ville grande, la sainte Jérusalem, 
descendant du Ciel, de Dieu. 

11. Ayant la gloire de Dieu; et sa lumière semblable à 
une pierre très- précieuse, telle qu'une pierre de jaspe res- 
plendissant comme du cristal. 

12. Ayant une muraille grande et élevée, ayant douze 
portes, et sur les portes douze Anges, et des noms inscrits, 
qui sont (ceux) des douze Tribus des fils d'Israël. 

13. A l'orient trois portes, au septentrion Lrois portes, 
au midi trois portes, à l'occident trois portes. 

li. Et la muraille de la Ville ayant douze fondements, 
et en eux les noms des douze Apôtres de l'Agneau. 

15. Et celui qui parlait avec moi avait un roseau d'or 
pour mesurer la ville, et ses portes, et sa muraille. 

16. Et la Ville en carré est posée, et sa longueur est 
d'autant que sa largeur; et il mesura la Ville au roseau m 
stades douze fois mille; sa longueur et sa largeur et sa hau- 
teur étaient égales. 

17. Et il en mesura la muraille, cent quarante-quatre 
coudées, mesure d'Homme, laquelle est (mesure) d'Angrv 
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18. Et la structure de sa muraille était de jaspe; et la 
Ville, or pur semblable à du verre pur. 

19. Et les fondements de la muraille de la Ville de toute 
pierre précieuses étaient ornés : Le premier fondement, 
jaspe; le second, saphir; le troisième, chalcédoine; le qua- 
trième, émeraude ; 

20. Le cinquième, sardonyx; le sixième, sardoine; le 
septième, chrysolithe; le huitième, béril; le neuvième, to- 
paze; le dixième, chrysoprase; le onzième, hyacinthe; le 
douzième, améthyste. 

21. Et les douze portes, douze perles; chacune des portes 
était d'une seule perle; et la place de la Ville, or pur comme 
du verre transparent. 

22. Et de Temple je ne vis point en elle, parce que le Sei- 
gneur Dieu Tout-Puissant en est le Temple, et l'Agneau. 

23. El la Ville n'a pas besoin du soleil ni de la lune pour 
luire en clic, car la gloire de Dieu Ta éclairée; et sa lampe, 
l'Agneau. 

24. Et les nations, qui sont sauvées, dans sa lumière 
marcheront; et les rois de la terre apporteront leur gloire et 
leur honneur en elle. 

25. Et ses portes ne seront point fermées journellement, 
car de nuit il n'y aura point là; et ils apporteront la gloire 
et l'honneur des nations en elle. 

26. Et il n'entrera en elle rien de souillé, ni personne 
qui commette abomination et mensonge, mais seulement 
ceux qui sont écrits dans le Livre de vie de l'Agneau. 
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SENS SPIRITUEL 

Contenu de tout le Chapitre» Dans ce Chapitre, il 
s'agit de l'état du Ciel et de l'Église après le Jugement Der- 
nier : Après ce Jugement, par le Nouveau Ciel il. existera 
dans les terres une Nouvelle Église, qui adorera le Seigneur 
Seul, Vers. 1 à 8. Conjonction de celte Église avec le Sei- 
gneur, Vers. 9, 10. Sa description quant à l'intelligence 
d'après la Parole, Vers. 11 ; quant à la doctrine qui en pro- 
cède, Vers. 12 à 21 ; ei quant à toute sa qualité, Vers. 
22 à 26. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. Et je vis un Ciel nou- 
veau et xmc Terre nouvelle, signifie que par le Seigneur il a été 
formé un nouveau Ciel de Chrétiens, qui aujourd'hui est appelé le 
Ciel Chrétien, où sont ceux qui avaient adoré le Soigneur et vécu 
selon ses préceptes dans la Parole, chez qui par suite il y a la 
Charité et la Foi, Ciel dans lequel sont aussi tous les Enfants des 
Chrétiens : car le premier Ciel et la première Terre avaient 
'passé, signifie les Cieux faits, non par le Seigneur, mais par ceux 
qui du Monde chrétien étaient venus dans le Monde spirituel, 
Cieux qui tous furent dissipés le jour du Jugement Dernier : et la 
Mer n'était plus, signifie que Y Externe du Ciel composé de Chré- 
tiens depuis la première instauration de l'Église fut pareillement 
dissipé, après qu'en eurent été retirés et eurent été sauvés 
ceux qui avaient éLé écrits dans le Livre de Yie du Seigneur : 
Vers. 2, Et moi, Jean, je vis ta Ville sainte, Jérusalem nou- 
velle, descendant de Dieu, du Ciel, signifie la Nouvelle Église 
qui doit être instaurée. par le Seigneur à la fin de la précédente, 
el qui sera consociée au Nouveau Ciel dans les Divins Vrais quant 
à la doctrine et quant à la vie : parée comme une Fiancée ornée 
pour son Mari, signifie celte Église conjointe au Seigneur par la 
Parole : Vers. 3. Etj f entendis une voix grande du Ciel, disant : 
Voici U Tabernacle de Dieu avec les nommes, signifie le Sei- 
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gncur parlant (V après l'amour, et annonçant pour bonne nouvelle 
que Lui-Mêmc, maintenant dans son Divin Humain, va être pré- 
sent chez les hommes : et il habitera avec eux, et eux seront 
ses peuples, et Lui sera avec eux, leur Dieu, signifie la conjonc- 
tion du Seigneur, qui est telle, qu'eux sont en Lui, et Lui en eux : 
Vers, à. Et Dieu essuiera toute larme de ieu?*s yeux, et la mort 
ne sera plus ; ni deuil, ni cri, ni travail il n'y aura plîis, parce 
que les premières choses ont passé, signifie que le Seigneur leur 
ôtera ton le douleur du mental (animus), et loulc crainte au sujet 
de la damnation, au sujet des maux et des Taux de Ton Ter, et au 
sujet des tentations qui en proviennent, et ils n'en auront pas le 
souvenir, parce que le Dragon qui les leur causait a été chassé : 
Vers. 5. Et Celui qui était assis sur le Trône dit : Voici, nou- 
velles toutes choses je fais ; et il me dit : Écris ; car ces pai-oles 
sont véritables et certaines, signifie le Seigneur les confirmant 
tous au sujet du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Kglise après l'ac- 
complissement du Jugement Dernier : Vers. 6. Et il me dit : C'en 
est fait, signifie que c'est la Divine Vérité : Moi, je suis l'Alpha 
et l'Oméga, le Commencement et la Fin, signifie que le Seigneur 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, et que tontes choses dans les 
Cicux et dans les Terres ont été faites par Lui, sont gouvernées 
par sa Divine Providence, et se font selon cette Providence : Moi, 
à qui a soif je donnerai de la fontaine de Veau de la vie gra- 
tuitement, signifie qu'a ceux qui désirent les vrais a cause de 
quelque usage spirituel, le Seigneur leur donnera de Lui-Mèmc 
par la Parole toutes les choses qui sont convenables pour cet usa- 
ge : Vers. 7. Celui qui vaincra possédera en héritage toutes 
choses, et je lui serai Dieu, et lui Me sera fils, signifie que ceux 
qui chez eux vainquent les maux, c'est-à-dire, le diable, et ne 
succombent pas quand ils sont tentés par les Babyloniens et par 
les Draconiciens, viendront dans le Ciel, et là vivront dans le Sei- 
gneur et le Seigneur en eux : Vers. 8. Mais, pour les timides, et 
les infidèles, et tes abominables, signifie ceux qui ne sont dans 
aucune foi ni dans aucune charité, et qui sont par suite dans les 
maux de tout genre : et tes meurtriers, et tes scortateurs, et tes 
enchanteurs, et les idolâtres, et tous tes menteurs, signifie lous 
ceux qui regardent comme rien les préceptes du Décalogue et ne 
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fuienl comme péchés aucun des maux qui y sont nommés, et qui 
par conséquent vivent dans ces maux : leur part sera dans l'é- 
tang ardent de feu et de soufre, signifie pour eux Te n fer où sont 
les amours du faux et les cupidités du mal : ce qui est la mort se- 
conde, signifie la damnation : Vers. 9. Et vint à moi an des sept 
Anges qui avaient les sept fioles pleines des sept dernières plaies; 
et il vie parla, disant : Viens, je te montrerai la Fiancée, de 
l'Agneau l'épouse, signifie un influx et une manisfeslion par le Sei- 
gneur d'après l'intime du Ciel au sujet de la Nouvelle Église, qui 
par la Parole sera conjointe au Seigneur : Vers. 10. Et il ni enleva 
en esprit sur une montagne grande et élevée, et nie montra 
la Ville grande, la sainte Jérusalem, descendant du Ciel, de 
Dieu, signifie que Jean ayant été transporté dans le troisième 
Ciel, et sa vue y ayant été ouverte, devant lui fut manifestée la 
Nouvelle Église du Seigneur quant à la doctrine sous la forme 
d'une ville : Vers» 11. Ayant la gloire de Dieu; et sa lumière 
semblable à une pierre très-précieuse, telle qu'une pierre de 
jaspe resplendissant comme du cristal, signifie que dans cette 
Église la Parole sera comprise, parce qu'elle sera transparente 
d'après son sens spirituel : Vers. 12. Ayant une muraille grande 
et élevée, signifie la Parole dans le sens de la lettre, d'où est tirée 
la doctrine de !a Nouvelle Église : ayant douze portes, signifie 
la toutes les connaissances du vrai eL du bien, par lesquelles 
r homme est introduit dans l'Église : et sur les portes douze An- 
ges, et des noms inscrits, qui sont (ceux) des douze Tribus des 
fils d'Israël, signifie les Divins Vrais et les Divins Biens du Ciel, 
qui sont aussi les Divins Vrais et les Divins Biens de l'Église, 
clans ces connaissances, et les gardes, afin que personne n'entre 
à moins d'être en elfes par Je Seigneur : Vers. 13. A l'orient trois 
portes, au septentrion trois portes, au midi trois portes, à l'oc- 
cident trois portes, signifie que les connaissances du vrai et du 
bien, dans lesquelles la vie spirituelle vient du Ciel d'après le Sei- 
gneur, el par lesquelles se fait Tinlroduction dans la Nouvelle 
Église, sont pour ceux qui sont dans l'amour ou l'affeclion du bien 
plus ou moins, et pour ceux qui sont dans la sagesse on l'affection 
du vrai plus ou moins : Vers. 14. El la muraille de la Ville ayant 
douze fondements, signifie que la Parole, dans le sens de la lettre, 
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contient toutes les choses de la doctrine de la Nouvelle Église : 
et en eux les noms des douze Apôtres de l'Agneau, signifie 
tontes les choses de la docLrine d'après la Parole concernant 1» 
Seigneur et concernant la vie selon ses préceptes : Vers. 15. Et 
celui qui parlait avec moi avait un roseau d'or pour mesurer 
la Ville, et ses portes, et sa muraille, signifie qu'il est donné 
par le Seigneur, à ceux qui sont dans le bien de l'amour, la fa- 
culté de comprendre et de savoir quelle est la Nouvelle Église du 
Seigneur quant à la doctrine et à ses vrais qui introduisent, et 
quant à la Parole d'où procèdent ces choses : Vers. 16. Et la Ville 
en carré est posée, signifie la justice en elle : et sa longueur est 
d'autant que sa largeur, signifie que le bien elle vrai dans celte 
Église font un, comme l'essence et la forme : et il mesura la 
Ville au roseau en stades douze fois mille; sa longueur et sa 
largeur et sa hauteur étaient égales, signifie que la qualité de 
celle Église d'après la doctrine fut montrée, en ce que toutes ses 
choses procédaient du bien de l'amour : Vers. 17. Et il en me- 
sura la muraille, cent quarante-quatre coudées, signifie qu'il 
fut montré quelle est ia Parole dans cette Église, en ce que tous 
les vrais et tous les biens de celle Église en procèdent : mesure 
d'Homme y laquelle est (mesure) d'Ange, signifie la qualité de 
celte Église, en ce qu'elle fait un avec le Ciel : Vers. 18. Et la 
structure de sa muraille était de jaspe, signifie que tout Divin 
Vrai de la Parole dans le sens de ia lettre chez les hommes de 
celte Église esl transparent d'après les Divins Vrais dans le sens 
spirituel : et la Ville, or pur semblable à du verre pur, signifie 
que par suite le tout de cette Église est le bien de l'amour influant 
conjointement avec la lumière qui procède du Ciel par le Sei- 
gneur : Vers. 19. Et les fondements de la muraille de (a Ville 
de toute pierre précieuse étaient ornés, signifie que toutes les 
choses de la doctrine de la Nouvelle Jérusalem tirées du sens de, 
la lettre de la Parole, chez ceux qui sont là, apparaîtront dans la 
lumière selon la réception : le premier fondement, jaspe; le se- 
cond, saphir; te troisième, ciuilcédoine; le quatrième, éme- 
raude; (Vers. 20.) le cinquième, sardonyx; le sixième, sardoinc; 
le septième , chry soi Ithe; le 'huitième, béril ; le neuvième, to- 
paze; le dixième, chrysoprase ; le onzième, hyacinthe; le doit- 
ni. 15*. 
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zième, améthyste, signifie toutes les choses de cette doctrine d'a- 
près le sens de la lettre de la Parole, dans leur ordre, chez ceux 
qui s'adressent immédiatement au Seigneur, et vivent selon les 
préceptes du Décalogue en fuyant les maux comme péchés; car 
eux, et non les antres, sont dans la doctrine de l'amour envers 
Dieu et de l'amour à l'égard du prochain, qui sont les deux fon- 
dements de la religion : Vers. 21. Et les douze portes, douze 
perles; chacune des portes était d'une seule perle, signifie que 
la reconnaissance et la connaissance du Seigneur conjoignent en 
un toutes les connaissances du vrai et du bien procédant de la Pa- 
role, et introduisent dans l'Église : et la place de la Ville, or pur 
comme du verre transparent, signifie que tout vrai de cette 
Église et de sa doctrine est dans une forme le bien de Ta mou r in- 
fluant conjointement avec la lumière qui procède du Ciel par le 
Seigneur : Vers. 22. Et de Temple je ne vis point en elle, parce 
que le Seigneur Dieu Tout-Puissant en est le Temple, et l'A- 
gneau, signifie que dans celle Église il n'y aura aucun Externe 
séparé d'avec Tin terne, parce que le Seigneur Lui-Môme, dans 
son Divin Humain, de Qui procède le tout de l'Église, est le Seul 
à qui l'on s'adresse, à qui Ton rend un culte, et qu'on adore : 
Vers, 23. Et ta Ville n'a pas besoin du soleil ni de la lune pour 
luire en elle, car la gloire de Dieu Va éclairée; cl sa lampe, 
l'Agneau, signifie que les hommes de cette Église ne seront pas 
dans l'amour de soi ni dans la propre intelligence, ni par suite 
dans la seule lueur naturelle, mais que d'après le Divin Vrai de la 
Parole ils seront par le Seigneur Seul dans la lumière spirituelle : 
Vers. 2ft. Et les nations, qui sont sauvées, dans sa lumière mar- 
cheront, signifie que tous ceux qui sont dans le bien de la vie, et 
croient au Seigneur, y vivront selon les Divins Vrais, et les ver- 
ront intérieurement en eux comme l'œil voit les objets : et les 
rois de la terre apporteront leur gloire et leur honneur en elle, 
signifie que tous ceux qui sont dans les vrais de la sagesse d'après 
le bien spirituel y confesseront le Seigneur, et Lui attribueront 
tout vrai et lout bien qui sont chez eux : Vers. 25. Et ses portes 
ne seront point fermées journellement, car de nuit il n'y aura 
point là, signifie que dans la Nouvelle Jérusalem sont sans cesse 
reçus ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais d'après le bien 
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de l'amour, parce qu'il n'y a là aucun faux de la foi : et ils appor- 
teront la gloire et L'honneur des nations en elle, signifie que 
ceux qui entrent portent avec eux la confession, la reconnaissance 
et la foi, que le Seigneur est le Dieu du Ciel el de la Terre, et que 
tout vrai de l'Église et tout bien de la Religion procèdent de Lui : 
Vers. 26. FA il n'entrera en elle rien de souillé, ni personne 
qui commette abomination et mensonge, signifie que dans la 
Nouvelle Église du Seigneur il n'est reçu personne qui adultère 
les biens et falsifie les vrais de la Parole, ni qui fasse par confir- 
mation les maux et par conséquent aussi les faux : mais seule- 
ment ceux qui sont écrits dans le Livre de vie de V Agneau, si- 
gnifie que dans la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, 
il n'est reçu que ceux qui croient au Seigneur et vivent selon ses 
préceptes dans la Parole. 



EXPLICATION 



876. Vers. 1. Et je vis un Ciel nouveau et une Terre nou- 
velle, signifie que par le Seigneur il a été formé un nouveau 
Ciel de Chrétiens, qui aujourd'hui est appelé le Ciel Chrétien, où 
sont ceux qui avaient adoré le Seigneur et vécu selon ses pré- 
ceptes dans la Parole, chez qui par suite il y a la Charité et la 
Foi, Ciel dans lequel sont aussi tous les Enfants des Chrétiens. 
Par un Ciel nouveau et par une Terre nouvelle, il n'esl pas en- 
tendu un Ciel naturel visible aux yeux, ni une Terre naturelle ha- 
bitée par des hommes, niais il est entendu un Ciel spirituel et la 
Terre de ce Ciel où sont les Anges; qu'il soit entendu ce Ciel el la 
Terre de ce Ciel, chacun le voit et le reconnaît, pourvu qu'il 
puisse être quelque peu détourné de l'idée purement naturelle el 
matérielle, quand il lit la Parole. Qu'il soit entendu un Ciel Angé- 
lique, cela est évident, puisque dans le Verset qui suit immédia- 
tement, il est dit que Jean vit la Ville sainte, Jérusalem nouvelle, 
descendant de Dieu, du Ciel, parce comme une fiancée ornée 
pour son mari, par laquelle il est entendu, non pas une Jérusalem 
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qui descend, mais une Église, et l'Église dans les terres descend du 
Seigneur par le Ciel Angélique, parce que les Anges du Ciel et les 
hommes de la terre font un dans toutes les choses de l'Église, 
N n 626. D'après cela, on peut voir qu'ils ont pensé et pensent na- 
turellement et matériellement ceux qui, d'après ces paroles et les 
suivantes dans ce Verset, se sont forgé un système dogmatique sur 
la destruction du monde et sur une nouvelle création de toutes 
choses. De ce nouveau Ciel il a été traité quelquefois ci-dessus, 
dans l'Apocalypse, surtout dans les Chapitres XIV et XV : il est 
appelé Ciel Chrétien, parce qu'il est distincl des Cieux anciens qui 
ont été composés d'hommes de TÉglisc avant l'avènement du Sei- 
gneur; ces Cieux anciens sont au-dessus du Ciel Chrélien;en efîet, 
les Cieux sont comme des Étendues les unes au-dessus des autres; 
pareillement chaque Ciel; car chaque Ciel par soi-même est dis- 
tingué en trois Cieux, Tlntime ou Troisième, le Moyen ou Second, 
et rinfime ou Premier; pareillement ce Nouveau Ciel; j'ai vu ces 
Cieux, et j*ai conversé avec ceux qui y sont. Dans ce nouveau Ciel 
Chrétien sont tous ceux qui, depuis la première instauration de 
l'Église Chrétienne, ont adoré le Seigneur et vécu selon ses pré- 
ceptes dans la Parole, et qui par suite ont été par le Seigneur, au 
moyen de la Parole, dans la charité et en môme temps dans la foi, 
par conséquent non dans une foi morte mais dans la foi vive. Sur 
ce Ciel, voir divers détails ci-dessus, N°* 612, 613, 626, 631, 659, 
661, 865, 866, 856 : pareillement dans ce Ciel sont tous les en- 
fants des Chrétiens, parce qu'ils ont été élevés par les anges dans 
ces deux essentiels de l'Église, qui sont la Reconnaissance du Sei- 
gneur pour Dieu du Ciel et de la Terre, et la Vie selon les pré- 
ceptes du Décalogue. 

877. Car te premiei* Ciel et ta première T erre avaient pas- 
sé, signifie tes deux faits, non par le Seigneur, mais par ceux 
qui du Monde chrétien étaient venus dans te Monde spirituci, 
Cieux qui tous furent dissipés le jour du Jugement Dernier. 
Que ces cieux et non les autres soient entendus par le premier 
Ciel et la première Terre qui avaient passé, on le voit ci -dessus, 
N° 865, où ont été expliquées ces paroles : « Je vis un Trône blanc 
et grand, et Celui qui était assis dessus, de devant ta face de 
qui s'enfuirent le Ciel et ii Terre. » Chap. précédent, XX. Vers. 
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11, où il a été montré que par ces paroles est signifié le Jugement 
Universel fait par le Seigneur sur tous les Cieux antérieurs, dans 
lesquels avaient été ceux qui étaient dans le bien civil et dans le 
bien moral sans aucun bien spirituel, ainsi ceux qui dans les ex- 
ternes feignaient d'être Chrétiens, mais étaient des diables dans 
les internes, Cieux qui ont été entièrement dissipés avec leur terre. 
Quant aux autres particularités relatives à ce sujet, voir l'Opus- 
cule du Jugement Dernier, publié à Londres en 1758, et la Con- 
tinuation sur ce Jugement, publiée à Amsterdam; il est inutile 
d'y rien ajouter ici. 

878. Et la Mer n'était plus, signifie que l'Externe duGiel com- 
posé de Chrétiens depuis la première instauration de l'Église 
fut pareillement dissipé, après qu'en eurent été retirés et cu- 
rent été sauvés ceux qui avaient été écrits dans le Livre de vie 
du Seigneur. Par la Mer est signifié l'Externe du Ciel et de l'É- 
glise, dans lequel sont les simples, qui ont pensé naturellement et 
très-peu spirituellement sur les choses de l'Église; le Ciel dans 
lequel sont ceux-ci est appelé Externe; voir N û * 238, 398, Zi03, 
AOA, 670, 566, 659, 661; ici, par la Mer est entendu l'Externe 
du Ciel composé de Chrétiens depuis la première instauration 
de l'Église; mais l'Interne du Ciel de Chrétiens n'a été pleine- 
ment forme par le Seigneur que quelque temps avant le Juge- 
ment Dernier, et aussi après ce Jugement, comme on peut le voir 
d'après les Chapitres XIV et XV, où il en est question, el d'après 
le Chapitre XX, Vers. U, 5; voir les Explications; si cela n'a pas 
en lieu auparavant, c'esl parce que le Dragon et ses deux bêles 
dominaient dans le Monde des esprits, el étaient embrasés de la 
cupidité de séduire tous ceux qu'ils pouvaient, c'est pourquoi il y 
avait danger de les réunir auparavant dans quelque Ciel; quant à 
la séparation des bons d'avec les draconiciens, el de la damnation 
de ceux-ci, et enfin de leur chute dans l'enfer, il en est question 
dans beaucoup d'endroits, et en dernier lieu dans le Chapitre XIX, 
Vers. 20, et dans le Chap. XX, Vers. 10; et après cela il est dit que 
« la Mer donna les morts qui étaient en elle. » Vers. 13, par quoi 
sont entendus les hommes externes el naturels de l'Église convo- 
qués au jugement, voir ci-dessus, K* 869, el alors furent délivrés 
et sauvés ceux qui avaient été écrits dans le Livre de Vie du Sei- 
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gneur; sur ce sujet, v<nV aussi le même Article; c'est cette Mer 
qui est entendue ici. Ailleurs aussi, où il s'agit du Nouveau Ciel 
Chrétien, il est dit qu'il s'étendait vers la Mer de verre mêlée de 
feu, Chap. XV. 2; par cette Mer, il est aussi signifié l'Externe du 
Ciel composé de Chrétiens; voir l'Explication, N w 659, 660, 661. 
D'après ces considérations, on peut voir que par la Mer n'était 
plus, il est signifié que l'Externe du Ciel composé de Chrétiens 
depuis la première instauration de l'Église fut pareillement dis- 
sipé, après qu'en eurent été retirés el eurent été sauvés ceux qui 
avaient été écrits dans le Livre de vie du Seigneur. Sur l'Externe du 
Ciel composé de Chrétiens depuis la première instauration de l'É- 
glise, il m'a été donné de savoir beaucoup de choses, mais ce n'est 
pas le moment d'en parler ici; je dirai seulement que les Cieux 
précédents qui, le jour du Juge me ni Dernier, avaient passé, avaient 
été permis à cause de ceux qui étaient dans ce Ciel Externe ou 
dans cette Mer, parce que par les Externes ifs avaient été con- 
joints, mais non parles Lnternes; sur ce sujet, voir quelques par- 
ticularités ci-dessus, N" 398. Si le Ciel, où sont les hommes ex- 
ternes de l'Église, est appelé Mer, c'est parce que leur habitation, 
dans le Monde spirituel, apparaît de loin comme dans une Mer; 
en effet, les Anges Célestes, qui sont les Anges du Ciel suprême, 
habitent comme dans une atmosphère élhérée; les Anges spiri- 
tuels, qui sont les Anges du Ciel moyen, habitent comme dans 
une atmosphère aérienne; et les Anges spirituels-naturels, qui 
sont les Anges du dernier Ciel, habitent comme dans une atmo- 
sphère aqueuse, qui de loin apparaît comme une Mer, ainsi qu'il 
a été dit : de la vient que l'externe du Ciel est entendu aussi par 
la mer dans beaucoup d'autres passages de la Parole. 

879. Vers, 2. Et moi y Jean, je vis la Ville sainte, Jérusalem 
nouvelle? descendant de Dieu, du Ciel, signifie la Nouvelle Église 
qui doit être instaurée par le Seigneur à la fin de la précédente, 
et qui sera consociée au Nouveau Ciel dans les Divins Vrais 
quant à la doctrine et quant à la vie* Si Jean se nomme ici en 
disant : Moi, Jean, c'est parce que par lui, comme Apôtre, il est 
signifié le Bien de l'amour envers le Seigneur, et par suite le Bien 
de la vie; c'est pour cela qu'il fut aimé plus que les autres Apôtres, 
elque, dans la Cène, il reposa sur la poitrine du Seigneur,— Jean, 
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XUL23.XX1. 20;— pareillement cette Église, dont il s'agit main- 
tenant. Que par Jérusalem il soit signifié l'Église, on le verra dans 
l'Article suivant; l'Église est appelée Ville et décrite comme Ville 
à cause de la doctrine et de la vie selon cette doctrine, car la Ville 
dans le sens spirituel signifie la Doctrine, N°* 194, 712; elle est 
appelée sainte à cause du Seigneur, qui Seul est Saint, eL à cause 
des Divins Vrais qui d'après la Parole sont par le Seigneur en 
elle, lesquels sont appelés saints, N°* 173, 586, 666, 852; et elle 
est appelée nouvelle, parce que Celui qui était assis sur le Trône 
a dit ; Voici, nouvelles toutes choses je fais, Vers. 5; et il est 
dit descendant de Dieu, du Ciel, parce qu'elle vient du Sei- 
gneur par le Nouveau Ciel Chrétien, dont ilest parlé dans le Vers. 1 
de ce Chapitre, iV 876; car l'Église dans les terres est formée 
par le Seigneur au moyeu du Ciel, afin qu'ils fassent un et soient 
consociés. 

880. Si par Jérusalem dans la Parole il est entendu l'Église, 
c'est parce que là, dans la terre de Canaan, et non autre part, était 
le Temple, était l'Autel, il s'y faisait les sacrifices, ainsi le Culte 
Divin lui-inèine; c'est pourquoi il s'y célébrait aussi trois Fêtes 
chaque année, et tout mâle de toute la terre avait ordre d'y assis- 
ter; de la vient que par Jérusalem il est signifié l'Église quant au 
culte, et par suite aussi l'Église quant à la Doctrine, car le Culte 
est prescrit dans la doctrine, et se fait selon la doctrine; puis aussi, 
parce que le Seigneur a élédans Jérusalem et a enseigné dans son 
Temple, et ensuite y a glorifié son Humain. Que par Jérusalem il 
soit entendu l'Église quant à la doctrine et par conséquent quant 
au CulLe, on le voiL par un grand nombre de passages dans la Pa- 
role; par exemple, par ceux-ci, dans Ésaïe : « A cause de Sion 
je ne me tairai point, et à cause de Jérusalem je ne me repo- 
serai point, jusqu'à ce que ressorte comme la splendeur sa jus- 
tice, et que son salut comme une lampe soit allumé ; alors ver- 
ront les nations ta justice, et tous les rois ta gloire, et l'on t'ap- 
pellera d'un Nom nouveau que la bouche de Jéhovah énoncera; 
et tu seras une couronne de parure dans la main de Jéhovah, 
et un turban de royauté dans la main de ton Dieu : Jéhovah 
aura son bon plaisir en toi, et ta terre sera mariée. Voici, 
ton Salut viendra; voici, sa récompense avec Lui : et on les ap- 
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pcllera le Peuple de sainteté; tes Rachetés de Jélwvuk; et toi, 
tu seras appelée Ville recherchée, non déserte. » — LXII. 1,2, 
3, 4, il, 12. — Dans tout ce ChapiLre, il s'agit de l'avènement du 
Seigneur et de la Nouvelle Église qui devait être instaurée par Lui ; 
c'est cette Nouvelle Église qui est entendue par Jérusalem, qui se- 
ra appelée d'un Nom nouveau que la bouche de Jéhovah énoncera, 
qui sera une couronne de parure dans la main de Jéhovah, et un 
turban de royauté dans la main de Dieu, en laquelle Jéhovah aura 
son bon plaisir, et qui sera appelée Ville recherchée, non déserte : 
par ces expressions, il ne peut pas être en tendu Jérusalem, dans la- 
quelle étaient les Juifs quand le Seigneur est venu dans le monde, 
car elle était tout le contraire; elle devait plutôt être appelée So- 
dome, comme aussi elle est appelée dans l'Apocalypse, — XI. 8. 
Ésaïe, III. 9. Jérém. XXIII. i/i. Ezécli. XVI. 46, Zi8. — Ailleurs, 
dans Ésaïe : « Voici, Moi, je crée des Cieux nouveaux et une 
Terre nouvelle, et l'on ne se souviendra point des précédents ; 
soyez dans l'allégresse et bondissez à éternité sur les choses 
que Moi je crée. Voici, Moi, je vais créer Jérusalem bondisse- 
vient, et son peuple allégresse, afin que je bondisse sur Jéru- 
salem, et que je sois dans l'allégresse sur mon peuple. Alors 
te loup et l'agneau paîtront ensemble; on ne fera point le mat 
dans toute la montagne de ma sainteté. » — LXV. 17, 18, 19, 
25; — dans ce Chapitre aussi, il s'agit de l'avènement du Sei- 
gneur, et de l'Église qui devait être instaurée par Lui, laquelle a 
été instaurée, non pas chez ceux qui étaient dans Jérusalem, mais 
chez ceux qui étaient hors de Jérusalem ; c'est pourquoi celte 
Église est entendue par Jérusalem qui sera bondissement pour le 
Seigneur, et dont le peuple sera allégresse pour Lui; puis aussi, 
où le loup et l'agneau paîtront ensemble, et oû Ton ne fera point 
le mal : ici aussi il est dit, de même que dans l'Apocalypse, que 
le Seigneur va créer un Ciel nouveau et une Terre nouvelle; ei 
aussi, qu'il va créer Jérusalem, expressions qui ont la même si- 
gnification. Ailleurs, dans Ésaïe :« lièveillc-toi, réveille-toi, re- 
vêts-toi de ta force, Sion ; revëls-toi de tes fxabils de parure : 
Jérusalem, Ville de sainteté; parce que chez loi ne continue- 
ront plus à venir t'iucirconcis et le souillé. Dégage -toi de lu 
poussière, lève-toi, assieds-toi, Jérusalem. Mon peuple con- 
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naîtra mon Nom en ce jour-là ; car Moi (je suis) Celui qui dit : 
Me voici, Jéiiovak a consolé son peuple, il a racheté Jérusalem.» 
— LU. 1, 2, 6, 9;— dans ce Chapitre aussi, il s'agit de l'avènement 
du Seigneur et de l'Église qui devait cire instaurée par Lui; c'est 
pourquoi, par Jérusalem dans laquelle ne viendront plus Pincir- 
concis et le souillé, et que le Seigneur rachètera, il est entendu 
l'Église, et par Jérusalem ville de sainteté, l'Église quant à la doc- 
trine procédant du Seigneur et concernant le Seigneur. Dans Sé- 
phanie : « Réjouis-loi, fille de Sion; bondis de tout cœur, fille 
de Jérusalem; le Roi d'Israël (est) au milieu de toi: ne crains 
plus de mal; il s'égaiera sur toi avec joie, il se reposera dans 
ton amour, il bondira sur toi avec jubilation; je vous mettrai 
en renom et en louange parmi tous les peuples de la terre. » — 
JI1. iâ a 17, 20; — de même ici, il s'agit du Seigneur, et de l'É- 
glise procédant de Lui, sur laquelle le Roi d'Israèl, qui est le Sei- 
gneur, s'égaiera avec joie, bondira avec jubilation, dans l'amour 
de laquelle il se reposera, et qui les mettra en renom et en louange 
parmi tous les peuples de la terre. Dans Ésaïe : « Ainsi a dit Je- 
hovah ton Rédempteur et ton Formateur, disant à Jérusalem: 
Tu seras habitée; et aux villes de Jekudak : Vous serez rebâ- 
ties. »— XLIV. 2/ï, 26 :— et dans Daniel m Sache et perçois que, 
depuis la sortie de la Parole jusqu'à ce que soit rétablie et bdlie 
Jérusalem, jusqu'au Messie Prince, (il y a) sept Semaines. » — 
IX. 25; — qu'ici encore par Jérusalem il soit entendu PÉglise, cela 
est évident, puisque celle-ci était rétablie et bâtie par le Seigneur, 
mais non Jérusalem demeure des Juifs. Par Jérusalem, il est encore 
entendu l'Église par le Seigneur, dans les passages suivants; dans 
Zacharic : « Ainsi a dit Jéhovah : Je retournerai vers Sion, 
et j'habiterai au milieu de Jérusalem; de là sera appelée Jé- 
rusalem, Ville de vérité; et la Montagne de Jéhovah Sébaoth, 
Montagne de sainteté. » — VIII. 3, 20 à 23. —Dans Joèl :« Alors 
vous connaîtrez que Moi, (je suis) Jéhovah votre Dieu, qui ha- 
bite dans Sion, Montagne de ma sainteté; et sera Jérusalem 
sainteté ; et il arrivera, en ce jour-là, que les montagnes distil- 
leront du moût, et que tes collines couleront en lait ; et Jérusa- 
lem sera assise pour génération et génération. » — IV, 17 à 21. 
t— Dans Ésaïe : « En ce jour-là, le germe de Jéhovah sera en hon- 
ni. 10. 
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neur et en gloire; el il arrivera que le resté en Sion, et le ré- 
sidu en Jérusalem, saint sera appelé, quiconque a été écrit pour 
la vie dans Jérusalem. »— IV. 2,3. — Dans Michée : « Dans Tcx- 
trémité des jours, il arrivera que la Montagne de la maison de 
Jélwvah sera établie en tùtc des montagnes; car de Sion sortira 
La doctrine, et la Parole de Jélwvah, de Jérusalem; à toi vien- 
dra la Domination première, le Royaume à la fdlc de Jérusa- 
lem. » — IV. 1, 2, 8. — Dans Jérënrie :« En ce temps-là, on ap- 
pellera Jérusalem le Trône de Jélwvah, et seront assemblées 
toutes les nations, à cause du nom de Jélwvah, à Jérusalem, 
et elles n'iront plus après la confirmation de leur cœur mau- 
vais. » — III. 17. — Dans Ésaïe :« Regarde Sion, la Ville de notre 
fête solennelle; que tes yeux voient Jérusalem, l'Habitacle 
tranquille 9 le Tabernacle qui ne sera point déplacé; ôtés ne se- 
ront point ses pieux à perpétuité, et pas un de ses cordages 
ne sera rompu. » — XXXIII. 20; — el en outre aussi ailleurs, 
comme — Ésaïe, XXIV. 23. XXXVll. 32. LXVI. 10 à 14. Zachar. 
XII. 3, 6, 8, 9, 10. XIV. 8, 11, 12, 21. Malach. III. 2, lu Ps. CXXIT. 
1 à 7. Ps. CXXXVU. 4, 5, 6. — Que par Jérusalem, dans ces pas- 
sages, il soit entendu l'Église qui devait être instaurée par le Sei- 
gneur, et non Jérusalem, dans la Terre de Canaan, habitée par les 
Juifs, on peut encore le voir par les passages dans la Parole, où il 
est dit de celle-ci, qu'elle est entièrement perdue, et qu'elle sera 
détruite, comme — Jérém. V. l. VI. 6, 7. VII. 17, 18, et suiv. vm. 
6, 7, 8, et suiv. IX. 10, 11, 13, et suiv. XIII. 9, 10, 14. XIV. 16. 
LamenL L 8, 9, 17. Ézéch. IV. 1, jusqu'à la fin. V. 9, jusqu'à la 
fin. XII. 18, 19. XV. 6, 7, 8. XVI. 1 à 63. XXIII. 1 à 49. Matth. 
XXIII. 37, 38. Luc, XIX. 41 à 44. XXI. 20, 21, 22. XXIII. 23,29, 
30, — et dans beaucoup d'autres passages. 

881. Parée comme une Fiancée ornée pour son Mari, signifie 
cette Église conjointe au Seigneur par la Parole. Il est dit que 
Jean vit la Ville sainte, Jérusalem Nouvelle, descendant de Dieu, 
du Ciel; ici, qu'il vit celle Ville parce comme une Fiancée pour 
son Mari, d'où il est encore évident que par Jérusalem il est en- 
tendu l'Église, et qu'il Ta vue d'abord comme une Ville, el ensuite 
comme une Vierge Fiancée, rcprésentalivemcnl comme Ville, et 
spirituellement comme Vierge Fiancée, ainsi sous une double idée, 
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Tune an dedans ou au-dessus de l'autre, absolument comme les 
Anges, qui, lorsqu'ils voient, on entendent, ou lisent dans la Parole 
le mot Ville, perçoivent dans ridée de la pensée inférieure une 
ville, mais dans l'idée de la pensée supérieure l'Église quant à la 
doctrine; et celle-ci, s'ils le désirent et qu'ils prient le Seigneur, 
ils la voient comme une vierge d'une beauté et d'un habillement 
conformes a la qualité de l'Église îjWn'a aussi J té donné de voir 
ainsi l'Église. Par parèe^ il est signifié habillée pour les fiançail- 
les, et l'Église n'est habillée pour les fiançailles, et ensuite pour 
la conjonction ou le mariage, que par la Parole, car c'ost la l'uni- 
que médium de conjonction ou de mariage, parce que la Parole 
vient du Seigneur, et traite du Seigneur, et ainsi est le Seigneur; 
c'est pourquoi, elle est aussi appelée l'alliance, et l'alliance signifie 
la conjonction spirituelle; la Parole aussi a été donnée pour celte 
fin. Que par le Mari il soil entendu le Seigneur, cela est évident 
par les Vers. 9 el 10 de ce Chapitre, où Jérusalem est appelée la 
Fiancée, de l'Agkeau l'Épouse. Que le Seigneur soit appelé 
Fiancé et Mari, el l'Église Fiancée et Épouse, et que ce mariage 
soit comme le mariage du bien el du vrai, el se fasse par la Pa- 
role, on le voit ci-dessus, N ft 797. D'après ces considérations, on 
peut voir que par Jérusalem parée comme une fiancée pour son 
Mari, il est signifié cette Église conjointe au Seigneur par la Parole. 

882. Vers. 3« El j'entendis une voix grande du Ciel, disant : 
Voici le Tabernacle de Dieu avec les hommes, signifie le Sei- 
gneur parlant d'après l'amour ; et annonçant pour bonne nou- 
velle que Lui- M âme maintenant, dans son Divin Humain, va 
{■ire présent chez les hommes. C'est là le sens céleste de ces pa- 
roles; les Anges célestes, qui sont les Anges du troisième Ciel, 
ne les comprennent pas autrement, car par entendre une voix- 
grande du Ciel, disant, il est compris par eux le Seigneur par- 
lant d'après l'amour et annonçant pour bonne nouvelle; car nul 
autre que le Seigneur ne parle du Ciel, puisque le Ciel est Ciel, 
non d'après les propres des Anges, mais par le Divin du Seigneur, 
dont les Anges sont les récipients; par la voix grande, il est en- 
tendu un langage d'après l'amour, car le grand se dit de l'amour, 
lY" 656, 663 ; par voici le Tabernacle de Dieu avec tes hommes, 
ii est entendu le Seigneur maintenant présent dans son Divin 
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Humain; par le Tabernacle de Dieu, il esl cnlendu l'Église cé- 
lesle, et dans le sens universel le lïoyaume céleste du Seigneur, 
el dans le sens suprême son Divin Humain; voir ci-dessus, 
N° 585. Que par le Tabernacle, dans le sens suprême, il soit 
entendu le Divin Humain du Seigneur, c'est parce que ce Divin 
est signifie par le Temple, comme on peut le voir d'après Jean, 
— H. 19, 21. Malach. III. 1. Apoc. XXI. 22,— et ailleurs; pareil- 
lement par le Tabernacle, avec cette différence, que par le Tem- 
ple il esl entendu le Divin Humain du Seigneur quant au Divin 
Vrai ou à la Divine Sagesse, el par le Tabernacle le Divin Hu- 
main du Seigneur quant au Divin Bien ou nu Divin Amour; d'où 
il suit que par « voici le Tabernacle de Dieu avec les hommes, » 
il est entendu que le Seigneur maintenant va être présent chez 
les hommes dans son Divin Humain. 

883. El il habitera avec eux, et eux seront ses peuples , et 
Lui sera avec eux, leur Dieu, signifie la conjonction du Sei- 
gneur, qui est telle, qu'eux sont en Lui, et Lui en eux. Par ha- 
biter avec eux est signifiée la conjonction du Seigneur avec eux, 
ainsi qu'il va ôlre montré; par eux seront ses peuples, et Lui 
sera avec eux, leur Dieu, il est signifié qu'eux appartiennent 
au Seigneur, el que le Seigneur leur appartient; et comme par 
habiter avec eux il est signifié la conjonction, il est signifié 
qu'eux seront dans le Seigneur, et que le Seigneur sera en eux, 
la conjonction ne se faîl pas autrement; que telle soit la con- 
jonction, on le voit clairement par les paroles du Seigneur dans 
Jean : « Demeurez en Moi, et Moi en vous : Moi je suis le cep; 
vous, les sarments; qui demeure en Moi, et Moi en lui, celui- 
là porte beaucoup de fruit, car sans Moi vous ne pouvez faire 
rien. » — Jean, XV. ù, 5. — Et ailleurs : « En ce jour-là, vous 
connaîtrez que Moi (je suis) dans le Père, et vous en Moi, et 
Moi en vous. » — XIV. 20. — « Qui mange ma Chair et boit 
mon Sang, en Moi démettre et Moi en lui. » — Jean, VI. 56, — 
Qu'en prenant l'Humain et en l'unissant avec le Divin, qui était 
en Lui par naissance et est appelé le Père, le Seigneur ait eu pour 
fin la conjonction avec les hommes, on le voit encore clairement 
dans Jean : « Pour eux, Moi, je me sanctifie Moi- M ème, afin 
qu'eux aussi soient sanctifiés dans la vérité, afin qu'ils soient 
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un, comme nous, nous sommes un, Moi en eux, et Toi en Moi> » 
—XV IL 19, 21, 22, 23, 26; — d'après ce passage, on voil qu'il y a 
conjonction avec le Divin Humain du Seigneur, et que la conjonc- 
tion est réciproque, et qu'ainsi et non autrement se fait la con- 
jonction avec le Divin qui est appelé le Père, Le Seigneur ensei- 
gne aussi que la conjonction se fait par les vrais de la Parole, et 
par la vie selon ces vrais, — Jean, XIV. 20 à 2Zi. XV. 7 : — c'est 
donc là ce qui est entendu par a il habitera avec eux, el eux se- 
ront son peuple, et Lui sera avec eux, leur Dieu; » pareillement 
ailleurs, où sont ces mômes paroles, — Jcrém, VIT. 23. XI. û. 
MIL 11, XXIV. 7. XXX. 22. Kzéch. XL 20. XXXVI. 28. XXXVIL 
23, 27. Zach. VilL 8. Lxod. XXIX. 45. — Si par habiter avec eux, 
il est signifié la conjonction avec eux, c'est parce que habiter si- 
gnifie la conjonction d'après l'amour, comme on peut le voir par 
un grand nombre de passages dans la Parole, et môme d'après 
les habitations des Anges dans le Ciel; le Ciel est partagé en d'in- 
nombrables Sociétés, toutes distinctes entre elles selon les diffé- 
rences des affections qui appartiennent à l'amour en général el 
en particulier, chaque Société constitue une espèce d'affection, 
et les Anges y habitent distinctement selon les parentés et les af- 
finités de celte espèce d'affection, et dans la même maison, 
ceux qui sont parents au degré le plus proche; par suite la co- 
habitation, quand il s'agit d'époux, signifie dans le sens spi- 
rituel la conjonction par l'amour. 11 faut qvi'on sache que autre 
chose est la conjonction avec le Seigneur, el autre chose la pré- 
sence du Seigneur; la conjonction avec le Seigneur n'a lieu que 
pour ceux qui s'adressent immédiatement à Lui; la présence a 
lieu pour tous les autres. 

884. Vers. Zu Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux, 
et la mort ne sera plus; ni deuil, ni cri, ni travail il n'y aura 
plus, parce que les premières choses ont passe, signifie que le 
Seigneur leur ôtera toute douleur du m.ental (an i m us), et toute 
crainte au sujet de la damnation, au sujet des maux et des 
faux de l'enfer, et au sujet des tentations qui en proviennent, 
el ils n'en auront pas le souvenir, parce que le Dragon qui 
les leur causait a été chassé. Par Dieu essaiera toute larme 
de leurs yeux, il est signifié que le Seigneur leur ôïera toute 
iiî. 16.* 
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douleur du mental (animus), car les pleurs viennent de la dou- 
leur de ce mental; par la mort ne sera plus, il est signifié la 
damnation, comme N os 325, 765, 853, 873, ici la crainte de cette 
damnation; par le deuil, qu'il n'y aura plus, il est signifié la 
crainte des maux qui viennent de l'en fer, car le deuil a diverses 
significations, relatives dans tous les cas à la chose dont il s'agit, 
ici à la crainte des maux venant de Tenter, parce qu'il a été au- 
paravant question de la crainte de la damnation, el qu'il s'agit 
ensuite de la crainte des faux de l'enfer el des tentations qui en 
proviennent; par le cri, il est signifie la crainte des faux de l'en- 
fer, il en sera parlé dans l'Article suivant; par le travail, qu'il 
n'y aura plus, sont signifiées les tentations, IN" 640; par tï n'y en 
aura plus, parce que les premières choses ont passé, il est si- 
gnifié qu'ils n'en auront pas le souvenir, parce que le dragon qui 
Jes leur causait a été chassé, car ce sont là les premières choses 
qui ont passé. Mais ceci va être illustré : Tout homme après la 
mort vienl d'abord dans le Monde des esprits, qui lient le milieu 
entre le Ciel et l'Enfer, et là, le bon est préparé pour le Ciel, el 
le méchant pour l'Enfer; sur ce Monde, voir ci-dessus, N M 784, 
791, 843, 850, 866, 869; et comme là les associations sont 
comme dans le Monde naturel, il était impossible, avant le Ju- 
gement Dernier, que ceux qui étaient civils cl moraux dans les 
externes, mais méchants dans les internes, ne fussent pas mêlés 
el n'eussent pas des conversations avec ceux qui étaient pareille- 
ment civils et moraux dans les externes, mais bons dans les in- 
ternes; el comme il y a continuellement chez les méchants la cu- 
pidité de séduire, les bons qui étaient en société avec eux avaient 
par conséquent été infestés de diverses manières; mais ceux qui 
par leurs infeslalions avaient éprouvé de la douleur, el étaient 
tombés dans la crainte au sujet de la damnation, au snjel des 
maux et des faux de l'enfer, el au sujet d'une forte tentation, fu- 
rent délivrés de la compagnie de ces méchants par le Seigneur, 
cl furent envoyés dans une certaine terre au-dessous de l'autre, 
où il y a aussi des sociétés, et ils y furent gardés jusqu'à ce que 
tous les méchants eussent été séparés d'avec les bons, ce qui a 
élé fait par le Jugement Dernier; el alors ceux qui avaient clé 
gardés dans la Terre inférieure lurent élevés par le Seigneur 
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dans le Ciel. Ces infestations ont été faites principalement par 
ceux qui sont entendus par le dragon et par ses bêles; c'est pour- 
quoi, quand le dragon et ses deux bêtes eurent été jetés dans l'é- 
tang de feu et de soufre, alors comme toute infeslation, et par suite 
toute douleur et toute crainte de la damnation et de l'enfer, 
avaient cessé, il est dit, de ceux qui avaient été infestés : « Dieu 
essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus; ni 
deuil, ni cri, ni travail il n'y aura plus, parce que les premières 
choses ont passé,» ce qui signifie que le Seigneur leur ôlera toute 
douleur du mental (animus), et toute crainte au sujet de la dam- 
nation, au sujet des maux et des faux de l'enfer, et au sujet des 
tentations qui en proviennent, et ils n'en auront pas le souvenir, 
parce que le dragon qui les leur causait a été chassé. Que le Dra- 
gon avec ses deux bêtes ait été chassé, et jeté dans l'étang de feu 
et de soufre, on le voit ci-dessus, Chap. XÏX. 20. Chap. XX. 10; 
el que le Dragon ail infesté, cela est évident par beaucoup de 
passages; en effel, il combattit contre Michaël, il voulut dévorer 
l'enfant que la femme avait enfanté, il poursuivit la femme, il 
s'en alla faire la guerre aux restes de sa semence, Chap. XII. Zi, 
5, 7, 8, 9, 13 à 18, puis Chap. XVI. 13 à 16, et ailleurs. On voit 
clairement aussi qu'un grand nombre qui étaient intérieurement 
bons ont été gardés par le Seigneur, afin qu'ils ne fussent pas in- 
festés par le Dragon el par ses bêtes, Chap. VI. 9, 10, 11; qu'ils 
avaient été infestés, Chap. VII. 13 à 17; et que plus lard ils fu- 
rent enlevés au Ciel, Chap. XX. û, 5, et ailleurs. Les mômes sonl 
encore entendus par les captifs et les enchaînés dans la fosse, qui 
ont été délivrés par le Seigneur, — Ésaïe, XXIV. 22. LXr. 1. Luc, 
IV. 18, 19. Zach. IX. 11. Ps. LXXIX. 11. — Cela aussi est signifié 
dans la Parole, lorsqu'il est dit que les sépulcres furent ouverts; 
pnis, lorsqu'il est dil que les âmes attendent le Jugement Der- 
nier, et alors la résurrection. 

885. Que dans la Parole le Cri se dise de la douleur el de la 
crainte des faux de l'enfer, el par conséquent de la dévastation 
qu'ils produisent, cela est évident par ces passages ; « A l'oubli 
seront livrées les angoisses précédentes , et elles seront ca- 
chées de mes yeux ; alors on n'entendra plus en elle voix 
de pleurs, ni voix de Cri. » — iïsaïe, LXV. 16, 19; — ceci a 
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aussi été dit de Jérusalem, comme ici dans l'Apocalypse. « Ils ont 
été dans un noir abattement jusqu'à terre, el le Cri de Jéru- 
salem est monté. » — Jérém. XïV. 2, et suiv., — où il s'agît de 
gémissement au sujet des faux qui dévastent l'Église, « Jêkovah 
attendait jugement, mais voici, dépouillement ; justice > mais 
voici, Ou. n — Ksaïe, V. 7. — « Voix de Cri des pasteurs, paire 
que Jétwvati dévaste Leur pâturage. » — Jérém. XXV, 36, — 
« Voix de Cri à la porte des poissons, parce que leurs richesses 
sont au pillage, et leurs maisons en désolation. » — Sépll. I, 
10, 13 : — et en outre ailleurs, comme — Ksaïe, XtV. 31. XV. à, 
5, 6, 8. XXIV. 11. XXX. 19. Jérém. XLVlf. 2, tx. — Mais il faut 
qu'on sache que, dans la Parole, le Crise dit de toute affection du 
cœur, qui éclale; ainsi c'est une voix de lamentation, de demande 
de secours, de supplication par [suite de souffrance, de contesta- 
tion, d'indignation, de confession, el même de transport de joie. 

886. Vers. 5. Et Celui qui était assis sur le Trône dit : Voici, 
nouvelles toutes choses je fais ; et il me dit : Écris ; car ces pa- 
roles sont véritables et certaines, signifie le Seigneur parlant 
du Jugement Dernier à ceux qui devaient venir dans le Monde 
des esprits, ou qui mourraient depuis le temps qu'il est venu 
Lui-Mémc dans le Monde jusqu'à présent, à savoir, disant que 
le premier Ciel avec sa première Terre, et la première Église, 
avec toutes et chacune des choses qui les composent, périront, 
et qu'il créera un nouveau Ciel avec une nouvelle Terre, et une 
nouvelle Église qui sera appelée la Nouvelle Jérusalem, et qu'ils 
tiennent cela pour certain, et qu'ils s'en souviennent; parce que 
Lui-Mémc, le Seigneur, l'a dit en l'attestant. Les choses qui 
sont dans ce Versel, el dans les suivants jusqu'au 8* inclusive- 
ment, ont été dites à ceux qui devaient venir du xMonde chrétien 
dans le Monde des esprits, ce qui arrive aussitôt après la mort, 
afin qu'ils ne se laissassent pas séduire par les Babyloniens et les 
Draconicicns; car, ainsi qu'il a été dit ci -dessus, tous après la 
mort sont rassemblés dans le Monde des esprits et entretiennent 
entre eux des liaisons comme dans le Monde naturel; ils sont la 
en môme temps avec des Babyloniens et des Draconiciens, qui 
sont continuellement embrasés de la cupidité de séduire, et a qui 
jl avait été aussi accordé de se construire des sortes de Ci eux 
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par des artifices imaginaires el illusoires, au moyen desquels ils 
pouvaient aussi séduire; pour que cela n'arrivât pas, ces choses 
ont été dites par le Seigneur, afin qu'ils tinssent pour certain, 
que ces Cieux aver. leurs Terres périraient, et que le Seigneur 
créerait un nouveau Ciel cl une nouvelle Terre, quand seront 
sauvés ceux qui ne se sont pas laissé séduire : mais il faut qu'on 
sache que ces choses ont été dites à ceux qui ont vécu depuis le 
temps du Seigneur jusqu'au Jugement Dernier, qui a été fait 
en 1757, parce que ceux-là ont pu être séduits; mais depuis ce 
Jugement on ne peut plus y être séduit, parce que les Babylo- 
niens el les Draconiciens ont été séparés et rejelés. Maintenant, 
je reviens à l'explication : Par Celui qui est assis sur Le Trône, 
il est entendu le Seigneur, N" 808; si le Seigneur, ici, a parlé sur 
le Trône, c'est parce qu'il a dit : Voici, nouvelles toutes choses 
je fais, paroles par lesquelles il est signifié qu'il fera le Juge- 
ment Dernier, et qu'alors il créera un nouveau Ciel et une nou- 
velle Terre, et une nouvelle Église, avec toutes el chacune des 
choses qui les composent; que le Trône soit le jugement dans une 
forme représentative, on le voit, N°* 229, 845, 865; que le pre- 
mier Ciel el la première Terre aient péri le jour du Jugement Der- 
nier, on le voit, N" s 865, 877; par il me dit : Écris, car ces pa- 
roles sont véritables et certaines ,\\ est signifiéqu'ils tiennent cela 
pour certain, el qu'ils s'en souviennent, parce que Lui-Mcme, le 
Seigneur, l'a dit en l'ai testant; de ce que le Seigneur a employé 
une seconde fois l'expression il dit, il est signifié qu'ils tiennent cela 
pour certain ; par « écris,» il est signifié en souvenir ou pour qu'ils 
s'en souviennent, N° 639; et par « ces paroles sont véritables et 
certaines, » il esl signifié qu'il faut y croire parce que Lui-Môme, 
le Seigneur, Pa dit en l'attestant. 

887. Vers. 6. Et il me dit : C'est fait, signifie que c'est la 
Divine Vérité. Si par il me dit, il est signifié que c'est la Divine 
Vérité, c'est parce que le Seigneur dit une troisième fois « it me 
dit; « puis parce qu'il dit au présent : C'est fait, et ce que le 
Seigneur dit une troisième fois est ce qu'on doit croire parce que 
cela est une Divine Vérité, comme aussi ce qu'il dit au présent; 
car trois signifie le complet jusqu'à la fin, N" 505, pareillement 
quand il doit faire, et qu'il dit : C'est fait. 
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888. Moi, je sitis l'Alpha et l'Oméga, le Commencement et la 
Fin, signifie que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, 
et que toutes choses dans les deux et dans les Terres ont été 
faites par Lui, sont gouvernées par sa Divine Providence, et se 
font selon cette Providence, Que le Seigneur soil l'Alpha et l'O- 
méga, le Commencement et ta Fin, el que par là il soil entendu 
que toutes choses ont été faites, sont gouvernées el se font par 
Loi, el plusieurs attributs divins, on le voit ci-dessus, IT* 13, 
29 a 31, 38, 57, 92. Que le Seigneur soit le Dieu du Ciel et de la 
Terre, on le voit par ses propres paroles, dans Jean : « // m'a été 
donné pouvoir sur toute chair. »— XVir. 2 : — el dans Matthieu : 
« // m'a été donné tout pouvoir dans Le Ciel et sur Terre. » — 
XXV U(. 18 : — el en ce que « par Lui ont été faites toutes les 
ctwscs qui ont été faites, » — Jean, I. 3, 14; — que tontes les 
choses qui onl élé faites ou créées par Lui soie ni gouvernées par 
sa Divine Providence, cela esl évident 

889. Moi, à qui a soif je donnerai de la fontaine de l'eau 
de la vie gratuitement, signifie qu'à ceux qui désirent les vrais 
à cause de quelque usage spirituel, le Seigneur leur donnera 
de Lui- Même par la Parole toutes les choses qui sont convena- 
bles pour cet usage. Par qui a soif est signifié celui qui dé- 
sire le vrai à cause de quelque usage spirituel, ainsi qu'il va être 
montré; par la fontaine de l'eau de la vie, il esl signifié le Sei- 
gneur et la Parole, i\ 0 384; par donner gratuitement, il est signi- 
fié d'après le Seigneur et non d'après -quelque propre intelligence 
de l'homme. Si par avoir soif il est signifié désirer à cause de 
quelque usage spirituel, c'est parce qu'il y a une soif ou un désir 
des connaissances du vrai procédant de la Parole a cause d'un 
\isage naturel, et aussi à cause d'un usage spirituel ; à cause d'un 
usage naturel, chtz ceux qui ont pour fin l'érudition, et par l'é- 
rudition la réputation, l'honneur et le profil, ainsi eux-mêmes 
et le monde; mais à cause d'un usage spirituel, chez ceux qui ont 
pour fin d'être utiles au prochain par amour du prochain, el de 
pourvoir aux âmes des autres, el aussi à la leur, ainsi à cause du 
Seigneur, du prochain et du salut; à ceux-ci le Seigneur donne 
de la fontaine de l'eau de la vie, c'est-à-dire, de Lui-Môme par la 
Parole, le vrai autant qu'il est convenable pour cet usage; quant 
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aux au 1res, le vrai qui provient de là ne leur est point donné; ils 
lisent la Parole, mais tout vrai doctrinal qu'elle contient, ou ils 
ne le voient point, ou s'ils le voient ils le changent en faux, non 
pas dans le langage lorsqu'il est énoncé d'après la Parole, mais 
dans Pidée de la pensée sur ce vrai. Qu'avoir faim signifie dési- 
rer le bien, el avoir soif désirer le vrai, on le voit, 323, 381. 

890. Vers. 7. Celui qui vaincra possédera en héritage toutes 
choses, et je lui serai Dieu, et lui Me sera fils, signifie que ceux 
qui chez eux vainquent les maux, c'est-à-dire, le diable, et ne 
succombent pas quand Us sont tentés par le s Babyloniens et par 
les Draconiciens, viendront dans te Ciel, et là vivront dans le 
Seigneur et le Seigneur cm eux. Ici, par vaincre* il est entendu 
vaincre les maux chez soi, ainsi le diable, et ne pas succomber 
quand on est tenté par les Babyloniens et par les Draconiciens; 
si vraincre les maux chez soi, c'est aussi vaincre le diable, c'est 
parce que par le diable il est entendu tout mal; par posséder en 
héritage toutes choses, il est signifié venir dans le Ciel, el alors 
dans la possession des biens qui y sont par le Seigneur, ainsi dans 
les biens qui viennent du Seigneur et appartiennent au Seigneur 
comme fils héritier; de la, le Ciel est appelé héritage, — Matth. 
XIX. 29. XXV. 34 : — par;V lui serai Dieu, et lui Me sera fils, 
il est signifié que dans le Ciel ils seront dans le Seigneur, et que 
le Seigneur sera en eux, comme ci- dessus, IN ° 883, où il y a des 
paroles semblables, avec cette seule différence, que là il est dit 
« eux seront ses peuples, et Lui sera avec eux, leur Dieu. »Si ceux 
qui s'adressent immédiatement au Seigneur sont ses fils, c'est 
parce que ceux-là sont de nouveau nés de Lui, c'est-à-dire, ré- 
générés, c'est pourquoi il appelait Fils ses disciples, — Jean, XIL 
36. XIII. 33. XXI. 5. 

891. Vers. 8. Mais, pour les timides, et les infidèles, et les 
abominables, signifie ceux qui ne sont dans aucune foi ni dans 
aucune charité, et qui sont par suite dans les maux de tout 
genre. Par les timides sont signifiés ceux qui ne sont dans au- 
cune foi, comme il va être montré; par les infidèles sont signifiés 
ceux qui ne sont dans aucune charité à l'égard du prochain, 
car ceux-ci sont non sincères el trompeurs, ainsi sans fidélité ; 
par les abominables sont signifiés ceux qui sont dans les maux de 
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lout genre, car dans la Parole les abominai ions signifient en gé- 
néral les maux qui sonl nommés dans les six derniers préceptes 
du Décalogue, comme on peut le voir dans Jérémie : « Ne vous 
confiez point aux paroles de mensonge, en disant : Le Temple 
de Jèhovah, le Temple de Jéhovafi, le Temple de J allouait, ici! 
Est-ce en volant, en tuant, en commettant adultère, et en ju- 
rant faussement, que vous viendrez ensuite, cl que vous vous 
présenterez devant Moi dans cette maison, tandis que vous faites 
ces Abominations? » — Vil, 2 a à, 9 à 11 ; — de même partout 
ailleurs. Que par les timides, il soit signifié ceux qui ne sont dans 
aucune loi, on le voit par ces passages :« Jésus dit aux disciples : 
Pourquoi ètes-vous Timides, gens de petite foi?» — Malin. 
VIU. 26. Marc, IV. 39, ZiO. Luc, V1H. 25. — « Jésus dit au chef 
de la synagogue : ISc Grains point, seulement chois, alors ta 
fille sera sauvée. » — Luc, VIU. 49, 50. Marc, V. 36. — « Ne 
Crains point , petit troupeau 3 car il a plu a votre Père de vous 
donner te royaume. » — Luc, X1L 32. — Pareillement par « Ne 
Craignez point, »— Mattli. XVH. 6, 7. XXVUL 3, Zi, 5, 10. Luc, 
1. 12, 13, 30. U. 9, 10. V. 8, 9, 10,— et ailleurs. D'après cela, on 
peut voir que par « mais pour les timides, et les infidèles et les 
abominables, » il esl signifié ceux qui ne sonl dans aucune foi, 
ni dans aucune charité, et qui sont par suite dans les maux de 
Lout genre. 

892. Et les meurtriers, et les scortaleurs, et les enchanteurs, 
et tes idolâtres, et tous les menteurs, signifie tous ceux qui re- 
gardent comme rien les préceptes du Décalogue et ne fuient 
comme péchés aucun des maux qui y sont nommés, et qui par 
conséquent vivent dans ces maux. Ce qui est signifié dans le tri- 
ple sens, nalurel, spirituel et céleste, par les quatre préceples du 
Décalogue, qui sonl, lu ne lueras point, tu ne commellras point 
adultère, Lu ne voleras point, lu ne feras point de faux témoi- 
gnages, on le voit dans la Doctrine de Vie pour la Nouvelle 
Jérusalem, jN vs 62 à 91; il esl donc inutile de l'expliquer de nou- 
veau ici; mais au lieu du septième préceple, qui esl, tu ne vo- 
leras point, ici sonl nommés les enchanteurs et les idolâtres, et 
par les enchanteurs sont signifiés ceux qui recherchent des vrais, 
qu'ils falsifient, afin de confirmer par eux les faux et les maux, 
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comme font ceux qui prennent ce vrai, « que personne ne peut 
faire le bien par soi-même, » et confirment par là la foi seule, car 
cela est une des espèces du vol spirituel ; quant, à ce que signifient 
les enchantements, voir ci-dessus, iV 462 : par les idolâtres sont 
signifiés ceux qui instituent un culte ou qui sont dans un culte, 
non d'après la Parole, ainsi non d'après le Seigneur, mais d'après 
la propre intelligence, N" 459, comme ont fait aussi ceux qui d'a- 
près un seul passage de Paul, faussement entendu, et non d'après 
aucune Parole du Seigneur, ont fabriqué une doctrine universelle 
de l'Église, ce qui est aussi une des espèces du vol spirituel; par 
les menteurs sont signifiés ceux qui sont dans les faux d'après le 
mal, JS"° 924. 

893. Leur part sera dans l'étang ardent de feu et de soufre, 
signifie pour eux l'enfer où sont les amours du faux et les cu- 
pidités du mai Cela est évident par les ex plica lions données ci- 
dessus, 835, 872, où sont des paroles semblables. 

894. Ce qui est la mort seconde, signifie ta damnation. Cela est 
évident aussi par les explicalions données ci-dessus, N us 853, 873. 

895. Vers. 9. El vint à moi un des sept Anges qui avaient 
les sept fioles pleines des sept dernières plaies ; et il me parla, 
disant : Vic?is,jc te montrerai la Fiancée, de l'Agneau l'épouse, 
signifie un influx cl une manifestation par le Seigneur d'après 
l'intime du Ciel au sujet de la Nouvelle Église, qui par la Pa- 
role sera conjointe au Seigneur. Par i'un des sept Anges qui 
avaient les sepL fioles pleines des sept dernières plaies, et par il 
me parla, il esl entendu le Seigneur influant de l'intime du Ciel, 
et parlant par le Ciel intime, ici manifestant les choses qui sui- 
vent ; que par cet Ange il soit entendu le Seigneur, cela est évi- 
dent par l'explication du Chapitre XV, Vers. 5 et 6, où sont ces 
paroles : « Après ces choses, je vis, et voici, ouvert fui le Tem- 
ple du Tabernacle dans le Ciel, et sortirent les sept Anges qui 
avaient les sept plaies; » que par ces paroles il soit signifié qu'on 
vit Tin Lime du Ciel, où esl le Seigneur dans sa sainteté el (I dans la 
Loi qui est le Décalpgue, on le voit ci-dessus, N w * 6G9, G70; puis 
aussi, par l'explication du Cbap. XV 11, Vers. 1, où sont ces paro- 
les : « Et vint un des sept Anges qui avaient les sept fioles, cl il 
me parla, me disant : Viens, je te montrerai le jugement de la 

ni. 17. 
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prostituée grande; » que par ces paroles il soit signifié un influx 
et une révélation par le Seigneur d'après l'intime du Ciel au sujet 
de la Religiosité Catholique-Romaine, on le voit ci-dessus, N MI 718, 
719; de là, il est évident que par vint à moi un des sept Anges 
qui avaient les sept fioles pleines des sept dernières plaies, et il 
me parla, disant, il est entendu le Seigneur influant de l'intime 
du Ciel; el que par viens, je te montrerai, il est signifié une ma- 
nifestation, et par la fiancée, de l'Agneau réponse, la Nouvelle 
Église, qui par la Parole sera conjointe au Seigneur, comme 
N w 881 : celle Kglise est appelée fiancée quand elle esl instaurée, 
et épouse quand elle a été instaurée, ici fiancée épouse, parce 
qu'elle doit certainement être instaurée. 

896. Vers. 10. Et il m f enleva en esprit sur une montagne 
grande et élevée, et me montra la Ville grande, la sainte Jéru- 
salem, descendant du Ciel, de Dieu, signifie que Jean, ayant 
été transporté dans le troisième Ciel,et sa vue y ayant été ou- 
verte, devant lui fui manifestée la Nouvelle Eglise du Seigneur 
quant à la doctrine sous la forme d'une ville. Par il m'enleva 
en esprit sur une montagne grande et élevée, il est signifié que 
Jean fut transporté dans le troisième Ciel, où sont ceux qui sont 
dans l'amour par le Seigneur, el par Lui dans la doclrine du vrai 
réel; grand se dit aussi du bien de l'amour, et élevé se dit des 
vrais; si par enlevé sur une montagne il est signifié dans le troi- 
sième Ciel, c'est parce qu'il est dit en esprit, et celui qui esl en 
esprit est, quant au mental et à la vue du mental, dans le Monde 
spirituel, et là les Anges du troisième Ciel habitent sur des mon- 
tagnes, les Anges du second Ciel sur des Collines, et les Anges du 
dernier Ciel dans des vallées entre les collines el les montagnes ; 
c'esl pourquoi, quand quelqu'un en esprit esl enlevé sur une mon- 
tagne, il esl signifié dans le troisième Ciel; cet enlèvement se fait 
en un moment, parce qu'il se fait par un changement de l'étal du 
mental; par il me montra, il est signifié la vue alors ouverte, el 
la manifestation; par la ville grande, ta sainte Jérusalem, des- 
cendant du Ciel, de Dieu, est signifiée la Nouvelle Kglise du Sei- 
gneur, comme ci-dessus, N M 879, 880, où il a aussi été expliqué 
pourquoi elle est dilc sainte, et pourquoi il est dit « descendant 
du Ciel, de Dieu; » si clic fut vue en forme de ville, c'esl parce 
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que la ville signifie la doctrine, jN°' 19/i, 7l!2, et que l'Église est 
Église d'après la doctrine, et d'après la vie selon la doctrine; elle 
fut aussi vue comme ville, afin qu'elle fût décrite quant à toute 
sa qualité, et sa qualité est décrite par sa muraille, ses portes, ses 
fondements, et par diverses mesures. Pareillement est décrite l'É- 
glise dans Ézécliiel, où il est dit aussi que le Prophète « dans les 
visions de Dieu fut amené sur une montagne très -haute, et 
qu'il vil du côté du midi une ville, qu'un Ange mesura quant 
à sa muraille et à ses portes, et quant à ses largeurs cl à ses 
hauteurs, »— XL. 2, et suiv.— - La môme chose est entendue par 
ces paroles, dans Zacharic :« Je dis à L'Ange : Où vas-tu? Il me 
dit : Pour mesurer Jérusalem, afin de voir de combien sa lar- 
geur, et de combien sa longueur. » — IL 6. 

897. Vers, il. Ayant la gloire de Dieu ; et sa lumière sem- 
blable à une pierre très-précieuse, telle qu'une pierre de jaspe 
resplendissant comme du cristal, signifie que dans cette Église 
la Parole sera comprise, parce qu'elle sera transparente d'a- 
près son sens spirituel. Par la gloire de Dieu est signifiée la Pa- 
role dans sa Divine Lumière, ainsi qu'il va être montré; par .ça lu- 
mière est signifié le Divin Vrai là, car ce vrai est entendu par la 
lumière dans la Parole, IS° 8 796, 920; par semblable aune pierre 
très-précieuse, telle qu'une pierre de jaspe resplendissant 
comme du cristal, il est signifié ce vrai brillant et transparent 
d'après son sens spirituel, comme il va aussi être montré. Par ces 
paroles est décrit l'entendement de la Parole chez ceux qui sont 
dans la doctrine de la Nouvelle Jérusalem, et dans la vie selon celle 
doctrine; chez eux la Parole brille pour ainsi dire quand elle est 
lue, elle brille par le Seigneur au moyen du sens spirituel, parce 
que le Seigneur est la Parole, et que le sens spirituel est dans la 
lumière du Ciel, qui procède du Seigneur comme Soleil, et la lu- 
mière qui procède du Seigneur comme Soleil est dans son essence 
le Divin Vrai de sa Divine Sagesse. Que dans chaque chose de la 
Parole il y ait le sens spirituel, dans lequel sont les Anges, et d'où 
leur vient la sagesse, et que la Parole soit transparente d'après la 
lumière de ce sens chez ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais 
réels, c'est ce qui a été montré dans la Doctrine de la Nouvelle 
Jérusalem sur l'Écriture Sainte. Que par la Gloire de Dieu, il 
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soit entendu !a Parole dans sa Divine lumière, on peut le voir par 
ces passages : « La Parole Chair a été faite, et nous avons vu 
sa Gloire, Gloire comme de PU nique- Engendré du Père. » — 
Jean, I. iU\— que par la Gloire il soit entendu la gloire de la Pa- 
role, ou le Divin Vrai en Elle, cela est évident, puisqu'il est dit 
«la Parole Chair a été faite : » la même chose est entendue, dans 
ce qui suit, où il est dit : «La Gloire de Dieu l'a éclairée, et sa 
Lampe, P Agneau. » — Vers. 23. — La même chose est entendue 
par « la Gloire, dans laquelle on verra le Fils de l'homme, 
quand il viendra dans les nuées du Ciel, » — Mal th. XXIV. 30. 
Marc, XI II. 26; — voir ci-dessus, N os 20, 642, 820. Il n'est pas 
non plus entendu autre chose par « le Trône de Gloire sur le- 
quel sera assis le Seigneur, quand il viendra pour le jugement 
dernier, » — Matth. XXV. 31, — parce qu'il jugera chacun selon 
les vrais de la Parole; c'est pourquoi, il est dit aussi qu'il vien- 
dra clans sa gloire. Quand le Seigneur fut transfiguré, il est dit 
aussi que Moïse et Èlic furent vus en Gloire, — Luc, IX. 30, 31 ; 
—là, par Moïse et Élie est signifiée la Parole; le Seigneur Lni-Même 
se donna alors à voir devant les Disciples comme Parole dans sa 
gloire : que la Gloire signifie le Divin Vrai, on le voit par un grand 
nombre de passages de la Parole, ci-dessus, JV 629. Si la Parole 
est comparée à une pierre très-précieuse, telle qu'une pierre de 
jaspe resplendissant comme du cristal, c'est parce que la pierre 
précieuse signifie le Divin Vrai de la Parole, N 0H 231, 540, 726, 
823, et que la pierre de jaspe signifie le Divin Vrai de la Parole 
dans le sens de la lettre, transparent d'après le Divin Vrai dans le 
sens spirituel; cela est signifié par la pierre de jaspe, — Exod. 
XXVIII. 20. Ézéch. XXVIII. 13,— et plus loin dans ce Chapitre, où 
il est dit : « La structure de la muraille de la sainte Jérusalem 
était de Jaspe. « — Vers. 18; — et comme la Parole dans le sens 
de la lettre est transparente d'après son sens spirituel, il est dit 
«jaspe resplendissant comme du cristal; » toute illustration, 
chez ceux qui sont par le Seigneur dans les Divins Vrais, vient 
de là. 

898. Vers. 12. Ayant une muraille grande et élevée, signifie 
La Parole dans le sens de la lettre, d'où est tirée la doctrine de 
la Nouvelle Église. Puisque par la Ville, la sainte Jérusalem, il est 
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entendu la Nouvelle Église du Seigneur quant à la doctrine, par 
sa muraille il n'est pas entendu autre chose que la Parole dans 
le sens de la lettre, d'où a été tirée la doctrine, car ce sens met en 
sùrelé le sens spirituel qui est cache en dedans, comme une mu- 
raille la ville el ses habitants: que le sens de la lettre soit la base, 
le contenant et raffermissement de son sens spirituel, on le voit 
dons la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture 
Sainte, N'" 27 à 36; et que ce sens soit la garde, afin que les Di- 
vins vrais intérieurs qui appartiennent à son sens spirituel ne 
soient point blessés, on Fy voit, JN° 97; puis aussi, que la doctrine 
de FÉglise doit être puisée dans le sens de la lettre de la Parole, 
cl être confirmée par ce sens, N°" 50 à 61. il est dit une muraille 
grande et élevée, parce qu'il est entendu la Parole quant au Divin 
Bien et an Divin Vrai, car grand se dit du bien, el élevé se dit du 
vrai, comme ci-dessus, N° 893. Par Ja muraille, il est signifié ce 
qui met en sûreté, el lorsqu'il s'agit de FÉglise, il est signifié la 
Parole dans le sens de la lettre, aussi dans les passages suivants : 
« Sur tes Murailles, Jérusalem, j'ai établi dos sentinelles, le 
jour ni la nuit elles ne se tairont point, remettant en mémoire 
Jéhovalu » — Ésaïe, LXÏl. 6. — « Ils l'appelleront la Ville de 
Jéliovali, la Sion du Saint d'Israël; cl tu appelleras Salut tes 
Murailles, cl tes portes, louange. » — Ésaïe, LX. l/i, 18. — 
<sJéhovak sera en Muraille de feu à l'cnlour, et en gloire au 
milieu d'elle. » — Zach. II. 9. — « Les fds d'Arvad sur les Mu- 
railles, et les Gammadécns ont suspendu leurs boucliers sur 
tes Murailles tout autour, et ils ont perfectionné la beauté. » 
— Ézéch. XXVII. 11; — ceci a été dil de ïyr, par qui est signi- 
fiée FÉglise quant aux connaissances du vrai d'après la Parole. 
« Courez par les rues de Jérusalem, cl voyez s'il en est un qui 
cherche la vérité; montez sur ses Murailles, et renversez- 
les. » — Jérém. V. 1, 10. — « Jéliovali a pensé à détruire la 
Muraille de la fille de Sion: il a mis dans le deuil /'Avant- 
mur et la Muraille; ensemble ils languissent; ni loi, ni pro- 
phète. » — La ment. IL 8, 9. — « Dans la Ville ils se répan- 
dront, sur la, Muraille ils courront, dans tes maisons ils mon- 
teront, par les fenêtres ils entreront. » — Joël, II. 9; — ceci 
a été dil des falsifications du vrai. « Jour et nuit les impics 
ni. 17*. 
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font le tour dans la Ville, sur ses Murailles; des perditions 
au milieu d'elle. » — Ps. LV. 11, 12; — el en outre ailleurs, 
comme — Ésaïe, XXII, 5. LVI. 5. Jéréra. I. 15. Ézéclu XXVII. 11. 
LamenU JK 7. — Que la Parole dans le sens de la lettre soit si- 
gnifiée par la Muraille, on le voit clairement dans les Yersels sui- 
vants de ce Chapitre, où il s'agit beaucoup de sa Muraille, de ses 
portes, de ses fondements et de ses mesures; et cela, parce que la 
doctrine de la Nouvelle Église, qui est signifiée par la Ville, vient 
uniquement du sens de la lettre de la Parole. 

899. Ayant douze portes, signifie là toutes les connaissances 
du vrai et du bien, par lesquelles l'homme est introduit dans 
l'Eglise. Par les portes sont signifiées les connaissances du vrai 
et du bien d'après la Parole, parce que par elles l'homme est in- 
troduit dans l'Église; car la muraille, dans laquelle étaient les por- 
tes, signifie la Parole, ainsi qu'il vient d'être montré, N° 898; et, 
dans ce qui suit, il est dit que les douze portes étaient douze 
perles, chacune des portes, une perle, Vers. 21, et par les perles 
sont signifiées les connaissances du vrai et du bien, N w 727; que 
par elles l'homme soit introduit dans l'Église comme par les portes 
dans une ville, cela esl évident : que douze signifie tous, on le 
voit ci-dessus, N° 3Zi8. Par les portes sont signifiées les connais- 
sances du vrai et du bien, aussi dans les passages suivants : 
« Tes Fondements je poserai en saphirs; et je poserai en py- 
rope les soleils (fenêtres) et tes Portes en pierres de rubis. » — 
Ésaïe, LIV. 11, 12. — « Jéhovafi aime tes Portes de Sion plus 
que tous les habitacles de Jacob; des choses glorieuses doivent 
être proclamées en toi, Cité de Dieu. » — Ps. LXXXVJJ. 2, 3. — 
« Entrez par ses Portes avec confession; confessez-Le, bénis- 
sez son Nom. » — Ps. C. l\. — « Nos pieds sont tenus dans tes 
Portes, Jérusalem; Jérusalem bâtie comme une Ville dont les 
parties se tiennent ensemble. » — Ps. CXXÏÏ. 2, 3. — « Loue, 
ô Jérusalem, Jéhovah! car il renforce les barres de tes Portes; 
il bénit tes fils au milieu de toL » — Ps. CXLVH. 12, 13. — 
« Afin que j'énumere toutes tes louanges dans tes Portes de la 
pille de Sion. » — Ps. IX. 15. — « Ouvrez les Portes, afin 
qu'entre la nation juste qui garde les fidélités. » — Ésaïe, 
XX Vf. 2. — « Élevez la voix, afin que viennent les Portes des 
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princes. » — Ésaïe, XIII. 2. — « Heureux ceux qui font ses com- 
mandements, afin que par les Portes Us entrent dans la ville! » 
— Apoc. XXII. 14. — « Élevez, Portes, vos têtes, afin qu'entre 
le Roi de gloire. » — Ps. XXfV. 7, 9. — « Les chemins de Sion 
sont dans le deuil, toutes ses Portes ont été dévastées, ses prê- 
tres gémissent. » ■ — La ment. I. 4. — « Dans le deuil a été 
Jckudah, et ses Portes languissantes sont devenues. » — Jér. 
XIV. 2. — « Jéfiovah a pensé à détruire la muraille de la fdlc 
de Sion, enfoncées en terre ont été ses Portes. » — Lament. II. 
8, 9. — « Ceux qui font pécher l'homme par parole, et à ce- 
lui qui réprimande à la Porte tendent des pièges. » — Ésaïe, 
XXIX. 21. — « Choisissait-il des dieux nouveaux, alors étaient 
assiégées tes Portes. » — Juges, V. 8; — et en outre ailleurs, 
comme— Ésaïe, III. 25, 26. XIV. 31. XXII. 7. XXI V. 12. XXVIII. 6. 
LXII. 10. Jérém. I. 15. XV. 7. XXXI. 38, 40. Mich. II. 13. Nah. 
1U. 13. Jug. V. 11. — Comme les Portes signifiaient les vrais qui 
introduisent, lesquels sont les connaissances d'après la Parole, 
c'est pour cela que les Anciens, d'une ville étaient assis aux Portes 
et jugeaient, comme il est évident d'après le Deutérononie, XXI. 
18 à 22. *XII. 15. Lament. V. 14. Ainos, V. 12, 15. Zacli. VIII. 16. 

900. Et sur les portes douze Anges, et des noms inscrits, 
qui sont ceux des douze Tribus des fils d'Israël, signifie les 
Divins Vrais et les Divins Biens du Ciel, qui sont aussi les Di- 
vins Vrais et les Divins Biens de l'Église, dans ces connaissan- 
ces, et tes gardes, afin que personne n'entre à moins d'être en 
elles par le Seigneur. Par les douze Anges sont signifiés ici tous 
les vrais et tous les biens du Ciel, puisque par les Anges il est si- 
gnifié dans le sens suprême le Seigneur, dans un sens commun le 
Ciel composé d'Anges, et dans un sens particulier les vrais et les 
biens du Ciel par le Seigneur; voir N n "5, 170, 258,344,415, 465, 
647, 648, 657, 718; ici, les vrais et les biens du Ciel, parce qu'il 
esl dit ensuite « et des noms inscrits, qui sont ceux des douze 
Tribus des fils d'Israël, » paroles par lesquelles sont signifiés tous 
les vrais et tous les biens de l'Église, N° 349. Par sur les portes, 
il est signifié dans ces connaissances, pareeque sur dans la Parole 
signifie en dedans, par la raison que ce qui est le suprême dans 
l'ordre successif devient l'intime dans l'ordre simultané, c'est 
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pourquoi le troisième Ciel est appelé aussi bien Ciel suprême que 
Ciel intime; de là vient que sur les portes signifie clans les con- 
naissances du vrai; par des noms inscrits, il est signifié toute 
leur qualité, par conséquent aussi en elles, car toute qualité est 
d'après les internes dans les externes. Que par ces mêmes paroles 
il soit signifié les gardes afin que personne n'entre dans l'Église à 
moins d'être dans ces connaissances par le Seigneur, cela est évi- 
dent, parce que les Anges ont été vus se tenant sur les portes, el 
aussi parce que les noms des tribus d'Israël étaient écrits sur 
elles. Il est dit que les vrais et les biens du Ciel et de l'Église sont 
dans les connaissances qui viennent de la Parole, par lesquelles 
se fait l'introduction dans l'Église, parce que les connaissances 
du vrai et du bien d'après la Parole, quand en elles il y a le spi- 
rituel venant du Ciel par le Seigneur, ne sont plus appelées des 
connaissances, mais des vrais; mais s'il n'y a pas en elles le spi- 
rituel venant du Ciel d'après le Seigneur, elles ne sont que des 
scientifiques. 

90:1. Vers. 13. A l'orient trois portes , au septentrion trois 
portes, au midi trois portes, à l'occident trois portes, signifie 
que les connaissances du vrai et du bien, dans lesquelles la vie 
spirituelle vient du Ciel d'après le Seigneur, et par lesquelles 
se fait l'introduction dans la Nouvelle Église, sont pour ceux 
qui sont dans l'amour ou l'affection du bien plus ou moins, et 
pour ceux qui sont dans la sagesse ou l'affection du vrai plus 
ou moins. Par les portes sont maintenant signifiées les connais- 
sances du vrai et du bien, dans lesquelles la vie spirituelle vient 
du Ciel d'après le Seigneur, parce qu'il y avait sur les portes douze 
Anges et des noms inscrits qui éLaient ceux des douze Tribus des 
fils d'Israël, ce qui signifie cette vie dans ces coniiaissances y 
comme il est évident par les explications qui viennent d'être don- 
nées, IS W 900; que les portes signifient les connaissances du vrai 
el du bien, par lesquelles se fait l'introduction dans la Nouvelle 
Église, on le voit ci-dessus, N° 899 : qu'il y eût trois portes à l'o- 
rient, trois au septentrion, trois au midi, et trois à l'occident, 
c'est parce que par l'orient il est signifié l'amour et l'affection du 
bien dans le degré supérieur, ainsi plus; par l'occident, l'amour 
et l'affection du hien dans le degré inférieur, ainsi moins; par le 
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midi, la sagesse et l'affection du vrai dans le degré supérieur, 
ainsi plus; et par le septentrion, la sagesse et l'affection du vrai 
dans le degré inférieur, ainsi moins; que ce soit là ce qui est si- 
gnifié par l'orient, l'occident, le midi et le septentrion, c'est parce 
que le Seigneur est le Soleil du Monde spirituel, et que par sa face 
il ya l'orient et l'occident, et par ses côtés le midi et le septentrion, 
par le côté droit le midi et par le côté gauche le septentrion ; c'est 
pourquoi, ceux qui sont plus dans l'amour envers le Seigneur et 
par suite dans l'affection du bien habitent dans l'orient, ceux qui 
y sont moins habitent dans l'occident; et ceux qui sont plus dans 
la sagesse d'après l'affection du vrai habitent dans le midi, ceux 
qui y sont moins habitent dans le septentrion. Que les habitations 
des Anges du Ciel soient dans un tel ordre, on le voit dans le 
Traité du Ciel et de l'Enfer, publié à Londres en 1758, 3N°* 
à 153. SM1 y avait trois portes à chaque plage, c'est parce que trois 
signifie tous, N M ZiOO, 505. 

902. Vers. 14. Et la muraille de ta Ville ayant douze fon- 
dements, signifie que la Parole, dans le sens de la lettre, con- 
tient toutes les choses de (a doctrine de ta Nouvelle Église. Par 
la muraille de la Ville, il est signifié la Parole dans le sens de la 
lettre, M 0 898; et par les douze fondements, toutes les choses de 
la doctrine de l'Église; par les fondements, les doctrinaux, et par 
douze, tous; l'Église aussi est fondée sur la doctrine? car la doc- 
trine enseigne comment il faut croire et comment il faut vivre, 
et la doctrine ne doit être puisée que dans la Parole; que ce soit 
dans le sens de la lettre de la Parole, on le voit dans la Doctrine 
de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture Sainte, j\ 0> 50 à 61. 
Comme toutes les choses de la doctrine sont signifiées par les 
douze fondements de la Muraille de la Ville de la Nouvelle Jéru- 
salem, et que l'Église est Église d'après la doctrine, c'est pour 
cela que plus bas, Vers. 19, 20, il s'agit spécialement de ses fon- 
dements. Dans la Parole, les fondements de la terre sont quel- 
quefois nommés, et par eux il est entendu, non pas les fondements 
de la terre, mais les fondements de l'Église, car la Terre signifie 
l'Église, lV 285; et les fondements de l'Église ne sont autres que 
les choses qui sont tirées de la Parole, et sont appelées les doc- 
trinaux, car c'est la Parole elle-même qui fonde l'Église. Les doc- 
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tri n aux lires de la Parole sont aussi signifiés par les fondements, 
dans ces passages :« N'avcz-voas point compris les Fondements 
de la terre? » — Ésaïe, XL. 21. — « Je mettrai mes paroles 
dans ta bouche pour planter les Cicax et pour Fonder la 
terre, » — Ésaïe, LI. 16. — « ïls ne reconnaissent, ni ne com- 
prennent, dans les ténèbres ils marchent; ébranlés sont tous 
les Fondements de la terre. » — Ps. LXXXII. 5. — « Parole 
de Jéhovah qui étend les deux et Fonde la terre, et forme 
l'esprit de l'homme au milieu de lui »— Zach. XII. 1. — « Jého- 
vah a allumé dans Sion un feu qui en a dévoré les Fondements.» 
— Lamenl. IV. 11. — « Les impics tendent l'arc, pour tirer dans 
les ténèbres contre ceux qui sont droits de cœur, car les Fonde- 
ments sont renversés. » — Ps. XI. 2, 3. — « Écoulez, montagnes, 
le procès de Jéhovah, (vous) robustes Fondements de la terre, 
car c'est le procès de Jéhovah avec son peuple. » — Mich. Vf. 2. 
— « Les cataractes d'en- haut ont été ouvertes, ébranlés ont été 
les Fondements de la terre; froissée a été la terre, fracassée 
a été la terre, déplacée a été la terre. » — Ksaïe, XXI V, 18, 19, 
20; — et en outre ailleurs, comme — Ésaïe, XIV. 32. XLVIIL 13. 
LI. 13. Ps. XXIV. 2. Ps. CH. 26. Ps. CLV. 5, 6. It Sam. XXII. 8, 
16. — Celui qui ne pense pas que la terre signifie l'Église ne peut 
que penser naturellement et môme matériellement ici, quand il 
lit les fondements de la terre, de même qu'il en serait s'il ne pen- 
sait pas que la Ville de Jérusalem ici signifie l'Église, quand il lit 
la muraille, les portes, les fondements, les places, les mesures, et 
plusieurs choses, qui sont décrites dans ce Chapitre comme appar- 
tenant à une Ville lorsque cependant elles appartiennent à l'É- 
glise, devant par conséquent être entendues non matériellement 
mais spirituellement. 

903. Et en eux les noms des douze Apôtres de l'Agneau, si- 
gnifie toutes les choses de la doctrine d'après la Parole concer- 
nant le Seigneur et concernant la Vie selon ses préceptes. Si 
dans les fondements étaient écrits les noms des douze Apôtres 
de l'Agneau, c'est parce que par les douze Apôtres il est signifié 
l'Église du Seigneur quant à tout ce qui lui appartient, N" s 79, 
233, 790, ici quant à tout ce qui appartient a sa doctrine, parce 
que leurs noms étaient écrits sur les douze fondements, par les- 
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quels sont signifiées loules les choses de la doctrine de la Nou- 
velle Jérusalem, N° 902; par les douze noms, il est signifié toute 
sa qualité, el toule sa qualité se réfère à deux choses dans la doc- 
trine el par suite dans celle Église, à savoir, au Seigneur el à la 
Vie selon ses préceptes; c'est pour cela qu'elles sont signifiées. Si 
toutes les choses de la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem se réfè- 
rent à ces deux, c'est parce que celles-ci en sont les universaux 
d'où dépendent tous tes singuliers, et sont les essentiels d'où pro- 
cèdent tous les formels; elles sont par suite comme Pâme et la vie 
de toutes les choses de sa doctrine; elles sont deux, il est vrai, 
mais l'une ne peut pas être séparée de l'autre; car les séparer, ce 
serait comme séparer le Seigneur d'avec l'homme, et l'homme 
d'avec le Seigneur, et alors il n'y aurait point Église : ces deux 
ont clé conjointes comme les deux Tables de la Loi, dont l'une 
contient les choses qui concernent le Seigneur, el l'autre celles 
qui concernent l'homme; c'est pourquoi elles sont appelées l'al- 
liance, et l'alliance signifie la conjonction ; pense à ce qu'il en se- 
rait de ces Tables de la Loi, si la première seulement subsistait et 
que la seconde fut arrachée, ou si la seconde subsistait cl que la 
première fui arrachée; ne serait-ce pas comme si Dieu ne voyait 
pas l'homme, ou comme si l'homme ne voyait pas Dieu, el comme 
si l'un se relirait d'avec l'autre? Ces choses ont été dites, afin qu'on 
sache que toutes les choses de la Doctrine de la Nouvelle Jérusa- 
lem se réfèrent à l'amour envers le Seigneur el à l'amour à l'égard 
du prochain; l'amour envers le Seigneur, c'est avoir foi au Sei- 
gneur el faire ses préceptes, el faire ses préceptes est l'amour à 
l'égard du prochain, puisque faire ses préceptes, c'est faire des 
usages au prochain; que ceux-là aiment le Seigneur, qui l'ont ses 
préceptes, le Seigneur Lui-Même l'enseigne dans Jean, — XIV. 
21 à 2à; — et que l'amour envers Dieu et l'amour à l'égard du 
prochain soient les deux préceptes d'où dépendent la Loi el les 
Prophètes, on le voit dans Matthieu,— XX1L 35à38;— par la Loi 
el les Prophètes, il est entendu la Parole dans tout le complexe. 

90à» Vers. 15. Et celui qui parlait avec moi avait un roseau 
d'or pour mesurer la ville, et ses portes el sa muraille, signifie 
qu'il est donné par le Seigneur, à ceux qui sont dans le bien de 
l'amour, la faculté de comprendre et de savoir quelle est la 
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Nouvelle Kg lise du Seigneur quant à la doctrine et à ses vrais 
qui introduisent, et quant à ta Parole d'où "procèdent ces choses, 

— Et celui qui partait avec moi, signifie le Soigneur parlant du 
Ciel, parce que c'était l'un des sept Anges qui avaient les sept 
fioles, mentionné ci-dessus,Vers.9, par lequel il esl entendu le Sei- 
gneur parlant du Ciel, N° 895; par le roseau d'or, il esl signifié 
la puissance ou la faculté d'après le bien de l'amour: par le ro- 
seau, la puissance ou la faculté, TN° 485, et par Kor, le bien de ra- 
meur, N M 211, 726; par mesurer, il est signifié connaître la qua- 
lité de la chose, ainsi comprendre et savoir, N° 486; par la ville, 
qui était la sainte Jérusalem, est signifiée l'Église quant a la Doc- 
trine, N" 879, 880; par les portes sont signifiées les connais- 
sances du vrai et du bien d'après le sens de la lettre de la Parole, 
lesquelles, diaprés la vie spirituelle en elles, sont des vrais et des 
biens, N A 899; et par la muraille esl signifiée la Parole dans le 
sens de la lettre d'où procèdent ces choses, ;\° 898 : d'après cela, 
il est évident que par « celui qui parlait avec moi avait un roseau 
d'or pour mesurer la ville, et ses portes et sa muraille, » il est si- 
gnifié qu'il esl donné par le Seigneur, à ceux qui sont dans le bien 
de l'amour, la faculté de comprendre et de savoir quelle esl la 
Nouvelle Église du Seigneur quant à la doclrine el a ses vrais qui 
introduisent, el quanl à la Parole d'où procèdent ces choses. Que 
ce soit lu ce qui esl signifié, on ne peul nullement le voir dans le 
sens de la lettre, car dans ce sens on voit seulement que l'Ange 
qui parlait avec Jean avait un roseau d'or pour mesurer la ville, 
les portes el la muraille; mais que cependant il y ail dans ces pa- 
roles un autre sens, qui esl spirituel, on le voit clairement en ce 
que par la ville de Jérusalem il esl entendu une Église el non une 
ville; c'est pourquoi toutes les choses qui sont dites de Jérusalem 
comme ville signifient des choses qui appartiennent à l'Église, et 
toutes les choses de l'Église sont en elles-mêmes spirituelles. Un 
tel sens spirituel est aussi dans les choses qui sont dîtes ci-dessus, 
Chap. XT, où sont ces paroles :« // me fut donné un roseau sem- 
blable à un bâlon, et l'Ange se présenta, disant : Lève-toi, et 
mesure le Temple de Dieu, et V Autel, et ceux qui y adorent. » 

— Vers. 1. — il y a aussi un semblable sens spirituel dans toules 
les choses que l'Ange mesura avec un roseau, clans Èzéchiel, — 
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Cliap. XL à XLVLU. — Kl aussi dans ces paroles, dans Zacharie : 
« Je levai mes yeux, et je vis; et voici, un homme clans la main 
duquel (était) un cordeau de mesure; et je dis : Où vas-tu? Et 
U me dit : Pour mesurer Jérusalem, afin de voir de combien sa 
largeur, et de combien sa longueur. » — II, 5, 6. — Et même il 
y a un tel sens spirituel dans toutes les choses du Tabernacle, el 
dans toutes celles du Temple de Jérusalem, qu'on lit avoir été 
mesurées, et aussi dans leurs mesures elles-mêmes; et cependant 
rien de cela ne peut être vu dans le sens de la lettre. 

905. Vers. 16. Et la Ville en carré est posée, signifie la jus- 
tice en elle. Que la Ville ait été vue carrée, c'est parce que le 
quadrangulairc ou le carré signifie le juste, car le triangulaire si- 
gnifie le droit, toutes ces choses dans le dernier degré, qui est le 
naturel : le quadrangulairc on le carré signifie le juste, parce qu'il 
a quatre côtés, et que les quatre côtés regardent les quatre plages, 
et regarder également les quatre plages, c'est regarder toutes 
choses d'après le juste; c'est pourquoi, à chaque plage trois portés 
s'ouvraient pour entrer dans la ville, et il est dit dans Ksaïe ;« Ou- 
vrez les portes, afin qu'entre la Nation juste qui garde les fi- 
délités. » — XX Vf. 2. — La Ville en carré était posée, afin que sa 
longueur et sa largeur fussent égales, et par la longueur il est si- 
gnifié le bien de cette Église, et par la largeur son vrai, et quand 
le bien et le vrai sont égaux, alors il y a le juste. C'est d'après 
cette signification du carré, que dans le langage commun on dit 
un homme carré, c'est-à-dire, un homme qui ne penche pas d'a- 
près l'injuste pour un parti ni pour un autre. Comme le carré si- 
gnifie le juste, c'est pour cela que V Autel de l'holocauste, qui 
signifiait le culte d'après le bien et le vrai célestes, était carré, 
— Exod. XXVFL 1. XXXVIIL 1;— puis aussi l'Autel du parfum, 
qui signifiait le cuite d'après le bien et le vrai spirituels, était 
carré, — Exod. XXX. 1, 2. XXXïXi 9;— et aussi te Pectoral de 
jugement, dam lequel était TUrim et Thumim, était un carré doti- 
ble, — Exod. XXVII L 15, 16; — outre plusieurs autres choses. 

906. Et sa longueur est d'autant que sa largeur, signifie que 
le bien et le vrai dans cette Église font un> comme l'essence et 
la forme. Par la longueur de la Ville de Jérusalem, il est signifié 
le bien de l'Église, el par sa largeur le vrai de l'Église. Que par la 

nr. 18. 
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largeur soit signifié le vrai, cela a élé mon lié d'après la Parole, 
ci-dessus, îV 861; que par la longueur soil signifié le bien, ici le 
bien de l'Église, c'esl par la même raison par laquelle la largeur 
signifie le vrai; celle raison, c'est que Texlension du Ciel de Po- 
rienl en occidenl esl enlendue par la longueur, et que Texlension 
du Ciel du midi au seplenlrion est enlendue par la largeur, el les 
Anges qui habilenl dans l'orient et dans l'occident du Ciel sont 
dans le bien de l'amour, el les Anges qui habitent dans le midi et 
dans le septentrion du Ciel sonl dans les vrais de la sagesse; voir 
ci-dessus, N" 901 : il en est de même de l'Église dans les terres^ 
car toul homme, qui est dans les biens et dans les vrais de l'Église 
d'après la Parole, a élé consocié a des Anges du Ciel, et cohabite 
avec eux quanl aux intérieurs de son mental, ceux qui sont dans 
le bien de l'amour, dans l'orient el dans l'occidenl du Ciel, el ceux 
qui sont dans les vrais de la sagesse, dans le midi el dans le sep- 
lenlrion du Ciel : l'homme, il esl vrai, ne le sail pas, mais cepen- 
dant chacun après la mort vient dans son lieu; c'est donc de là 
que par la longueur, quand il s'agil de l'Église, il est signifié son 
bien, el par la largeur son vrai : que le long el le large ne puis- 
sent pas se dire de l'Église, mais qu'ils puissent se dire d'une 
Ville, par laquelle esl signifiée l'Église, cela esl évident. S'il esl 
signifié que le bien el le vrai dans celle Église fonl un comme 
l'essence el la forme, c'est parce qu'il esl dil que la longueur est 
d'aulanl que la largeur, et que par la longueur esl signifié le bien 
de l'Église, el par la largeur son vrai, comme il a élé dil. S'ils fonl 
un comme l'essence et la forme, c'est parce que le vrai esl la forme 
du bien, el que le bien esl l'essence du vrai; or, l'essence el la 
forme fonl un. 

907. Et il mesura la Ville ait roseau en stades douze fois 
mille; sa longueur et sa largeur et sa hauteur étaient égales, 
signifie que la qualité de cette Église d'après la doctrine fut 
montrée, en ce que toutes ses clwses procédaient du bien de 
l'amour. Par mesurer au roseau, il esl signifié connaître la qua- 
lité de la chose, N ô 904; el comme l'Ange mesura devant Jean, il 
esl signifié montrer cela pour qu'il le connûl; par la Ville, ici Jé- 
rusalem, il esl signifié la Nouvelle Église du Seigneur quant à la 
doctrine, N°* 879, 880; par douze fois mille stades sonl signi- 



VCrS. 16. CHAPITRE VIKGT-UN1ÊMK. 207 

fiés tous les biens et tous les vrais de cette Église; que douze mille 
signifient les mêmes choses que douze, et que douze signifie tous 
les biens et tous les vrais, et se dise de l'Église, on le voit ci-des- 
sus, iN°3/j8; par les stades sont signifiées les mêmes choses que 
par les mesures, et par les mesures est signifiée la qualité, N os 313, 
686. Si la longueur, la largeur et la hauteur sont dites égales, 
c'est afin qu'il soit signifié que toutes les choses de cette Église 
venaient du bien de l'amour; car par la longueur il est signifié le 
bien de l'amour, et par la largeur le vrai d'après ce bien, 906; 
et par la hauteur il est signifié le bien et le vrai ensemble en tout 
degré, car la hauteur s'étend depuis le suprême jusqu'au bas, et 
le suprême descend jusqu'au bas par des degrés qui sont appelés 
degrés de hauteur, dans lesquels sont les Cieux depuis le Ciel su- 
prême ou Troisième jusqu'au Ciel Dernier ou Premier; il a été 
traité de ces degrés dans la Sagesse Angélique sur le Divin 
Amour et sur la Divine Sagesse; voir dans sa Troisième Partie. 
Que la longueur, la largeur et la hauteur, égales entre elles, si- 
gnifient que toutes choses procèdent du bien de l'amour, c'est 
parce que la longueur, qui signifie le bien de l'amour, précède, 
et que la largeur lui est égale, ainsi est comme la longueur, puis 
aussi la hauteur; autrement, qu'est-ce que ce serait que la hauteur 
d'une ville, si elle était de douze mille slades? elle monterait ainsi 
immensément au-dessus des nuées, et même au-dessus de l'atmo- 
sphère aérienne, dont la hauteur n'excède pas trois cents slades; 
bien plus elle monterait immensément dans l'éther vers le zénith. 
Que par ces trois mesures égales il soit signifié que toutes les 
choses de cette Église procèdent du bien de l'amour, cela est en- 
core évident par ce qui suit, car il est dit que la ville était or 
pur semblable à du verre pur, Vers. 18; et aussi que la place 
de la ville était or pur comme du verre transparent, Vers. 21 ; 
et par l'or est signifié le bien de l'amour. Que toutes les choses du 
Ciel et de l'Église procèdent du bien de l'amour, et que le bien de 
l'amour procède du Seigneur, on le verra dans l'Article suivant. 

908. Que tontes les choses du Ciel et de l'Église procèdent du 
bien de l'amour, et que le bien de l'amour procède du Seigneur, 
on ne peut le voir, ni par suite le savoir, à moins que cela ne soit 
démontré; qu'on ne le sache pas parce qu'on ne le voit pas, c'est 
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parce que le Lien n'entre pas dans la pensée de l'homme comme 
Je vrai; car le vrai est vu dans la pensée parce qu'il vient de la lu- 
mière du Ciel, mais le bien est seulement senti parce qu'il vient 
de la chaleur du Ciel, et rarement quelqu'un, lorsqu'il réfléchit 
sur les choses qu'il pense, fait attention à celles qu'il sent, mais 
il l'ail attention a celles qu'il voit : de là vient que les érudils ont 
attribué toutes choses à la pensée, et non à l'affection, et que l'É- 
glise a attribué toutes choses à la foi, et non à l'amour, lorsque 
cependant le vrai, qui aujourd'hui dans l'Église est appelé chose 
de foi ou la foi, est seulement la forme du bien qui appartient à 
l'amour; voir ci-dessus, N u 875. Or, comme l'homme ne voit pas 
le bien dans sa pensée, car le bien, ainsi qu'il a été dit, est seu- 
lement senti, et est senti sous diverses espèces de plaisir, et 
comme l'homme fait attention, non pas aux choses qu'il sent dans 
sa pensée, mais à celles qu'il y voit, c'est pour cela qu'il appelle 
bien tout ce qu'il sent d'après le plaisir, et d'après le plaisir il 
sent le mal, parce que le mal est engendre dès la naissance, et 
procède de l'amour de soi et du monde; c'est pour celle Raison 
qu'il ignore que le bien de l'amour est le tout dn Ciel et de l'É- 
glise, el que ce bien n'est dans l'homme que par le Seigneur, et 
«'influe du Seigneur chez nul autre que chez celui qui fuit comme 
péchés les maux avec leurs plaisirs. C'est là ce qui est entendu par 
les paroles du Seigneur, que la Loi et les Prophètes dépendent de 
ces deux Commandements : Tu aimeras Dieu par dessus toutes 

CHOSES, ET LE PROCHAIN COMME TOI-MÊME, — Mattll. XXI [. 35 à 

38 : — et je puis assurer qu'il n'y a pas chez l'homme un grain 
de vrai qui soit vrai en soi, si ce n'est qu'en laul qu'il vient du 
bien de l'amour par le Seigneur, et que par suite il n'y a pas non 
plus un grain de la foi, qui en elle-même soit la foi, c'est-à-dire, 
vive, salvifique et spirituelle, si ce n'est qu'en tanl qu'il vient de 
la charité qui procède du Seigneur. Comme le bien de l'amour est 
le toul du Ciel et de l'Église, c'est pour cela que tout le Ciel et 
toute l'Église onl élé mis en ordre par le Seigneur selon les affec- 
tions de l'amour, el non selon aucune chose de la pensée séparée 
de ces affections; en effet, la pensée est l'affection dans une forme, 
comme le langage esl le son dans une forme. 
909. Vers. 17. Et il en mesura la muraille, cent quarante- 
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quatre coudées, signifie qu'il fut montré quelle est ta Parole 
dans cette Église, en ce que tous les vrais et tous les biens de 
cette Église en procèdent. Par il mesura, il est signifié que la 
qualité fut montrée, comme ci-dessus, N° 907; par la muraille 
est signifiée la Parole dans le sens de la lettre, N a 898; par cent 
quarante-quatre sont signifiés tous les vrais et tous les biens de 
PÉglise d'après la Parole, N° 348; par coudées, il est signifié la 
qualité, de même que par la mesure; en effet, par cent quarante- 
quatre, il est signifié la même chose que par douze, puisque le 
nombre cent quarante-quatre vient de douze multiplié par douze, 
et que la multiplication n'enlève pas la signification. 

910, Mesure d'Homme, laquelle est mesure d'Ange, signifie 
la qualité de cette Église 3 en ce qu'elle fait un avec le CieL Par 
mesure est signifiée la qualité de la chose, iV 313, 486; par 

Y Homme, ici, est signifiée PÉglise composée d'hommes, et par 

Y Ange est signifié le Ciel composé d'Anges; de là, par « mesure 
d'Homme, laquelle est mesure d'Ange, » il est signifié la qualité 
de l'Église, en ce qu'elle fait un avec le Ciel Par l'homme, dans 
la Parole, il est signifié l'intelligence et la sagesse d'après la Pa- 
role, N° 243, et l'intelligence et la sagesse, d'après la Parole, chez 
l'homme, c'est l'Église chez lui ; de la, par l'homme dans le concret 
ou dans le commun, c'est-à-dire, quand une société ou une assem- 
blée est appelée Homme, dans le sens spirituel il est entendu PÉ- 
glise; c'est de la que les prophètes ont été appelés fils de l'homme, 
et que le Seigneur Lui-Même s'est appelé Fils de l'homme, et le Fils 
de l'homme est le Vrai de l'Église d'après la Parole, et quand il 
s'agit du Seigneur, c'esl la Parole Elle-Même, d'où procède PÉ- 
glise. L'Ange a ces trois significations : Dans le sens suprême, il 
signifie le Seigneur; dans un sens commun, le Ciel ou une société 
céleste; et dans un sens particulier, le Divin Vrai; que l'Ange ait 
ces trois significations, on le voit, N°* 5, 65, 170, 258, 342, 344, 
4L5, 465, 644, 647, 648, 657, 718; ici, il signifie le Ciel avec le- 
quel la Nouvelle Église du Seigneur fera un. Que PÉglise, qui est 
Église d'après la Parole, ainsi par le Seigneur, soit en consoeîa- 
tion avec le Ciel et en conjonction avec le Seigneur, on le voit ci- 
dessus, N°818; il en est autrement de l'Église qui ne procède pas 
de la Parole du Seigneur. 

m. 18*. 
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911. Vers. 18. Et la structure de sa muraille était de jaspe, 
signifie que tout Divin Vrai de la Parole dans le sens de la 
lettre chez les hommes de cette Église est transparent d'après 
le Divin Vrai dans le sens spirituel. Par la muraille est signifiée 
la Parole dans le sens de la lettre, iV 898; par sa structure (ou 
construction) est signifié son tout, parce que son tout est dans sa 
construction; par le jaspe, il est signifié la même chose que par 
la pierre précieuse en général, et par la pierre précieuse, lorsqu'il 
s'agit de la Parole, il est signifié le Divin Vrai de la Parole trans- 
parent dans le sens de la le lire d'après le Divin Vrai dans le sens 
spirituel, N os 231, 5/jO, 726, 823; que la même chose soit signifiée 
par le jaspe, on le voit ci -dessus , N° 897. S'il est transparent, 
c'est parce que le Divin Vrai dans le sens de la lettre est dans la 
lumière naturelle, et que le Divin Vrai dans le sens spirituel est 
dans la lumière spirituelle; c'est pourquoi, quand la lumière spi- 
rituelle influe dans la lumière naturelle chez l'homme qui lit la 
Parole, cet homme est illustré, et il y voit les vrais, car les objets 
de la lumière spirituelle sont des vrais; la Parole dans le sens de 
la lettre esl même telle, que plus l'homme est illustré par l'influx 
de la lumière du Ciel, plus il voit les vrais dans leur enchaîne- 
ment et par suite dans leur forme, et plus il les voit ainsi, plus 
son rationnel est intérieurement ouvert, car le rationnel esl le 
réceptacle môme de la lumière du Ciel. 

912. El la Ville, or pur semblable à du verre pur, sigyiijic 
que par suite le tout de cotte Église est le bien de l'amour in- 
fluant conjointement avec la lumière qui procède du Ciel d'après 
le Seigneur. Par la Ville, ou Jérusalem, il est entendu la Nou- 
velle Église du Seigneur considérée quant à tout ce qui lui appar- 
tient intérieurement, ou en dedans de sa muraille; par l'or est 
signifié le bien de l'amour par le Seigneur, ainsi qu'il va être 
montré; et par semblable à du verre pur, il est signifié tirant 
son éclat de la Divine Sagesse; et parce que cette Sagesse apparaît 
dans le Ciel comme lumière, et influe du Seigneur 'comme Soleil, 
par « semblable à du verre pur, » il est signifié influant du Ciel 
d'après le Seigneur conjointement avec la lumière. Ci-dessus, 
iV 908, il a été montré que toutes les choses du Ciel et de l'Église 
procèdent du bien de l'amour, et que le bien de l'amour procède 
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du Seigneur; ici, maintenant, il est dit que la ville fut vue comme 
un or pur, ce qui signifie que le tout de la Nouvelle Église, qui est 
la Nouvelle Jérusalem, est le bien de l'amour d'après le Seigneur; 
mais comme le bien de l'amour ne peut pas exister solitaire ou 
abstrait des vrais de la sagesse, mais que pour qu'il y ail le bien 
de l'amour il faut qu'il soit formé, et comme il est formé par les 
vrais de la sagesse, c'est pour cela qu'ici il est dit « or pur sem- 
blable à du verre pur; » en effet, le bien de l'amour sans les vrais 
de la sagesse n'a aucune qualité, parce qu'il n'a aucune forme, et 
sa forme est selon ses vrais influant dans leur ordre et leur con- 
nexion conjointement avec le bien de l'amour d'après le Seigneur, 
ainsi dans l'homme selon la réception; il est dit dans l'homme, 
mais il est entendu, non comme appartenant à l'homme, mais 
comme appartenant au Seigneur dans l'homme. Maintenant, d'a- 
près ces considérations, il est évident que par « la Ville, or pur 
semblable à du verre pur, » il est signifié que par suite le tout de 
cette Église est le bien de l'amour influant conjointement avec la 
lumière qui procède du Ciel d'après le Seigneur. 

913. Si l'or signifie le bien de l'amour, c'est parce que les Mé- 
taux, de même que toutes et chacune des choses qui apparaissent 
dans le Monde naturel, correspondent, l'or au bien de l'amour, 
l'argent aux vrais de la sagesse, le cuivre ou l'airain au bien de la 
charité, et le fer aux vrais de la foi; de là vient que ces métaux 
aussi sont dans le Monde spirituel, puisque toutes les choses qui 
y apparaissent sont des correspondances, car elles correspondent 
aux affections et par suite aux pensées des anges, qui en elles- 
mêmes sonL spirituelles. Que l'or, d'après la correspondance, si- 
gnifie le bien de l'amour, on peut le voir par ces passages : « Je 
te conseille d'acheter de Moi de POr éprouvé au feu, -pour que 
tu sois enrichi. » — Apoc. fil. 18. — « Gomment /'On cst-U de- 
venu obscur y /'Or le mieux épuré a-t-il été changé 3 les pierres 
de sainteté ont-elles été répandues à la tête de toutes tes rues? 
les fils de Sion, estimés à l'égal de POr pur. » — Lame ni. TV. 
i, 2. — « Les âmes des pauvres il sauvera; il leur donnera 
de TOr de Schéba. » — Ps. LXXII. 13, 15. — « Au lieu de l'ai- 
rain je ferai venir de /'Or, et au lieu du fer je ferai venir de 
Vargent; et au lieu des bois, de l'airain; et au lieu des pierres, 
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du fer; et je rendrai ton gouvernement, paix, et tes exac- 
tcurs> justice. » — Ésaïe, LX. 17. — « Voici, sage > toi; rien 
de secret n'a été caché pour toi; dans ta sagesse et dans ton 
intelligence tu as amassé de /'Or et de l'argent dans tes tré- 
sors; en Éden y le jardin de Dieu, tu as clé; toute pierre pré- 
cieuse (était) ta couverture, et /'Or. » — Ézéch. XXVIII. 3, 4, 
13. — « Une foule de chameaux te couvrira, tous ceux de Schéba 
viendront, Or et encens Us porteront, et les louanges de Jého- 
vah ils annonceront. » — Ésaïe, LX. 6, 9. Matth. It. 11. — « Je 
remplirai cette Maison de gloire; à Moi V argent, et à Moi /'On; 
grande sera la gloire de cette Maison postérieure plus que celle 
de V antérieure. » — Ilagg. II, 8, 9. — « Des filles de Bois (sont) 
parmi tes précieuses, la Heine se tient à ta droite dans /'Or 
excellent d'Ophir ; de tissus d'OR est son vêtement. » — Ps. 
XLV. 10, ±U. Ézéch. XVI. 13. — « Tu as pris les joyaux de ta 
parure de mon Or et de mon argent^ que je t'avais donnés, et 
tu Ven es fait des images de mule. » — Ézéch. XVI. 17, — « Mon 
argent et mon Or vous avez pris, et mes biens désirables vous 
avez emporté dans vos Temples. » — Joël, IV. 5. — Comme l'or 
signifiait le bien de l'amour, c'est pour cela que, quand Bcltlishas- 
sar avec ses magnats buvait du vin dans les vases d'or tirés du 
Temple de Jérusalem, et en même temps louait les dieux d'or, 
d'argent, d'airain, de fer, il xj eut une écriture sur la muraille; 
et cette même nuit il fut tué. — Dan. V. 2, et suiv.;— outre beau- 
coup d'autres passages. Comme For signifiait le bien de l'amour, 
c'esl pour cela que Y Arche, dans laquelle était la Loi, avait été 
couverte d'On en dedans et en dehors, — Exod. XXV. 11 ; — et 
pour cela que le Propitiatoire et les Chérubins sur l'Arche étaient 
d'OR pur, — Exod. XXV. 18. — L'Autel du parfum était d*Oi\ 
pur, — Exod. XXX. 3. — Pareillement le Chandelier avec ses 
lampes, — Exod. XXV. 31, 38; — et la Table, sur laquelle 
étaient les pains des faces, avait été couverte é/'Or, — Exod. 
XXV. 23, 24. — Comme l'or signifiait le bien de l'amour, l'argent 
le vrai de la sagesse, l'airain le bien de l'amour naturel qui est 
appelé charité, et le fer le vrai de la foi, c'est pour cela que les An- 
ciens appelaient les successions de temps, depuis les plus anciens 
temps jusqu'aux derniers, siècles d'or, d'argent, d'airain et de 
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fer; des choses semblables sont signifiées par la statue, que Nébu- 
chadnessar vil en songe, « dont la té te était d'On bon ; la poi- 
trine et les bras, d'argent ; le ventre et les cuisses, d'airain ; 
les jambes, de fer ; les pieds, en partie de fer et en partie 
d'argile. » — Dan. IL 32, 33; — par ces métaux sont signifiés les 
étals successifs de PKglise dans ce Monde depuis les temps les plus 
anciens jusqu'à ce jour; l'état actuel de PKglise est ainsi décrit : 
« Quant à ce que tu as vu le fer mêlé avec l'argile de potier, (c'est 
qn*)tÏ5 se mêleront par semence d'homme, mais ils n'auront 
point de cohérence Vun avec l'autre, de même que le fer ne se 
mêle point avec l'argile. » — Vers. 43; — par le fer est signifié 
le vrai de la foi, comme il a été dit; mais quand il y a, non pas le 
vrai de la foi, mais la foi sans le vrai, alors il y a le fer môle avec 
l'argile de potier, lesquels n'ont point de cohérence ; par la se- 
mence d'homme, avec laquelle ils se mêleront, il est signifié le 
Vrai de la Parole; c'est là Pétat de PKglise aujourd'hui; ce qui 
arrivera plus lard esl décrit là en peu de mois, Vers. 45, mais plus 
au long, Chap. Vif. 13 à 18, 27. 

914. Vers. 19. Et les fondements de la muraille de la Ville 
de toute pierre précieuse étaient ornés, signifie que toutes les 
choses de la doctrine de la Nouvelle Jérusalem tirées du sens 
de la lettre de la Parole, chez ceux qui sont là, apparaî- 
tront dans la lumière selon la réception. Par les douze fonde- 
ments sont signifiées toutes les choses de la doctrine, N* 902 ; 
par la muraille est signifiée la Parole dans le sens de la lettre, 
j\" 898; par la ville, la sainte Jérusalem, est signifiée la Nouvelle 
Église du Seigneur, N os 879, 880; par la pierre précieuse est si- 
gnifiée la Parole dans le sens de la lettre, transparente d'après son 
sens spirituel, !T a 231, 540, 726, 9M; et comme cela se fait selon 
la réception, voilà pourquoi il est signifié que toutes les choses de 
la doctrine d'après la Parole chez eux apparaîtront dans la lu- 
mière selon la réception. Tons ceux qui ne pensent pas sainement 
ne peuvent croire que toutes les choses de la nouvelle Église puis- 
sent apparaître dans la lumière; mais qu'ils sachent que cela esl 
possible, car il y a dans chaque homme une pensée extérieure el 
une pensée intérieure, la pensée intérieure esl dans la lumière du 
Ciel et est appelée perception, et la pensée extérieure esl dans la 
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lumière du monde, et l'entendement chez chaque homme est tel, 
qu'il peut être élevé jusque dans la lumière du Ciel, et môme il 
est élevé si d'après quelque plaisir il veut voir le vrai; qu'il en soit 
ainsi, il m'a été donné de le savoir par de nombreuses expériences; 
voir a ce sujet des choses merveilleuses dans la Sagesse Angé- 
lique sur la Divine Providence, et encore plus dans la Sagesse 

ANGELIQUE SUR LE DlVIN AlTOUR ET SUR LA DIVINE SAGESSE î en 

effet, le plaisir de l'amour et de la sagesse élève la pensée, au 
point qu'elle voit comme dans la lumière que telle chose est de 
telle manière, quoiqu'auparavant elle n'en ait pas entendu parler; 
celle lumière qui illustre le mental ne vient pas d'autre part que 
du Ciel d'après le Seigneur; et comme ceux qui seront de la nou- 
velle Jérusalem s'adresseront directement au Seigneur, cette lu- 
mière influera par le chemin de l'ordre, c'est-à-dire, par l'amour 
de la volonté dans la perception de l'entendement. Mais ceux qui 
ont confirmé chez eux ce dogme, que l'enlendement ne doit rien 
voir dans les choses théologiques, mais qu'il faut croire aveuglé- 
ment ce que l'Église enseigne, ne peuvent voir aucun vrai dans la 
lumière, car ils ont obstrué le chemin de la lumière chez eux : ce 
dogme, l'Église des Réformés l'a retenu de la Religiosité Catho- 
lique-Romaine, qui prétend que nul, excepté l'Église elle-même, 
par laquelle ils entendent le Pape et son Consistoire, ne doit inter- 
préter la Parole, et que celui qui n'embrasse pas par la foi toutes 
les choses de la doctrine établie par l'Église doit être tenu pour 
hérétique, et qu'il est anathème; qu'il en soit ainsi, on le voit par 
la conclusion du Concile de Trente, dans lequel lous les dogmes 
de celte Religiosité ont été établis ; on y lit à la fin ces paroles : 
« Alors le Président Moron dit : Allez en paix. Il y eut aussitôt 
des acclamations y et entre autres choses le Cardinal de Lor- 
raine et les Pères firent cette déclaration : Tous, nous croyons 
ainsi; tous, nous avons ce même sentiment; tous, l'approuvant 
et l'embrassant, nous y souscrivons; c'est la foi du Bienheureux 
Pierre et des Apôtres, c'est la foi des Pères, c'est la foi des 
Orthodoxes ; qu'il soit ainsi, Amen, Amen; Anathème à tout 
hérétique, Anathème, Anathème. » Les Décrets de ce Concile 
sont ceux qui ont été sommairement rapportés ci-dessus au com- 
mencement de cet Ouvrage, dans lesquels cependant il y a à peine 
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un seul vrai. Ces particularités ont été rapportées, afin qu'on sa- 
che que les Réformes ont retenu de celle Religiosité la foi aveugle, 
c'est-à-dire, la foi séparée de l'entendement, et ceux qui désor- 
mais la retiennent ne peuvent être illustrés dans les Divins Vrais 
par le Seigneur : tant que l'entendement est tenu captif sous l'o- 
béissance de la foi, ou tant que l'entendement est détourné de 
voir les vrais de l'Église, la Théologie n'est plus qu'une chose de 
mémoire, et une chose de mémoire seule est dissipée comme toute 
chose détachée de son jugement, et périt par son obscurité; de la 
vient que ce sont des aveugles, conducteurs d'aveugles; et quand 
un aveugle conduit un aveugle, ils tombent tous deux dans la 
fosse, — Matin. XV. — et ils sont aveugles, parce qu'ils en- 
trent, non par la porte, mais par un autre endroit; car Jésus dit : 
« Moi, je suis la porte, par Moi si quelqu'un entre, il sera 
sauvé, et il entrera et sortira, et pâture il trouvera. » — Jean, 
X. 9;— trouver pâture, c'est être enseigné, illustré et nourri dans 
les Divins Vrais : tous ceux qui n'entrent pas par la porte, c'est- 
à-dire, par le Seigneur, sont appelés voleurs et larrons; mais 
ceux qui entrent par la porte, c'est-à-dire, par le Seigneur, sont 
appelés pasteurs des brebis, dans le môme Chapitre X, Vers. 1, 
2; adresse-toi donc, mon ami, an Seigneur, et fuis les maux comme 
péchés, et rejette la toi seule, et alors ton entendement sera ou- 
vert, et tu verras des merveilles, et tu en seras affecté. 

915. Le premier fondement, jaspe ; le second, saphir ; le 
troisième, chalcêdoinc ; le quatrième, emeraude ; (Vers. 20.) le 
cinquième, sardonyx; le sixième, sardoine; le septième, chry- 
solitUc; le huitième, béril; te neuvième, topaze; le dixième, 
chrysoprasc ; le onzième, hyacinthe; le douzième, améthyste, 
signifie toutes les choses de cette doctrine d'après le sens de la 
lettre de la Parole, dans leur ordre, chez ceux qui s'adressent 
immédiatement au Seigneur, et vivent selon les préceptes du 
Dêcaloguc en fuyant les maux comme péchés; car eux, et non 
les autres, sont dans la doctrine de l'amour envers Dieu et de 
l'amour à l'égard du prochain, qui sont les deux fondements 
de la religion. Que par les douze fondements de la muraille soient 
signifiées toules les choses de la doctrine de la Nouvelle Jérusa- 
lem d'après le sens de la lettre de la Parole, on le voit ci-dessus, 
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:V* 902, 914; que par les pierres précieuses en général soient 
signifiés tous les vrais de la doctrine d'après la Parole, qui trans- 
paraissent par le sens spirituel, on le voit ci-dessus, N" s 231, 560, 
726, 911, 914; ici par chaque pierre est spécialement signifié quel- 
que vrai, qui transparaît ainsi ; que la Parole, dans le sens de la 
lettre, quant à ses doctrinaux, corresponde aux pierres précieuses 
de tout genre, on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jé- 
rusalem sur l'Écriture Saïxtk, .N" 43 à H y a en général 
deux couleurs qui brillent dans les pierres précieuses, la couleur 
Rouge et la couleur Blanche; les antres couleurs, comme le vert, 
le jaune, l'azur, et plusieurs autres, sont composées de celles-là au 
moyen du noir, et par la couleur rouge il est signifié le bien de 
l'amour, et par la couleur blanche le vrai de la sagesse; si la cou- 
leur rouge signifie le bien de l'amour, c'est parce qu'elle tire son 
origine du feu du soleil, et que le feu du Soleil du Monde spirituel 
est dans son essence le Divin Amour du Seigneur, ainsi le bien de 
l'amour; et si la couleur blanche signifie le vrai de la sagesse c'est 
parce qu'elle tire son origine de la lumière qui procède du feu de 
ce soleil, el que cette lumière procédante est dans son essence la 
Divine Sagesse, ainsi le vrai de la sagesse; et le noir lire son ori- 
gine de leur ombre, qui est l'ignorance; mais expliquer en parti- 
culier quelle chose du bien et quelle chose du vrai signifie chaque 
pierre, cela serait trop long; toutefois, pour savoir quelle chose 
du bien ou du vrai chaque pierre signifie dans cet ordre, il faut 
se reporter aux Explications ci-dessus données, Chap, VU, depuis 
le Vers- 5 jusqu'au Vers. 8, ÏS 0S 3/i9 à 361, où il s'agit des douze 
Tribus d'Israël; car ici, par chaque pierre, il est signifié la même 
chose que là par chaque Tribu nommée, puisque par les douze 
Tribus qui y sont désignées il est pareillement signifié tous les 
biens et tous les vrais de l'Église et de sa doctrine dans leur or- 
dre; c'est pourquoi il est aussi dit dans ce Chapitre, Vers. 1Z|, que 
sur ces douze fondements cl aient écrits les noms des douze 
Apôtres de l'Agneau; par les douze Apôtres sont signifiées tontes 
les choses de la doclrine concernant le Seigneur, et concernant 
la vie selon ses préceptes, î\ 0 903. Par ces douze pierres, il est 
aussi signifie les mêmes choses que par les douze pierres pré- 
cieuses dans le Pectoral d'Aharon, qui élait appelé (jrim et Thu- 
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mim,— Exod. XXVI II. 15 à 21,— choses qui ont été expliquées 
en particulier dans les Arcades Célestes, N ob 9856 à 9882, avec 
celle différence, que sur celles-ci il y avait les noms des douze 
Tribus d'Israël, et sur celles-là les noms des douze Apôtres de 
l'Agneau. Il est dit aussi dans Ésaïe que les Fondements sont 
des pierres précieuses : « 0 affligée i voici, Moi, je disposerai 
avec l'antimoine tes Pierres, tes Fondements je poserai en 
saphirs, et tes portes en Pierres de rubis; tous tes fils se- 
ront enseignés de Jéliovati. » — L1Y. 11 a 13; — par affligée, il 
est entendu l'Église qui devait être instaurée par le Seigneur chez 
les nations. Dans le Même : « Ainsi a dit le Seigneur Jéhovih : 
Moi, je vais fonder en Sion une Pierre, Pierre a l'épreuve, 
Angle de prix 3 de Fondation fondée; je poserai le jugement 
pour règle, cl la justice pour aplomb. » — XXVIll. 16, 17. — 
Comme tout Vrai de la doctrine d'après la Parole est fondé sur la 
reconnaissance du Seigneur, c'est pour cela que le Seigneur est 
appelé la Pierre d'Israël, — Gen. XL1X. 24; — et aussi la 
Pierre d'Angle que ceux qui bâtissaient ont rc jetée, — Ma Un. 
XXI. 42. Marc, XLL 10, 11. Luc, XX. 17, 18; — que la Pierre 
d'Angle soit une pierre des fondements, on le voit d'après Jérémie, 
— Ll. 26. — Le Seigneur aussi dans la Parole est, en beaucoup 
d'endroits, appelé la Pierre; c'est pourquoi il se désigne Lui-Même 
par la Pierre, lorsqu'il dit : « Sur cette Pierre je bâtirai mon 
Église. » — Malth. XVI. 18, 19 : — et aussi quand il dit : « Qui- 
conque entend mes paroles, et les fait, est pareil à un homme 
prudent qui bâtit une maison, et pose le fondement sur la 
Pierre. » — Luc. VI. Zi7, Zi8. Matlh. VIL 24, 25; — par la Pierre 
est signifié le Seigneur quant au Divin Vrai de la Parole. Que 
toutes les choses de l'Église et de sa doctrine se réfèrent à ces 
deux-ci : S'adresser immédiatement au Seigneur, et vivre selon 
les préceptes du Décalogue en fuyant les maux comme péchés; 
et qu'ainsi toutes les choses de la doctrine se réfèrent à l'amour 
envers Dieu et à l'amour à l'égard du prochain, on le verra dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur la charité, où ces 
choses seront exposées dans leur ordre. 

916. Vers. 21. Et les douze portes, douze perles; chacune 
des portes était d'une seule perle, signifie que la reconnaissance 
m. 19, 
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et la connaissance du Seigneur conj oignent en an toutes les 
connaissances du vrai et du bien procédant de la Parole y et in- 
troduisent dans C Église* Par les douze portes sont signifiées les 
connaissances du vrai et du bien en somme, par lesquelles P hom- 
me est introduit dans l'Église, N°' 899, 900; par les douze perles 
sont aussi signifiées les connaissances du vrai et du bien en som- 
me, 3* 727; de là vient que les portes étaient des perles; si cha- 
cune des portes était d'une seule perle, c'est parce que toutes les 
connaissances du vrai et du bien, qui sont signifiées par les portes 
et par les perles, se réfèrent à une seule Connaissance, qui en est 
le contenant, laquelle seule connaissance est la Connaissance du 
Seigneur; il est dit une seule connaissance, quoiqu'il y en ait plu- 
sieurs qui constituent cette seule connaissance; en effet, la con- 
naissance du Seigneur est la connaissance universelle de toutes 
les choses de la doctrine et par conséquent de toutes celles de PÉ- 
glise; toutes les choses du culte en tirent leur vie et leuràme, 
car le Seigneur est tout dans toutes les choses du Ciel et de l'É- 
glise, et par suite dans toutes les choses du culte. Que la recon- 
naissance et la connaissance du Seigneur consignent en un toutes 
les connaissances du vrai et du bien d'après la Parole, c'est parce 
qn'il y a une connexion de toutes les vérités spirituelles; et, si 
vous le voulez croire, leur connexion est comme la connexion de 
tous les membres, viscères et organes du corps; c'est pourquoi, 
de même que Pâme» contient toutes ces choses en ordre et en con- 
nexion, de sorte qu'elles ne sont pas senties autrement que comme 
faisant un, de môme le Seigneur contient chez l'homme toutes le3 
vérités spirituelles. Que le Seigneur soit la Porte même, par la- 
quelle on doit entrer dans PÉglise et de là dans le Ciel, Lui-Môme 
renseigne dans Jean : «Moi, je suis la Porte, par Moi si quel- 
qu'un entre, il sera sauvé. »— X. 9:— et que la reconnaissance 
et la connaissance du Seigneur soient la Perle elle-même, c'est ce 
qui est entendu par ces paroles du Seigneur dans Matthieu : « Sein- 
blable est le Royaume des Cicux à un homme commerçant qui 
cherche de belles Egales, lequel, ayant trouvé une très-pré- 
cieuse Perle, s'en est allé vendre tout ce qu'il avait, et t'a 
achetée* » — XIII* /i5, /!i6; — une très-précieuse perle, c'est la 
reconnaissance et la connaissance du Seigneur. 
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917. Et la place de la Ville, or pur comme du verre trans- 
parent, signifie que tout vrai de celte Église et de sa doctrine 
est dans une forme le bien de l'amour influant conjointement 
avec la lumière qui procède du Ciel d'après le Seigneur. Ceci est 
semblable à ce qui a été dit ci-dessus, Vers. 18, de cette Ville, 
qu'elle élait « or pur semblable à du verre pur, » par quoi il est 
signifié que le tout de cette Église est le bien de l'amour influant 
conjointement avec la lumière qui procède du Ciel d'après le Sei- 
gneur, voir N°' 912, 913, avec la différence qu'ici il est dit que 
c'est la place de la Ville qui est telle, et par la place de la Ville est 
signifié le vrai de la doctrine de l'Église, N° 501 : que tout vrai de 
la doctrine de l'Église d'après la Parole soit le bien de l'amour 
dans une forme, on le voit ci-dessus, N TO * 906, 908. 

918. Vers. 122. Et de Temple je ne vis point en elle, parce que 
le Seigneur Dieu Tout-Puissant en est le Temple, et l'Agneau, 
signifie que dans cette Église il n'y aura aucun Externe séparé 
d'avec l'Interne, parce que le Seigneur Lui-Même, dans son 
Divin Humain, de Qui procède le tout de l'Église, est le Seul 
à qui l'on s'adresse, à qui l'on rend un culte, et qu'on adore. 
Par de Temple je ne vis point en elle, il est entendu, non pas 
que dans la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, il n'y 
aura point de Temples, mais qu'en elle il n'y aura point d'externe 
séparé de l'interne; et cela, parce que par le Temple il est signifié 
l'Église quant au culte, et dans le sens suprême le Seigneur Lui- 
Mêine quant au Divin Humain, qui doit recevoir un culte; voir 
ci-dessus, N°* 191, 529, 585; et comme le tout de l'Église vient 
du Seigneur, c'est pour cela qu'il est dit parce que le Seigneur 
Dieu Tout-Puissant en est le Temple, et l'Agneau, ce qui signi- 
fie le Seigneur dans son Divin Humain ; par le Seigneur Dieu Tout- 
Puissant, il est entendu le Seigneur de touie éternité, qui est Jého- 
vah Lui-Même, et par F Agneau, il est signifié son Divin Humain, 
comme ci-dessus très-souvent. 

919. Vers. 23. Et la Ville n'a pas besoin du soleil ni de la 
(une pour luire en elle, car la gloire de Dieu l'a éclairée ; et sa 
lampe, l'Agneau, signifie que les hommes de cette Église ne se- 
ront pas dans l'amour de soi ni dans la propre intelligence, ni 
par suite dans la seule lueur naturelle ; mais que d'après le Di- 
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vin Vrai de la Parole ils seront par le Seigneur Seul dans ta lu- 
mière spirituelle. Par le soleil, ici, il est signifié l'amour naturel 
séparé de l'amour spirituel, c'est-à-dire, l'amour de soi; et par la 
lune, il est signifié l'intelligence et la foi naturelles séparées de 
l'intelligence et de la foi spirituelles, c'est-à-dire, la propre intelli- 
gence et la foi par soi-même; cet amour, puis cette intelligence et 
cette foi sont signifiés ici par le soleil et la lune dont la lueur ne 
sera pas nécessaire pour ceux qui seront dans la Nouvelle église 
du Seigneur : par la gloire de Dieu qui éclaire La Ville, il est si- 
gnifié le Divin Vrai de la Parole, N° 629; et comme c'est par le 
Seigneur qu'elle est éclairée, il est dit et sa lampe, l'Agneau. Les 
mômes choses qu'ici sont signifiées par ces paroles, dans Ésaïe ; 
« Tu appelleras salut tes murailles, et tes portes, louange; tu 
n'auras plus le soleil pour lumière pendant le jour, et pour 
splendeur la lune ne luira point pour toi, mais Jëtiovalx te sera 
pour lumière d'éternité, et ton Dieu, pour la gloire. Il ne se 
couchera plus, ton Soleil, et ta Lune ne se retirera point, parce 
que Jéhovah te sera pour lumière d'éternité ; ton peuple, tous 
justes. » — LX. 18 à 21 ; — par le soleil et la lune qui ne luiront 
plus, il est entendu l'amour de soi et la propre intelligence, et 
par le Soleil et la Lune qui ne se coucheront plus, il est entendu 
l'amour par le Seigneur envers le Seigneur, puis l'intelligence et 
la foi par Lui; et par« Jéliovah te sera pour lumière d'éternité, »il 
est signifié la même chose qu'ici par « la gloire de Dieu l'éclairera, 
et sa lampe, l'Agneau. » Que le Soleil signifie l'amour envers le 
Seigneur, et dans le sens opposé, l'amour de soi, on le voit ci- 
dessus, IV"* 53, hih; et que la Lune signifie l'intelligence par le 
Seigneur et la foi par Lui, on le voit, N os 332, £13, hik; par suite 
la lune, dans le sens opposé, signifie la propre intelligence et la foi 
par soi-même. Puisque, dans le sens opposé, par le soleil il est si- 
gnifié l'amour de soi, et par la lune la propre intelligence et la foi 
par soi-même, voilà pourquoi c'était une abomination d'adorer le 
soleil, la lune et les étoiles, comme on peut le voir dans Jérémie, 

— VIII. 1, 2; — dans Ézéchiel, — VIII. 15, 16;— dans Séphanie, 

— I. 5;— et voilà pourquoi ceux qui les adoraient étaient lapidés, 
— Deutér. XVII. 2, Z. 

920. Vers. 24. Et les nations, qui sont sauvées, dans sa lu- 
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mière marcheront, signifie que tous ceux qui sont dans le bien 
de la vie , et croient au Seigneur, y vivront selon les Divins 
Vrais, et les verront intérieurement en eux comme l'œil voit 
les objets. Par les nations sont signifiés ceux qui sont dans le 
bien de la vie, et aussi ceux qui sont dans le mal de la vi e , N° 483, 
ici ceux qui sont dans le bien de ta vie et croient au Seigneur, 
parce qu'il est dit les nations qui sont sauvées ; par marcher dans 
la lumière, il est signifié vivre selon les Divins Vrais, et les voir 
intérieurement en soi comme l'œil voit les objets; car les objets 
de la vue spirituelle, qui appartient à l'entendement intérieur, 
sont les vrais spirituels, lesquels sont vus par ceux qui sont dans 
cet entendement de même que les objets naturels devant les yeux; 
par la lumière, ici, il est signifié la perception du Divin Vrai d'a- 
près une illustration intérieure venant du Seigneur chez eux. 
N* 796, et par marcher, il est signifié vivre, N" 167; de là, il est 
évident que par marcher dans la lumière de la Nouvelle Jérusa- 
lem, il est signifié percevoir et voir d'après l'illustration intérieure 
les Divins Vrais, et vivre selon ces Vrais. Mais il faut que ceci soit 
illustré, parce qu'on ignore qui sont ceux qui sont entendus ici 
par les nations, et qui sont ceux qui sont entendus par les rois, 
dont il est parlé ensuite dans ce Verset; par les nations sont si- 
gnifiés ceux qui sont par le Seigneur dans le bien de l'amour, 
bien qui est appelé bien céleste, et par les rois sont signifiés ceux 
qui sont par le Seigneur dans les vrais de la sagesse d'après le 
bien spirituel, il en sera parlé dans l'Article suivant; tous ceux 
qui sont par le Seigneur dans le bien céleste ont les Divins Vrais 
inscrits dans leur vie, c'est pourquoi ils- marchent, c'est-à-dire, 
vivent convenablement selon ces vrais, et aussi les voient inté- 
rieurement en eux-mêmes comme l'œil voit les objets; sur ce su- 
jet, voir ce qui a été rapporté ci-dessus, N°' 120, 121, 122, 123 : 
tous les Cieux ont été distingués en deux Royaumes, le Céleste et 
le Spirituel; le bien du Royaume céleste est appelé bien céleste, 
c'est le bien de l'amour envers le Seigneur; et le bien du Royaume 
spirituel est appelé bien spirituel, et c'est le bien de la sagesse, 
lequel dans son essence est le vrai; sur ces deux Royaumes, voir 
ci-dessus, N° k 6/17, 725, 854; il en est de même de l'Église; là, 
sont hommes célestes ceux qui vivent convenablement selon les 
lir. 19*, 
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préceptes parce que ce sont des Lois Divines, de même que 
l'homme civil vit selon les préceptes du juste parce ce sont des 
lois civiles; mais la différence entre l'homme céleste et l'homme 
civil, c'est que le premier d'après sa vie selon les préceptes ou les 
lois est citoyen du Ciel, en tant que chez lui il fait aussi lois di- 
vines les lois civiles qui appartiennent à la justice. Ceux qui sont 
signifiés ici par les Nations, et en qui sont inscrits les Divins Vrais, 
ainsi qu'il a été dit, sont ceux qui sont entendus dans Jcrémie : 
« Je mettrai ma Loi au milieu d'eux, et sur leur cœur je 
l'écrirai ; et Us n'enseigneront plus, chacun son compagnon, 
ou chacun son frère, en disant : Connaissez Jékovak; car tous 
Me connaîtront depuis le plus petit d'entre eux jusqu'au plus 
grand, » — XXXr. 33, 3L 

921. El les rois de la teiTC apporteront leur gloire et leur 
honneur en elle, signifie que tous ceux qui sont dans les vrais 
de la sagesse d'après le bien spirituel y confesseront le Sei- 
gneur, et Lui al tri hueront tout vrai et tout bien qui sont chez 
eux. Par les rois de la /erre sont signifiés ceux qui sont dans les 
vrais d'après le bien par le Seigneur, N 0Î 20, 854, ici donc ceux 
qui sont dans les vrais de la sagesse d'après le bien de l'amour 
spirituel, parce qu'auparavant il est parlé des Nations, par les- 
quelles sont signifiés ceux qui sont dans le bien de l'amour cé- 
leste; voir l'Article précédent; par apporter la gloire et l'hon- 
neur en elle, ou dans la Nouvelle Jérusalem, il est signifié con- 
fesser le Seigneur, et Lui attribuer tout le vrai et tout le bien qu'on 
possède chez soi-même; que ce soit là ce qui est signifié par ap- 
porter et donner gloire et honneur, on le voit, N 0> 249, 629, 693, 
car la gloire se dit du Divin Vrai, et l'honneur se dit du Divin Bien 
du Seigneur, 249; par les Nations et les Hois, il est signifié de 
semblables choses que par les nations et les peuples, mentionnés 
ci-dessus, N° 483, par les nations ceux qui sont dans le bien de 
l'amour, et par les peuples ceux qui sont dans les vrais de la sa- 
gesse, el aussi dans le sens opposé; c'est pourquoi, dans la Pa- 
role, il est dit çà et ià les nations et les rois, de même qu'il est dit 
les nations et les peuples, comme dans ces passages : « Devant 
Luise prosterneront tous les Rois, et toutes les Nations Le 
serviront. » — Ps, LXXII. IL — « Tu suceras le lait des Na- 
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tions, et les mamelles des Rors tu suceras. »— Ésaïe, LX. 16, — 
« Des Nations nombreuses et des ïiois grands les asserviront. » 
— Jérém. XXV. ih.— « Le Seigneur (est) à fa dra'fe; il a frappé 
au jour de sa colère les Rois, il a jugé entre les Nations. » — 
Ps. GX. 5, 6; — et en outre ailleurs. 

922. Vers. 25. Et ses portes ne seront point fermées journel- 
lement, car de nuit il n'y aura point là, signifie que dans la 
Nouvelle Jérusalem sont sans cesse reçus ceux gui sont par le 
Seigneur dans les vrais d'après le bien de l'amour, parce qu'il 
n'y a là aucun faux de fol Par les portes ne seront point fer- 
mées journellement, il est signifié que sans cesse sont admis 
ceux qui veulent entrer; par journellement, il est signifié sans 
cesse, parce que là il y a toujours lumière, comme ci-dessus, 
Vers. 11 et 23, et jamais nuit, comme il est dit ensuite; si sans 
cesse sont reçus ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais d'a- 
près te bien de l'amour, c'est parce que la lumière de la Nouvelle 
Jérusalem est le vrai d'après le bien de l'amour, et que le bien de 
l'amour vient du Seigneur, comme il a été très- sou vent montré 
ci-dessus; et dans cette lumière ne peuvent entrer que ceux qui 
sont par le Seigneur dans tes vrais d'après le bien; si d'autres en- 
trent, ils ne sont pas reçus, parce qu'ils ne concordent pas, et 
alors, ou ils sortent de leur plein gré parce qu'ils ne supportent 
pas cette lumière, ou ils sont chassés; par de nuit il n'y aura 
point là, il est signifié qu'il n'y a point de faux de la foi; car par 
la nuit est signifié l'opposé de la lumière, et par la lumière est si- 
gnifié le vrai d'après le bien de l'amour par le Seigneur, comme 
il a été dit; de la, par la nuit est signifié ce qui ne procède pas du 
bien de l'amour par le Seigneur, et cela est le faux de la foi; le 
faux de fa foi est aussi entendu par la nuit, dans Jean : « Jésus 
dit : lime faut opérer les œuvres de Dieu, tandis gu'il est jour; 
vient une NUTt, en laquelle personne ne peut opérer. » — IX. h. 
— Et dans Luc :« En cette Nun-là, Us seront deux sur un même 
Ut; l'un sera accepté, et l'autre sera laissé. » — XVff. 34; — 
là, il s'agit du dernier temps de l'Église, quand il n'y aura que le 
faux de la foi; par le lit est signifiée la doctrine, iN° 137. 

923. Et ils apporteront la gloire et l'konneîir des nations en 
elle y signifie que ceux qui entrent portent avec eux ta confes- 
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sion, la reconnaissance et la foi, que le Seigneur esc le Dieu 
du Ciel et de la Terre, et que tout vrai de l'Église et tout bien 
de la Religion procèdent de Lui Que par apporter la gloire et 
l'honneur en elle, il soit signifié confesser le Seigneur, et lui at- 
tribuer tout vrai et tout bien qu'on possède chez soi-même, on le 
voit ci-dessus, N° 921; ici de semblables choses sont signifiées, 
avec la différence que là ceux qui apportent sont ceux qui sont 
entendus par les rois de la terre, et qu'ici ce sont ceux qui sont 
entendus par les nations, car il est dit « ils apporteront la gloire 
et l'honneur des nations en elle, »et par les Nations sont signifiés 
ceux qui sont dans le bien de la vie et croient au Seigneur, N* 920 ; 
et aussi, il s'agit de la réception de ceux qui sont par le Seigneur 
dans les vrais d'après le bien de l'amour; voir ci-dessus, N° 922; 
il suit de là que par « ils apporteront la gloire et l'honneur des 
nations en elle, » il est signifié que ceux qui entrent portent avec 
eux la confession, la reconnaissance et la foi que le Seigneur est 
le Dieu du Ciel et de la Terre, et que tout vrai de l'Église et tout 
bien de la Religion procèdent de Lui. Des choses presque sem- 
blables sont signifiées par ces paroles, dans Ésaïe : « Moi, je ré- 
pandrai sur Jérusalem la paix, comme un torrent la Glomk 
des Nations. » — LX VI. 12. — Il est dit le vrai de l'Église, et le 
bien de la Religion, parce que autre chose est l'Église, et autre 
chose est la Religion; l'Église est dite Église d'après la doctrine, 
et la Religion est dite Religion d'après la Vie selon la doctrine; 
tout ce qui appartient à la doctrine est appelé le vrai, et même 
son bien est le vrai, parce que seulement elle l'enseigne; mais 
tout ce qui appartient à la vie selon les choses que la doctrine en- 
seigne est appelé le bien, et même faire les vrais de la doctrine 
est le bien; c'est là la distinction entre l'Église et la Religion : 
mais toujours esl-il que là où il y a la doctrine et non la vie, on 
ne peut pas dire qu'il y ait Église, ni qu'il y ait Religion, car la 
doctrine regarde la vie comme un avec soi, absolument comme le 
vrai et le bien, comme la foi et la charité, la sagesse et l'amour, 
et comme l'entendement et la volonté; c'est pourquoi, là où il y a 
la doctrine et non la vie, il n'y a pas Église. 

92/i. Vers. 26. Et il n'entrera en elle rien de souille ni per- 
sonne qui commette abomination et mensonge, signifie que 
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dans la Nouvelle Église du Seigneur il n'est reçu personne qui 
adultère les biens et falsifie les vrais de la Parole, ni qui fasse 
par confirmation les maux et par conséquent aussi les faux. 
Par ne pas entrer, il est signifie ne pas être reçu, comme ci-des- 
sus; par le souillé est signifiée la scorlation spirituelle, qui est 
l'adultération du bien et la falsification du vrai de la Parole, N°* 702 
et 706; car c'est là le souillé même et Pinipur même, parce que 
la Parole est le net même et le pur même, et elle est salie par les 
maux et par les faux quand elle est pervertie; que l'adultère et la 
scorlation correspondent à l'adultération du bien et à la falsifica- 
tion du vrai de la Parole, on le voit, N° 9 134, 632; par commettre 
abomination et mensonge, il est signifié faire les maux et par 
conséquent aussi les faux: par les abominations sont signifiés les 
maux de tout genre, principalement ceux qui sont nommés dans 
le Décalogue, N* 891; et par le mensonge sont signifiés les faux 
de tout genre, ici les faux du mal, qui en eux-mêmes sont des 
maux, ainsi les fanx qui confirment le mal. lesquels sont les mê- 
mes que les maux confirmés. Si le mensonge signifie le faux de la 
doctrine, c'est parce que le mensonge spirituel n'est pas autre 
chose; de là, par commettre le mensonge, il est signifié vivre selon 
les faux de la doctrine. Que le Mensonge, dans la Parole, signifie 
le faux de la doctrine, on peut le voir par les passages suivants : 
« Nous avons traité alliance avec la mort, et avec l'enfer nous 
avons fait la vision; 7ious avons mis dans le Mensonge notre 
confiance , et dans la Fausseté nous nous sommes cachés. » — 
Ésaïe, XXV [IL 15. — « L'homme de son compagnon Us se mo- 
quent, et ta vérité ils ne prononcent point, et ils ont instruit leur 
langue à prononcer le Mensonge. » — Jérém. IX. 4. — « Peuple 
de rébellion, celui-là; des fils Menteurs, qui ne veulent point 
écouter la loi de Jéhovah. » — Ksaïe, XXX. 9. — « Me voici 
contre ceux qui prophétisent des songes de Mensonge, et qui les 
racontent afin de séduire mon peuple par leurs Mensonges. » 
— Jérém. XXIIL 32. — « Les devins voient le Mensonge, et des 
songes de vanité Us prononcent. » — Zach. X. 2. — « Ils ont vu 
la vanité et une divination de Mensonge; parce que vous avez 
prononcé la vanité et que vous avez vu le Mensonge, c'est pour- 
quoi Me voici contre vous, afin que soit ma main contre les 
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prophètes qui prononcent le Mensonge. » — Kzéch. XIII. 6, 7, 
8, 9. XXÏ. 36. — « Malheur à la ville de sangs, qui toute entière 
de Mensonge, de rapine, est pleine! n — iNahum, III. l, — «Dans 
les prophètes de Jérusalem j'ai vu une obstination horrible à 
commettre adultère et à marcher dans le Mensonge. » — Jéréin. 
XX UI. 1A. — « Depuis le prophète jusqu'au prêtre, chacun fait 
le Mensonge. » — Jérém. Vîïï. 10. — « En Israël ils ont fait te 
Mensonge. » — H osée, Vif, 1. — « Vous, du père, (qui est) le 
diable, vous êtes; lui, homicide il a été dès le commencement, 
parce qu'il n'y a point vérit 'é en loi; quand il énonce le Men- 
songe, de son propre il énonce, parce qu'il est Menteur et le 
père du Mensonge. » — Jean, VIII. Aû; — ici aussi, par le men- 
songe, il est eulendu le faux. 

925. Mais seulement ceux qui sont écrits dans le Livre de 
vie de l'Agneau, signifie que dans la Nouvelle Église, qui est la 
Nouvelle Jérusalem, il n'est reçu que ceux qui croient au Sei- 
gneur et vivent selon ses préceptes dans la Parole. Que ce soit 
là ce qui est signifié par être écrit dans le Livre de vie, on le voit 
ci-dessus, N" 87A; il n'est pas besoin d'y rien ajouter. 

***** 

926. A ce qui précède j'ajouterai ce Mémorable. Tandis que 
j'étais à expliquer le Chapitre XX*, el que je méditais sur le Dra- 
gon, la Bête el le Taux Prophète, un Esprit réapparut, et me fit 
celle question : « Sur quoi médites-lu? » el je dis : « Sur le Faux 
Prophète; » alors il me dit : « Je Le conduirai dans le Heu où de- 
meurent ceux qui sont entendus par le Faux Prophète; » et il 
ajouta que ce sont ceux-là mêmes qui sont enleudus, Chap. XIII 
de l'Apocalypse, par la Bête montant de la Terre, qui avait deux 
cornes semblables à celles de l'Agneau, et qui parlait comme le 
Dragon. Je le suivis; el voici, je vis une troupe au milieu de la- 
quelle étaient des Prélats qui avaient enseigné que Hen autre 
chose ne sauve l'homme que la Foi; que les Œuvres sont bonnes, 
mais non pour le salut; et que néanmoins elles doivent être en- 
seignées d'après la Parole, afin que les Laïques, surtout les sim- 
ples, soient tenus plus strictement dans les liens de l'obéissance 
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envers les Magistral s, cl comme portés par religion, ainsi inté- 
rieurement, à exercer la charité inorale. El alors l'un d'eux, me 
voyant, dit : « Veux-tu voir notre Temple, dans lequel est l'Image 
représentative de notre Foi? » Je m'approchai et je vis, et voici, 
il était magnifique, et au milieu il y avait l'image d'une Femme, 
vêtue d'une robe écarlale, tenant dans la main droite une mon- 
naie d'or el dans la gauche une chaîne de perles ; mais et le 
Temple el l'Image étaient le produit d'une fantaisie; car les es- 
prits infernaux peuvent par des fantaisies représenter des choses 
magnifiques, en fermant les intérieurs du mental el en ouvrant 
seulement les extérieurs. Mais, comme je m'aperçus que ces objets 
étaient des prestiges, j'adressai une prière au Seigneur, et aussitôt 
les intérieurs de mon mental furent ouverts; el alors, au lieu d'un 
Temple magnifique, je vis une maison crevassée depuis le loil 
jusqu'en bas, dont les parties n'avaient aucune cohérence entre 
elles; el, au lieu de la femme, je vis dans celle maison un simu- 
lacre suspendu, dont la tête élail semblable a celle d'un dragon, 
le corps à celui d'un léopard, el dont les pieds étaient comme 
ceux d'un ours; ainsi, parfaitement semblable à la description de 
la Bêle montant de la mer, — Apoc Chap. XUL 2; — el, au 
lieu d'un terrain solide, c'était un marais rempli de grenouilles; 
el il me fui dit que sous ce marais il y avait une grande Pierre 
taillée, sous laquelle la Parole était profondément cachée. Après 
avoir vu cela, je dis au Prestigialeur :« Esl-ce la votre Temple? » 
el il dit :« Oui; »mais aussitôt sa vue intérieure fui aussi ouverte, 
el il vil les mêmes choses que moi; à celle vue il cria à haute 
voix : « Qu'est-ce que cela? el d'où cela vient- il? » El je dis : 
« C'est l'effet de la lumière du Ciel, qui découvre la qualité de 
chaque forme, el ici la qualité de votre foi séparée de la charité 
spirituelle. » Et à Pinstani même un vent orientai souilla, et em- 
porta tout ce qui élail là, el en outre dessécha le marais, el mit 
ainsi à nu la Pierre sous laquelle élail la Parole : el après cela, il 
se fit senlir du Ciel une chaleur telle que celle du printemps, et 
voici, on vit alors dans ce môme lieu un Tabernacle, simple quant 
a la forme externe; el les Anges qui élaienl chez moi, dirent : 
« Voici le Tabernacle d'Abraham, tel qu'il élail, quand les trois 
Anges vinrent à lui, cl lui annoncèrent la naissance prochaine 



228 



l'apocalypse révélée. 



iV 92G. 



cTIsaac; il apparaît simple devant les yeux, mais néanmoins il de- 
vient de plus en plus magnifique selon l'influx de la Lumière du 
Ciel. » El il leur fut donné d'ouvrir le Ciel, où claient les Anges 
spirituels qui sont dans la sagesse; et alors par la Lumière qui en 
influait ce Tabernacle apparaissait comme un Temple, sembla- 
ble à celui de Jérusalem ; comme je l'examinais à l'intérieur, je 
vis la Pierre du fond, sous laquelle avait été déposée la Parole, 
parsemée de Pierres précieuses, d'où une sorte d'éclair jaillissait 
sur les murailles sur lesquelles il y avait des formes de Chéru- 
bins, et les diversifiait agréablement par des couleurs. Pendant 
que j'admirais ces choses, les Anges dirent : « Tu en verras en- 
core de plus admirables; » et il leur fut donné d'ouvrir le Troi- 
sième Ciel, où étaient les Anges célestes qui sont dans l'amour; 
et alors par la Lumière qui en influait, tout ce Temple s'évanouit, 
et à sa place fut vu le Seigneur seul, debout sur la Pierre du fond, 
qui était la Parole, et tel qu'il apparut à Jean, Chap. I de l'Apo- 
calypse. Mais comme alors les intérieurs du mental des Anges fu- 
rent remplis d'une sainteté qui les portait à tomber sur leurs fa- 
ces, le Seigneur ferma aussitôt la voie de la Lumière qui venait 
du Troisième Ciel, et ouvrit celle de la Lumière venant du Second 
Ciel, ce qui fil que l'aspect précédent du Temple revint, et aussi 
celui du Tabernacle, mais celui-ci au milieu du Temple. 1 ar ces 
changements fut illustré ce qui esl entendu dans ce Chapitre par 
ces paroles : Voici te Tabernacle de Dieu avec les hommes, et 
il habitera avec eux, Vers. 3, iV 882 ; et par celles-ci : De Tem- 
ple je ne vis pas dans la Nouvelle Jérusalem, car le Seigneur 
Dieu Tout-Puissant en est le Temple, et V Agneau, Vers. 22, 
918. 
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1. Et il me montra un pur fleuve d'eau de la vie, res- 
plendissant comme du cristal, sortant du trône de Dieu et 
de l'Agneau. 

2. Au milieu de sa place, et du fleuve deçà et delà, Arbre 
de vie faisant douze fruits, selon chaque mois rendant son 
fruit; et les feuilles de l'arbre, pour médicament des na- 
tions. 

3. Et rien de maudit il n'y aura là, et le trône de Dieu 
et de l'Agneau en elle sera, et ses serviteurs Le serviront. 

h. Et ils verront sa Face, et son Nom (sera) sur leurs 
fronts. 

5. Et de nuit il n'y aura point là, et ils n'ont pas besoin 
de lampe, ni de lumière de soleil, parce que le Seigneur 
Dieu les éclaire; et ils régneront aux siècles des siècles. 
' 6. Et il me dit : Ces paroles (sont) certaines et vérita- 
bles, et le Seigneur Dieu des saints prophètes a envoyé son 
Ange pour montrer à ses serviteurs les choses qui doivent 
arriver bientôt. 

in. 20. 
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7. Voici, je viens bientôt; heureux celui qui garde les 
paroles de la prophétie de ce Livre ! 

8. Et moi, Jean, je voyais ces choses et j'entendais, et 
quand j'eus entendu et vu, je tombai pour adorer devant les 
pieds de l'Ange qui me montrait ces choses. 

9. Et il me dit : Garde-t'en bien; car ton compagnon 
de service je suis, et (celai) de tes frères les prophètes, et 
de ceux qui gardent les paroles de ce Livre; adore Dieu. 

10. Et il me dit : Ne scelle pas les paroles de la prophé- 
tie de ce Livre, parce que le temps est proche. 

11. Que l'injuste soit injuste encore, et que le souillé 
soit souillé encore; et que le juste soit justifié encore, et que 
le saint soit sanctifié encore. 

12. Et voici, je viens bientôt, et ma récompense avec 
Moi, pour rendre à chacun selon que son œuvre sera, 

13. Moi, je suis l'Alpha et l'Oméga, Commencement et 
Fin, le Premier et le Dernier. 

14. Heureux ceux qui font ses commandements, afin 
que soit leur pouvoir en l'Arbre de vie, et que par les portes 
ils entrent dans la ville! 

\ 5. Mais dehors les chiens et les enchanteurs, et les scor- 
tatcurs et les meurtriers et les idolâtres, et quiconque aime 
et fait le mensonge. 

16. Moi, Jésus, j'ai envoyé mon Ange pour vous attes- 
ter ces choses dans les Eglises. Moi, je suis la Racine et la 
Race de David, l'Étoile brillante et du matin. 

17. Et l'esprit t:t la fiancée disent : Viens; et que qui en- 
tend dise : Viens; et que qui a soif (dise): Qu'il vienne;, 
et que qui veut reçoive de l'eau de la vie gratuitement, 

18. Car je l'atteste à quiconque entend les paroles de la 



ClIAl'lTKK VINGT-DEUXIÈME. 231 

prophétie de ce Livre : Si quelqu'un ajoute à ces choses, 
Dieu ajoutera sur lui les plaies écrites dans ce Livre. 

19. Et si quelqu'un ôte des paroles du Livre de celte 
prophétie, Dieu ôlera sa part du Livre de vie, el de la Ville 
sainte, et des choses écrites dans ce Livre. 

20. 11 dit, Celui qui atteste ces choses : Oui, je viens bien- 
tôt; Amen! Oui, viens, Seigneur Jésus! 

21. La grâce de noire Seigneur Jésus-Christ avec vous 
tous! Amen ! 



SENS SPIRITUEL. 

Contenu de tout le Chapitre, Cette Église est encore 
décrite quant à l'intelligence provenant des Divins Vrais par 
le Seigneur, Vers. 1 à 5. — L'Apocalypse a été manifes- 
tée par le Seigneur, et elle doit être révélée en son temps, 
Vers. 6 à 10. De l'Avènement du Seigneur et de sa con- 
jonction avec ceux qui croient en Lui et vivent selon ses 
préceptes, Vers. 11 à 17. Les choses qui ont été révélées 
doivent être absolument gardées, Vers. 18, 19. Fiançail- 
les, Vers. 17, 20, 21. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. Et Urne montra itnmir 
fleuve d'eau de la vie, resplendissant comme du cristal, sor- 
tant du Trône de Dieu et de l'Agneau, signifie l'Apocalypse 
maintenant ouverte et expliquée quant au sens spirituel, où les 
Divins Vrais onl été révélés en abondance par le Seigneur, pour 
ceux qui seront dans sa Nouvelle Église qui est la Nouvelle Jéru- 
salem :Vers. 2. Au milieu de sa place, et du fleuve deçà et delà, 
Arbre de vie faisant douze fruits, signifie que dans les intimes 
des vérités de la doctrine et par suite dans les in limes de la vie 
dans la Nouvelle Église, il y a le Seigneur dans son divin amour, 
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de Qui découlent tous les biens que l'homme y l'ait en apparence 
comme par lui-même : selon chaque mois rendant son fruit, si- 
gnifie que le Seigneur produit les biens chez l'homme selon tout 
état du vrai chez lui : et les feuilles de Varbre, pour médicament 
des nations, signifie ies vrais rationnels qui en proviennent, par 
lesquels ceux qui sont dans les maux et par suite dans les faux 
sont conduits à penser sainement et à vivre décemment : Vers. 3. 
Et rien de maudit il n'y aura là, et le trône de Dieu et de l'Agneau 
en cite sci*a, et ses serviteurs Le serviront, signifie que dans 
l'Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, nul ne sera séparé du Sei- 
gneur, parce que le Seigneur Lui-Même y régnera, et que ceux 
qui sont dans les vrais par Lui au moyen de la Parole, et qui font 
ses commandements, seront avec Lui, parce qu'ils auront été con- 
joints: Vers. 4. Et ils verront sa Face, et son Nom (sera) sur leurs 
fronts, signifie qu'ils se tourneront vers le Seigneur, et que ie 
Seigneur se tournera vers eux, parce qu'ils auront été conjoints 
par Parnour : Vers. 5, Et de nuit ilriy aura point là, et ils n'ont 
pas besoin de lampe, ni de lumière de soleil, parce que le Sei- 
gneur Dieu les éclaire, signifie que dans la Nouvelle Jérusalem 
il n'y aura aucun faux de foi, et que les hommes n'y seront pas 
dans les connaissances sur Dieu d'après la lueur naturelle, qui 
vient de la propre intelligence et de la gloire ayant sa source dans 
le faste, mais qu'its seront dans la lumière spirituelle d'après la 
Parole par le Seigneur Seul : et ils ligneront aux siècles des siè- 
cles, signifie qu'ils seront dans le Hoyaurne du Seigneur, et en 
conjonction avec Lui à éternité ; Vers. 6. Et ilme dit : Ces paro- 
les (sont) certaines et véritables, signifie que l'on tienne cela 
pour certain, parce que le Seigneur Lui-Même l'a dit en l'attes- 
tant : et le Seigneur Dieu des saints prophètes a envoyé son 
Ange pour montrer à ses serviteurs les choses qui doivent ar- 
river bientôt, signifie, que le Seigneur, de qui procède la Parole 
de l'une et de l'autre Alliance, a révélé par le Ciel à ceux qui sont 
dans les vrais, procédant de Lui, les choses qui doivent certaine- 
ment arriver : Vers. 7. Voici, je viens bientôt; heureux celui 
qui garde les paroles de la prophétie de ce Livre! signifie que 
le Seigneur viendra certainement, et donnera la vie éternelle à 
ceux qui observent et font les vrais ou les préceptes de la doc- 
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trïne de ce Livre maintenant ouvert par le Seigneur : Vers. 8. Et 
moi, Jean, je voyais ces choses et j'entendais, et quand j'eus en- 
tendu et vu, je tombai pour adorer devant Les pieds de l'Ange 
qui me montrait ces choses, signifie que Jean crut que l'Ange, 
qui lui avait été envoyé par le Seigneur afin qu'il fût tenu dans 
l'état d'esprit, était Dieu qui lui révélait ces choses, lorsque ce- 
pendant il n'en était pas ainsi, car l'Ange montrait seulement ce 
que le Seigneur manifestait : Vers. 9. Et il nie dit : Garde-Ccn 
bien; car ton compagnon de service je suis, et (celui) de tes 
frères les prophètes, et de ceux qui gardent les paroles de ce 
Livre; adore Dieu, signifie que les Anges du Ciel ne doivent être 
ni adorés ni invoqués, parce que vien du Divin ne leur appar- 
tient, mais qu'ils ont été associés aux hommes, comme des frères 
à des frères, à ceux qui sont dans la doctrine de la Nouvelle Jéru- 
salem et font ses préceptes, et que le, Seigneur Seul en consocia- 
tion avec eux doit ûtre adoré : Vers. 10. Et il me dit : Ne scelle 
pas les paroles de la prophétie de ce Livre, parce que le temps 
est proche, signifie que l'Apocalypse ne doit pas être fermée, mais 
qu'elle doit être ouverte, et que cela est nécessaire à la fin de 
l'Église, pour que quelques-uns soient sauvés : Vers. 11. Que l'in- 
juste soit injuste encore, et que le souillé soit souillé encore; 
et que le juste soit justifié encore, et que le saint soit sanctifié 
encore, signifie l'état de tous dans le particulier après la mort de 
chacun et avant son jugement, et dans le commun avant le Juge- 
ment Dernier, en ce que, à ceux qui sont dans les maux seront 
ôtés les biens, et à ceux qui sont clans les faux seront ôtés 
les vrais; et vice versa, en ce que, à ceux qui sont dans les 
biens seront ôtés les maux, et à ceux qui sont dans les vrais se- 
ront ôtés les faux : Vers. 12. Et voici, je viens bientôt, et ma ré- 
compense avec Moi, pour rendre à chacun selon que son œuvre 
sera, signifie que le Seigneur doit certainement venir, et que Lut- 
Môme est le Ciel et la félicité de la vie éternelle pour chacun, se- 
lon la foi en Lui et la vie selon ses préceptes : Vers. 13. Moi, je 
suis l'Alpha et l'Oméga, Commencement et Fin, le Premier et 
le Dernier, signifie parce que le Seigneur est le Dieu du Ciel et 
de la Terre, et que par Lui toutes choses dans les Cieux et dans 
les Terres ont été faites, et sont gouvernées par sa Divine Provi- 
ni. 20*. 
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dence, et se font selon cetle Providence : Vers. lû. Heureux ceux 
qui font scsconwiandemcnts, afin que soit leur -pouvoir en l'Arbre 
de vie, et que par les portes ils entrent dans la ville! signifie 
que la félicité éternelle est pour ceux qui vivent selon les pré- 
ceptes du Seigneur afin d'être dans le Seigneur et que le Seigneur 
soit en eux par l'amour, et afin d'être dans sa Nouvelle Église par 
Jes connaissances sur Lui ; Vers. 15. Mais dehors les chiens et les 
enchanteurs y et les scortateurs et les meurtriers et les idolâ- 
tres, et quiconque aime et fait te mensonge, signifie qu'il ne sera 
reçu dans la Nouvelle Jérusalem aucun homme qui regarde comme 
rien les préceptes du Décalogue, et ne fuit pas comme péchés 
certains maux qui y sont nommés, et par conséquent vit dans ces 
maux : Vers. 16. Moi, Jésus, j'ai envoyé mon Ange pour vous 
attester ces choses dans les Églises, signifie l'attestation par le 
Seigneur devant tout le Monde Chrétien, qu'il est vrai que le Sei- 
gneur Seul a manifesté les choses qui ont été décrites dans ce Li- 
vre, comme aussi celles qui maintenant sont ouvertes : Moi, je 
suis la Racine et la liace de David, l'Étoile brillante et du ma- 
tin, signifie qu'il est Lui-même le Seigneur, qui est né dans le 
Monde, et alors était la Lumière, et qui doit venir avec une nou- 
velle Lumière, laquelle se lèvera devant sa nouvelle Église qui est 
la sainte Jérusalem : Vers. 17. Et V esprit et la fiancée disent : 
Viens, signifie que le Ciel et l'Église désirent l'avénement du Sei- 
gneur : et que qui entend dise : Viens; et que qui a soif (dise) : 
Qu'il vienne; et que qui veut i^cçoioc de l'eau de la vie gratui- 
tement, signifie que celui qui sait quelque chose sur l'avénement 
du Seigneur, et sur le Nouveau Ciel et la Nouvelle Église, ainsi- 
sur le Royaume du Seigneur, doit prier qu'il vienne, et que celui qui 
désire les vrais doit prier que le Seigneur vienne avec la lumière,, 
et que celui qui aime les vrais les recevra alors du Seigneur sans 
opération de sa part : Vers. 18. Car je l'atteste à quiconque entend 
les paroles de la prophétie de ce Livre : Si quelqu'un ajoute à 
ces choses, Dieu ajoutera sur lui les plaies écrites dans ce Li- 
vre, signifie que ceux qui lisent et savent les vrais de la doctrine 
de ce Livre maintenant ouvert par le Seigneur, et néanmoins re- 
connaissent un autre Dieu que le Seigneur, et une autre foi que la. 
foi en Lui, en ajoutant quelque chose par quoi ils détruisent ces 
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deux points, ne peuvent que périr par les faux et par les maux 
qui sont signifiés par les plaies décrites dans ce Livre : Vers. 19. 
Et si quelqu'un ôte des paroles du Livre de cette prophétie y 
Dieu ôtera sa part du Livre de vie, et de la Ville sainte, et des 
choses écrites dans ce Livre, signifie que ceux qui lisent et sa- 
vent les vrais de la doctrine de ce Livre maintenant ouvert par le 
seigDeur, et néanmoins reconnaissent un autre Dieu que le Sei- 
gneur, et une autre foi que la foi en Lui, en 6 tant quelque chose 
par quoi ils détruisent ces deux points, ne peuvent rien goûter ni 
rien s'approprier (le la Parole, ni être reçus dans la Nouvelle Jé- 
rusalem, ni avoir part avec ceux qui sont dans le Royaume du 
Seigneur : Vers. 20. Il dit, Celui qui atteste ces choses : Oui, je 
viens bientôt ; Amen! Oui, viens, Seigneur Jésus ! signifie le Sei- 
gneur, qui a révélé F Apocalypse, et Fa maintenant ouverte, attes- 
tant cette bonne Nouvelle, que dans son Divin Humain, qu'il a 
pris dans le Monde et glorifié, il vient comme Fiancé et Mari, et 
que FÉglise doit le désirer comme Fiancée et Épouse. 



EXPLICATION 



932. Vers. 1, Et il me montra un pur fleuve d'eau de la vie, res- 
plendissant comme du cristal, sortant du trône de Dieu et de 
l'Agneau, signifie l'Apocalypse maintenant ouverte et expliquée 
quant au sens spirituel, où les Divins Vrais ont été révélés en 
abondance par le Seigneur, pour ceux qui seront dans sa Nou- 
velle Église qui est la Nouvelle Jérusalem. Par un pur fleuve 
d'eau de la vie, resplendissant comme du cristal, il est signifié 
le Divin Vrai de la Parole en abondance devenu transparent par 
son sens spirituel qui est dans la lumière du Ciel; que par le fleuve 
il soit signifié le Divin Vrai en abondance, on le voit, N o û09; et 
cela, parce que par les eaux, dont se compose un fleuve, il est si- 
gnifié les vrais, N 0i 50, 685, 719, et par les eaux de la vie, ces 
vrais d'après le Seigneur par la Parole, ainsi qu'il va être montré; 
et par resplendissant comme du cristal, il est signifié ces vrais de- 
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venus transparents par le sens spirituel qui est dans la lumière du 
Ciel, N° 897; par ce fleuve qui fut vu sortant du trône de Dieu 
et de l'Agneau, il est signifié que c'est du Ciel par le Seigneur, 
car par le trône estsignifié ici le Seigneur quant au jugement, quant 
au gouvernement et quant au Ciel; quant au jugement, N°* 229, 
8û5, 865; quant au gouvernement, N 0 ' 694, 808 /*.; et quant au 
Ciel, N°* l/i, 221, 222 ; ici donc du Ciel par le Seigneur; par Dieu et 
l'Agneau, il est signifié ici, comme très-souvent ci-dessus, le Sei- 
gneur quant au Divin Même de qui tout procède et quant au Divin 
Humain. Que par ce fleuve d'eau de la vie en particulier il soit en- 
tendu les Divins Vrais en abondance, révélés maintenant ici dans 
l'Apocalypse par le Seigneur, cela est évident par les Versets 6, 
7, 9, 10, iii t 16, 17, 18, 19, de ce Chapitre, où il s'agit du Livre 
de cette prophétie, et où il est dit qu'il faut garder les choses qui 
y sont écrites, lesquelles n'ont pu être gardées, avant que par le 
sens spirituel aient été révélées les choses qui y sont contenues, 
puisque auparavant elles n'étaient pas comprises; et l'Apocalypse 
aussi est une Parole semblable à la Parole prophétique de l'Ancien 
Testament, et dans l'Apocalypse maintenant sont découverts les 
maux et les faux de l'Église, qu'il faut fuir et avoir en aversion, 
et les biens et les vrais de l'Église, qu'il faut faire, surtout en ce 
qui concerne le Seigneur et la vie éternelle par Lui, lesquels, il est 
vrai, sont enseignés dans les Prophètes, mais non aussi manifeste- 
ment que dans les Évangélistes et dans l'Apocalypse; et les Di- 
vins Vrais concernant le Seigneur, à savoir, qu'il est le Dieu du 
Ciel et de la terre, qui à présent procèdent de Lui et sont reçus 
par ceux qui seront dans la Nouvelle Jérusalem, vrais dont il s'agit 
dans l'Apocalypse, sont ce qui est spécialement entendu par le pur 
fleuve d'eau de la vie, resplendissant comme du cristal, sortantdu 
trône de Dieu et de l'Agneau, comme on peut aussi le voir par ces 
passages : « Jésus dit : Qui croit en Moi, comme a dit l'Écri- 
ture, des I'i.kuves de son ventre coidcront ^'Eau vive. » — Jean, 
Vif. 38. — « Jésus dit : Qui aura bu de l'eau, que Moi je lui 
donnerai, n'aura point soif durant l'éternité; mais l'eau que je 
lui donnerai deviendra en lui une Fontaine d'Eau jaillissante 
en vie éternelle. » — Jean, IV. 14. — « Moi, à celui qui a soif 
je donnerai de la Fontaine de i/ Eau de la vie gratuitement. » 
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— Apoc. XXI. 6. XXL1. 17. — « Et l'Agneau, qui est dans la mi- 
lieu du Trône, les paîtra, et les conduira vers de vivantes 
Fontaines d'Eaux. » — Apoc. VII. 17. — « En ce jour-la sorti- 
ront des Eaux vives de Jérusalem ; Jéhovah sera pour Roi sur 

TOUTE LÀ TERRE; EN CE JOUR-LA SERA JÉHOVAH UN, ET SON NOM 

un. » — Zach. XtV. 8, 9; — par les eaux vives ou de la vie sont 
signifiés, dans ce passage, les Divins Vrais par le Seigneur. 

933. Vers. 2. Au milieu de sa place, et du fleuve deçà et delà, 
Arbre de vie faisant douze fruits, signifie que dans les intimes 
des vérités de la doctrine et par suite dans les intimes de la vie 
dans la Nouvelle Église, il y a le Seigneur dans son divin 
amour, de Qui découlent tous les biens que l'homme y fait en 
apparence comme par Lui~Mémc. Par au milieu, il esl signifié 
dans Pin lime et par suite dans toutes les choses à l'en tour, IN" 5 44, 
383; par la place est signifié le vrai de la doctrine de l'Église, 
501, 917 ; par le fleuve est signifié le Divin Vrai en abondance, 
W 409, 932; deçà et delà signifie à droite et à gauche, et à droite 
c'est le vrai qui est dans la clarté, et à gauche le vrai qui est dans 
l'obscurité, car dans le Ciel le midi par lequel est signifié le vrai 
dans la clarté est à droite, et le septentrion par lequel est signifié 
le vrai dans l'obscurité est à gauche, N" 901; par Y Arbre de vie 
esl signifié le Seigneur quant au Divin Amour, N° 89; par les fruits 
sont signifiés les biens de l'amour et de la charité, qui sont ap- 
pelés les bonnes œuvres, il en sera parlé dans l'Article suivant; 
par douze, il est signifié tontes choses, et ce nombre se dit des 
biens et des vrais de l'Église, N° 3/i8 ; de ces significations réunies 
en un seul sens il résulte que par « au milieu de sa place, et du 
fleuve deçà et delà, Arbre de vie faisant douze fruits,» il est signifié 
que dans les intimes des vérités de la doctrine et par suite dans 
les intimes de la vie dans la Nouvelle Église, il y a le Seigneur dans 
son divin amour, de Qui découlent tons les biens que l'homme 
y fait en apparence comme par lui-même. Ceci a lieu chez ceux 
qui s'adressent immédiatement au Seigneur, et fuient les maux 
parce qu'ils sont des péchés, ainsi chez ceux qui seront dans la 
Nouvelle Église du Seigneur, qui est la Nouvelle Jérusalem ; car 
ceux qui ne s'adressent pas immédiatement au Seigneur ne peu- 
vent pas être conjoints avec Lui, ni par conséquent avec le Père, 
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et par suile ne peuvent pas être dans l'amour qui procède du 
Divin ; en effet, PaspecL conjoint, non l'aspect intellectuel seul, 
mais Paspect intellectuel d'après l'affection de la volonté, et il n'y 
a pas affection de la volonté, si l'homme ne fait pas les préceptes 
du Seigneur; c'est pourquoi le Seigneur dit : « Qui fait mes pré- 
ceptes, celui-là M'aime, et vers lui je viendrai, et demeure 
chez lui je ferai, » — Jean, XIV. 21 à 26. — H est dit dans les 
intimes des vérités de la doctrine et par suile dans les intimes de 
la vie dans la Nouvelle Église, parce que dans les spirituels par 
l'intime existent toutes choses, et de l'intime procèdent toutes 
choses; de même il en est du feu et de la lumière dans le centre 
à l'égard des périphéries, ou du Soleil, qui aussi est dans le 
centre, à l'égard de la chaleur et de la lumière dans l'univers; 
il en arrive ainsi dans les plus petits de même que dans les 
plus grands; puisque l'inlime de tout vrai est signifié, voilà pour- 
quoi il est dit « au milieu de la place et du fleuve, » et non pas de 
chaque cote du fleuve, quoique cela soit entendu. Que par Je 
Seigneur, quand i! est dans l'intime, il y ait tous les biens de l'a- 
mour et de la charité, et que ces biens procèdent de Lui, cela est 
évident par les paroles du Seigneur Lui-Même, dans Jean : «Jésus 
dit : Comme le sarment ne peut porter du fruit de lui-même, 
s'il ne demeure dans le Cep, de même non plus, vous, si en 
Moi vous ne demeurez. Moi, je suis le cep; vous, les sarments; 
qui demeure en Moi, et Moi en lui, celui-là porte beaucoup de 
fruit; car sans Moi vous ne pouvez faire rien, » — XV. 4, 5, 6. 

936. Que les fruits signifient les biens que l'homme fait d'après 
l'amour ou la charité, on le saiL, il est vrai, sans qu'il soit besoin 
de le confirmer par la Parole, car lorsqu'on lit le mot fruits daus 
la Parole on n'entend pas auLre chose : la raison pour laquelle les 
biens de l'amour ou de la charité sont entendus par les fruits, 
c'est que l'homme est comparé à un Arbre t et est aussi nommé 
Arbre, N°* 89, 600. Que les fruits signifient les biens de l'amour 
ou de la charité, qui sont communément appelés bonnes œuvres, 
on peut le voir par ces passages : « La cognée gît à la racine des 
arbres, tout Arbre qui ne fait point du Fruit bon sera coupé, 
et au feu sera jeté. » — Matth. IH. 10. VIT. 16 à 20. — « Ou faites 
/'Arbre bon et son Fruit bon, ou faites /'Arbre pourri et son 
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Fruit pourri; par le Fruit est connu /'Arbre. » — Mattb. XII. 
33. Luc, VI. 43, 44. — « Tout sarment qui ne porte pas de 
Fruit sei^a retranché ; mais tout (sarmenl) qui porte du Fruit 
sera émondé, pour que davantage de Fruit il porte; qui de- 
meure en Moi, et Moi en lui, celui-là porte beaucoup de Fruit. » 
— Jean, XV. 2 à 8. — « Faites des Fruits convenables à la pé- 
nitence, » — Mat th. III. 8. — o Celui qui dans la bonne terre a 
été ensemencé, c'est celui qui entend la Parole, et fait attention 
et porte du Fruit. » — Mat th. XIII. 23. — « Jésus dit aux dis- 
ciples : Moi, je vous ai choisis, afin que du Fruit vous portiez, 
et que votre Fruit demeure. » — Jean, XV. 16. — « Quelqu'un 
avait un figuier planté dans sa vigne; il vint y chercher du 
Fruit, mais il n'en trouva point; il dit au vigneron :Coupc-lc; 
pourquoi rend-il la terre inutile? » — Luc, XIII. 6 à 9. — « Un 
homme, maître de maison, loua sa vigne à des cultivateurs, 
pour en recevoir les Fruits; mais ils tuèrent les serviteurs qu'il 
envoya vers eux, et enfin son Fils ; c'est pourquoi il louera la 
vigne à d'autres, qui lui rendront les Fruits en leurs temps : 
de même vous sera ôté le Royaume de Dieu, et il sera donné à 
une Nation qui en produira les Fruits. » — Matth. XXI. 34, 40, 
41, 43; — et en outre en beaucoup d'autres endroits. 

935. Selon chaque mois rendant son fruit, signifie que le Sei- 
gneur produit les biens chez r homme selon tout état du vrai 
chez lui. Par le mois esl signifié Tétai de la vie de L'homme quant 
au vrai, ainsi qu'il va èLre monlré; par rendre du fruit, il est si- 
gnifié produire des biens; que les fruits soie ni les biens de l'amour 
et de la charité, cela vient d'être expliqué, N ft 934; et comme le 
Seigneur produiL chez l'homme ces biens essentiellement, quoique 
l'homme les fasse comme par lui-même, ainsi en apparence, comme 
il a été dit ci-dessus, N" 934, on voit que le Seigneur les produit 
d'après l'intime, lorsqu'il est dans l'intime. Mais il va être dit com- 
ment il faut enLendre que le Seigneur produit les biens de la charilé 
chezriiommeselonrëlatdu vrai chez lui : Celui quicroitque l'hom- 
me fait le bien accepte du Seigneur, bien qui est appelé bien spiri- 
tuel, si chez lui il n'y a pas les vrais d'après la Parole, se trompe 
beaucoup; les biens sans les vrais ne son L pas des biens, et les vrais 
sans les biens ne sonl pas des vrais chez l'homme, quoiqu'en eux- 
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mêmes ils soient des vrais; car le bien sans le vrai est comme le 
volontaire de l'homme sans PinlellecUiel, volontaire qui n'est pas 
humain, mais qui est comme celui de la bêle, ou comme celui 
d'une statue qu'un mécanicien t'ait agir ; mais le volontaire con- 
jointement avec l'intellectuel devient humain selon l'état de l'en- 
tendement par lequel il existe : en effet, l'état de la vie de chaque 
homme est tel, que sa volonté ne peut rien faire que par l'enten- 
dement, ni l'entendement rien penser que d'après la volonté; il 
en est de même du bien et du vrai, puisque le bien appartient à 
la volonté et le vrai à l'entendement. D'après ces considérations, 
il est évident que le bien, que le Seigneur produit chez l'homme, 
est selon l'état du vrai, d'où vient l'entendement, chez lui. Que ce 
soit là ce qui est signifié en ce que l'Arbre de vie selon chaque 
mois rend son fruit, c'est parce que par le mois est signifié l'élat 
du vrai chez l'homme : que par tous les temps, à savoir, par les 
Heures, les Jours, les Semaines, les Mois, les Années, les Siècles, 
il soit signifié les états de la vie, on le voit, iY" /j76, 562; que par 
les Mois soient signifiés les états de ia vie quant aux vrais, c'est 
parce que par les mois sont entendus les temps désignés par la 
Lune, et que par ia Lune est signifié le vrai de l'entendement et 
de la foi, N°' 332, /il3, ûlû, 919 : de semblables choses sont en- 
tendues par les mois dans ces passages : « Bénie dejéhovah (soit) 
la terre de Joseph, des choses précieuses des productions du 
Soleil, et des choses précieuses du produit des Mois. » — Deutér. 
XXXUL lû. — « Il arrivera de Mois jsïy Mois, et de Sabbath en 
Sabbath, que viendra toute chair pour se prosterner devant 
Jéhovalu » — Ésaïe, LXVI. 23. — A cause de la signification du 
mois, qui est celle rie la lune, des sacrifices se faisaient au com- 
mencement de chaque Mois, ou à ia Nouvelle Lune, — Nomb. 
XXIX. 6. Ksaïe, I. l/i ; — et aussi alors on sonnait de la trom- 
pette, — Nomb. X. 10. Ps. LXXXI. k\ — et il avait été commandé 
d'observer le Mois de Abib, où l'on célébrait la Pâque, — Exod. 
XIL 2. Deutér. XVI. 1. — Par les Mois sont signifiés les étals du 
vrai, et dans le sens opposé les états du faux chez l'homme, aussi 
ci-dessus dans l'Apocalypse. — IX. 5, 10, 15. XL 2. XUL 5; — 
la même chose qu'ici est signifiée par le mois dans Ézéchicl, — 
XLVIl. 12. 
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936, Et les feuilles de l'arbre, pour médicament des nations, 
signifie les vrais rationnels qui en proviennent, -par lesquels 
ceux qui sont dans les maux et par suite dans les faux sont 
conduits à penser sainement et à vivre décemment. Par les 
feuilles de l'arbre sont signifiés les vrais rationnels, ainsi qu'il 
va être montré ; par les nations sont signifiés ceux qui sont dans 
les biens et par suite dans les vrais, et dans le sens opposé ceux 
qui sont dans les maux et par suite dans les faux, N° 483 ; ici ceux 
qui sont dans les maux et par suite dans les faux, parce qu'il est 
dit pour leur médicament; et ceux qui sont dans les maux et par 
suite dans les faux ne peuvent pas être guéris par la Parole, parce 
qu'ils ne la lisent pas, mais s'ils jouissent d'un bon jugement, ils 
peuvent être guéris par les vrais rationnels. Les mêmes choses qui 
sont signifiées dans ce Verset Je sont aussi par ces paroles dans 
Ézéchie) : « Voici, des eaux sortaient de dessous le seuil de la 
Maison, et il s'en forma un torrent, sur la rive duquel s*élevait 
tout Arbre de nourriture en quantité deçà et delà, dont ne 
tombe point la Feuille, et dont n'est point consumé le fruit ; 
en ses mois il renait ; de là son fruit est pour nourriture, et sa 
Feuille pour Médicament.» — XL VII. 1, 7, 12; — là aussi, il 
s'agit de la Nouvelle Église. Si par les feuilles sont signifiés les vrais 
rationnels, c'est parce que par l'Arbre il est signifié l'homme, 
W 89, 400, et qu'alors par toutes les choses de l'Arbre sont si- 
gnifiées toutes celles qni concordent chez l'homme, ainsi par les 
branches, les feuilles, les Heurs, les fruits et les semences; parles 
branches sont signifiés les vrais sensuels et naturels de l'homme ; 
par les feuilles, ses vrais rationnels; par les fleurs, les vrais primi- 
tifs spirituels dans le rationnel ; par les fruits, les biens de l'a- 
mour et de la chanté, et par les semences les derniers et les pre- 
miers de l'homme. Que par les feuilles il soit signifié les vrais ra- 
tionnels, cela est bien évident par les choses vues dans le Monde 
spirituel; en effet, il y apparaît aussi des Arbres avec feuilles et 
fruits, il y a là des Jardins et des Paradis qui en sont composés ; 
chez ceux qui sont dans les biens de l'amour et en même temps 
dans les vrais de la sagesse, il apparaît des Arbres fruitiers chargés 
de très-belles feuilles; mais chez ceux qui sont dans des vrais de 
quelque sagesse et qui parlent d'après la raison, mais qui ne sont 
H r. 21. 
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pas dans les biens de l'amour, il apparaît des Arbres pleins de 
feuilles, mais sans fruits; au contraire, chez ceux en qui il n'y a 
ni les biens ni les vrais de la sagesse, il n'apparail poinl d'arbres, 
sinon des arbres dénudés de feuilles, tels qu'ils sonl dans le 
Monde en hiver; l'homme non rationnel n'est pas non plus autre 
chose qu'un tel arbre. Les vrais rationnels sont ceux qui reçoivent 
le plus prochainement les vrais spirituels; en effet, le Rationnel 
de l'homme est le premier réceptacle des vérités spirituelles, car 
dans le rationnel de l'homme il y a la perception du vrai dans une 
certaine forme, que l'homme lui-même ne voit pas par la pensée 
comme il voit les choses qui, sons le rationnel, sonl dans la pensée 
inférieure qui se conjoint avec la vue externe. Par les feuilles sont 
encore signifiés les vrais raLionnels, — Gen. IIL 7, Via. il, Ésaîe, 
XXXIV. h. Jérém. VIII. 13. XVII. 8. Ézéch. XLVII. 12. Dan. IV. 
<J, 11. Ps. L 3. Lévit. XXVI. 36. Matth. XXI. 19. XXIV. 32. Marc, 
XIII. 28;— mais les feuilles signifient selon tes espèces d'arbres; les 
feuilles de l'olivier et du cep signifient les vrais rationnels d'après 
l'a lumière céleste et spirituelle ; les feuilles du figuier, les vrais 
rationnels d'après la lumière naturelle ; et les feuilles du sapin, 
du peuplier, du chêne, du pin, les rationnels d'après la lumière 
sensuelle, les feuilles de ces arbres-ci répandent la terreur dans 
le Monde spirituel, lorsqu'elles sont agitées par un vent fort; c'est 
là ce qui est entendu, — Léviu XXY1. 36. Job, XIII. 25. — Mais 
il n'en est pas ainsi des feuilles de l'olivier, du cep et du figuier. 

037. Vers. 3. Et rien de maudit il n'y aura là, et le trône de 
Dieu ci de l'Agneau en elle sera, et ses serviteurs Le serviront, 
signifie que dans l'Eglise, qui est la Nouvelle Jérusalem, nul ne 
sera séparé du Seigneur, parce que le Seigneur Lui-Mémc y 
régnera, et que ceux qui sont dans (es vrais par Lui au moyen 
de la Parole, et qui [ont ses commandements, seront avec Lui, 
parce qu'ils auront été conjoints. Par rien de maudit il n'y 
aura là, il est signifié que dans la Nouvelle Jérusalem il n'y aura 
aucun mal ou faux d'après le mal qui sépare le Seigneur; et comme 
le mal et le faux n'existent que dans un récipient, qui est l'homme, 
il est signifié que nul n'y sera séparé du Seigneur; par malédiction, 
dans la Parole, il est entendu tout ce mal et ce faux qui sépare et 
détourne l'homme du Seigneur, car alors cet homme devient un 
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diableet un salan; par le tronede Dieu et de V Agneau en elle sera, 
il est signifié que le Seigneur Lui-Mème régnera dans celle Église; 
car par le Irône, ici, il esl signifié le Royaume, et le Royaume du 
Seigneur est où Lui Seul est adoré; par ses serviteurs Le servi- 
ront, il est signifié que ceux qui sont dans les vrais par le Sei- 
gneur au moyen de la Parole seront avec Lui et feront ses com- 
mandements, parce qu'ils auront été conjoints; que par les servi- 
teurs du Seigneur soient signifiés ceux qui sont dans les vrais par 
Lui, on le voit, N 414 3, 380, et que par ses ministres (ceux qui ser- 
vent) soient signifiés ceux qui sont dans le bien par Lui, on le voit, 
N° 128 ; de là, par les serviteurs qui Le serviront sont signifiés ceux 
qui sont par le Seigneur dans les vrais d'après le bien au moyen 
de la Parole, et qui font ses commandements. Gomme l'Église au- 
jourd'hui ne sait pas que la conjonction avec le Seigneur fail le 
Ciel, et que la conjonction se fait par la reconnaissance qu'il est le 
Dieu du Ciel et de la Terre, et en même lemps par la vie selon ses 
préceptes, il va par conséquent en èlre dit quelque chose : Celui 
qui ne sait rien de cela, peut dire : « Qu'est-ce que c'est que la con- 
jonction? Comment la reconnaissance et h vie peuvent-elles faire 
la conjonction ? Qu'est-il besoin de cela ? Chacun ne peut-il pas 
être sauvé par la seule miséricorde ? Qu'es t-H besoin d'un autre 
moyen de salvation que de la foi seule? Dieu n'cst-il pas Miséri- 
cordieux et Tout-Puissant? » Mais que celui-là sache que dans le 
Monde spirituel, la connaissance et la reconnaissance font ton le 
présence, et que l'affection qui appartient à Pamoiir fait toute con- 
jonction ; car là les espaces ne sont autre chose que des appa- 
rences selon la ressemblance des mentais (animi), c'est-à-dire, 
des affections et des pensées provenant de ces affections; c'est 
pourquoi, lorsque quelqu'un connaît un autre ou par réputation, 
ou par liaison avec lui, ou par conversation, ou par affinité, dès 
que d'après l'idée de cette connaissance il pense à lui, celui-là est 
présent, lors même qu'il serait au loin à mille stades en appa- 
rence; et si quelqu'un aime aussi un autre qu'il connaît, il habite 
avec lui dans une même société; et, s'il l'aime intimement, dans 
l-i même maison. C'est là l'état de tous dans tout le Monde spiri- 
tuel, et cet état de tous lire son origine de ce que le Seigneur esl 
présent à chacun selon la Foi, et est conjoint selon l'Amour; la 
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Foi, et par suite la présence du Seigneur, a lieu par les connais- 
sances des vérités d'après la Parole, surtout de celles qui concer- 
nent le Seigneur Lui-Môme ; mais l'Amour, et par suite la conjonc- 
tion, a Heu par la vie selon ses préceptes, car le Seigneur dit : 
« Qîd a mes préceptes et les fait, c'est celui-là qui M'aime, et 
je l'aimerai, et demeure chez lui je ferai » — Jean, XLV. 21 à 
24. — iMais il va aussi être dit comment cela se fait : Le Seigneur 
aime chacun et veut être conjoint à tous, mais il ne peut être con- 
joint tant que l'homme est dans le plaisir du mal; par exemple, 
dans le plaisir de haïr et de se venger, dans le plaisir de com- 
mettre l'adultère et la scortation, dans le plaisir de piller ou de 
voler sous quelque prétexte, dans le plaisir de blasphémer et de 
mentir, et dans les convoitises de l'amour de soi et du monde ; 
car quiconque est dans ces plaisirs et dans ces convoitises est en 
compagnie avec des diables qui sont dans l'Enfer; le Seigneur, il 
est vrai, les aime aussi là, mais il ne peut être conjoint a eux, à 
moins que ne soient éloignés Les plaisirs de ces maux, et ils ne 
peuvent pas être éloignés par le Seigneur, si l'homme ne s'exa- 
mine pas afin de connaître ses maux, s'il ne les reconnaît pas et 
ne les confesse pas devant le Seigneur, et s'il ne veut pas s'en abs- 
tenir, et ainsi faire pénitence; l'homme doit faire cela comme par 
lui-même, parce qu'il ne sent pas qu'il fait quelque chose d'après 
le Seigneur; et cela a été donné à l'homme, parce que la conjonc- 
tion, pour qu'elle soit conjonction, doit être une conjonction réci- 
proque de l'homme avec le Seigneur, et du Seigneur avec l'homme: 
autant donc sont ainsi éloignés les maux avec leurs plaisirs, au- 
tant entre l'amour du Seigneur, qui, ainsi qu'il a été dit, est uni- 
versel à l'égard de tous, et alors l'homme est retiré de l'enfer et 
introduit dans le Ciel. L'homme doit faire cela dans le Monde, car 
tel est l'homme dans le Monde quant à l'esprit, tel il demeure à 
éternité, avec la seule différence, que son état devient plus par- 
fait s'il a bien vécu, parce qu'alors il n'est point enveloppé d'un 
corps matériel, mais il vit spirituel dans un corps spirituel. 

938. Vers. lx> Et ils verront sa Face, et son Nom sera sur 
leurs fronts, signifie qu'ils se tourneront vers le Seigneur, et 
que le Seigneur se tournera vers eux, parce qu'ils auront été 
conjoints par V amour. Par voir la face de Dieu et de l'Agneau, 
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ou (lu Seigneur, il n'est pas entendu voir sa face, parce que per- 
sonne ne peul voir sa face telle qu'elle est dans son Divin Amour 
el dans sa Divine Sagesse et vivre, puisqu'il est le Soleil du Ciel 
et de tout le Monde spirituel; car voir la face du Seigneur telle 
qu'elle est en elle-même, ce sérail comme si quelqu'un entrait 
dons le soleil, par le feu duquel il serait à rinslant consumé; ce- 
pendant le Seigneur se fait quelquefois voir hors de son Soleil, 
mais alors il se voile et se présente à la vue, ce qu'il fait au moyeu 
d'un Ange, comme il l'avait aussi fait dans le Monde devant 
Abraham, Hagar, Lolh, Guidéon, Josué et autres; c'est pourquoi 
ces Anges ont été appelés Anges, et aussi Jéhovah, car il y avait 
présence de Jéhovah de loin en eux. Mais ici par Us verront sa 
Face, il est entendu, non pas voir ainsi sa face, mais voir les vrais 
qui sont dans la Parole par Lui, el par ces vrais Le connaître et 
Le reconnaître; en effet, les Divins Vrais de la Parole constituent 
la lumière qui procède du Seigneur comme Soleil, et dans laquelle 
sont les Anges; el comme ils constituent la lumière, ils sonteomme 
des miroirs dans lesquels la face du Seigneur est vue; que par 
voir la Face du Seigneur il soit signifié se tourner vers Lui, cela 
sera montré plus bas : par te Nom du Seigneur sur leurs fronts, 
il est signifié que le Seigneur les aime et les tourne vers Lui; par 
le Nom du Seigneur est signifié le Seigneur Lui-Même, parce qu'il 
est signifié toute sa qualité, par laquelle il est connu, el selon la- 
quelle il est adoré, N°" 81, 58/i; par le front, il est signifié l'amour, 
347, 605, et par écrit sur le front, il est signifié l'amour du 
Seigneur en eux, N° 729; d'après cela, on peut voir ce qui est pro- 
prement signifié par ces paroles. S'il est signifié qu'ils se tourne- 
ront vers le Seigneur, et que le Seigneur se tournera vers eux, 
c'est parce que le Seigneur regarde au front tous ceux qui Lui ont 
été conjoints par l'amour, et ainsi les tourne vers soi; c'est pour- 
quoi dans le Ciel les Anges ne tournent la face que vers le Sei- 
gneur comme Soleil, et cela a lieu dans n'importe quelle conver- 
sion de leur corps, ce qui est étonnant; de là vient qu'on dit com- 
munément qu'ils ont Dieu continuellement devant les yeux; il 
arrive la même chose à l'esprit de l'homme qui vit dans le monde 
et a été conjoint au Seigneur par l'amour; mais, sur celte conver- 
sion des faces vers le Seigneur, voir plusieurs choses mémorables 
ni. 21*. 
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dans la Sagesse Angélique sur le Divin Amour et sur la Di- 
vine Sagesse, N" s 129 à 144, et dans le Traité du Ciel et de 
l'Enfer, publié à Londres en 1758, 17, 123, 143, 144, 151, 
153, 255, 272. 

939. Que par voir les Faces du Seigneur, il soit entendu, non 
•pas voir les Faces, mais Le connaître et Le reconnaître tel qu'il 
est quant à ses Divins Attributs qui sont en grand nombre, et 
que ceux qui ont été conjoints à Lui par l'amour Le connaissent, 
et ainsi voient Sa Face, cela peut devenir évident par les passages 
suivants : «Que m'importcta multitude de vos sacrifice s? Quand 
vous venez pour voir tes Faces de Jéhovah. » — Ésaïe, [. 11, 12. 
— «Mon cœur a dit: Cherchez mes Faces; tes Faces, Jéhovah, 
je clwrche. » — Ps. XXVII. 8. — «Poussons des acclamations 
au Rocher de notre salut; venons au-devant de ses Faces avec 
confession, » — Ps. XCV. 1, 2. — « Mon âme a soif du Dieu vi- 
vant; quand viendrai-je pour être vu des Faces de Dieu? En- 
core je Le confesserai, saluts (sont) ses Faces. » — Ps. XLÏL 
3, 6. — « Point ne seront vues mes Faces à vide. » — Exode, 
XX1I1. 15. — a Venir pour implorer les Faces de Jéhovah, » — 
Bach. VQ[. 21, 22. Malach. 1. 9. — « Fais luire tes Faces sur 
ton serviteur. » — Ps. XXXI. 17, — « Qui nous montrera du 
bien? Lève sur nous la Lumière de tes Faces, Jéhovah! » — 
Ps. IV. 7. — « Jéhovah! dans la Lumière de tes Faces ils mar- 
cheront. » — Ps. LXXXIX. 16. — « Dieu ! Fais luire tes Faces, 
afin que nous soyons sauvés. » — Ps. LXXX. 4, 8, 20. — « Que 
Dieu ait pitié de nous, et nous bénisse! qu'il fasse luire ses 
Faces sur nous!»— Ps. LXVIi. 2. — «Que te bénisse Jéhovah, 
et qu'il te garde! Que fasse luire Jéhovah ses Faces sur toi, et 
aie pitié de toi! Que lève Jéhovah ses Faces sur toi, et te donne 
la paix! » — Nomb. VJ. 24, 25, 26. — « Tu les caches dans le 
secret de tes Faces. » — Ps. XXXL 21. — « Tu as placé notre 
secret dans la lumière de tes Faces. » — Ps. XC. 8. — « Jého- 
vah dit à Moïse : Mes Faces iront. Moïse dit : Si tes Faces ne 
vont point, ne nous fais point monter d'ici. » — Exod. XXX ML 
14, 15. — Les pains sur la table dans le Tabernacle étaient 
appelés Pains des Faces. » — Exod. XXV. 30. ftomb. IV. 7. — 
Très-souvent aussi il est dit que Jéhovah a caché ses faces, et 



Vers, /u 



C1IAPIÏKE VINGT-DEUXIÈME. 



2â7 



qu'il a détourné ses faces; par exemple, dans ces passages : « A 
cause de Leur malice, j'ai détourne mes Faces d'eux, » — Jérém. 
XXXIII. 5. Ézéch. VU. 22. — « Vos péchés ont fait cacher de 
vous les Faces de Dieu. » — Ésaïe, LIX. 2. — « La Face de 
Jéhovah ne les regardera plus. » — Lament. IV. 16. — «Jého- 
vah cachera ses Faces d'eux, de même que mauvaises ils ont 
rendu leurs œuvres. » — Michée, III. h* — « rw as caché tes 
Kaces. » — Ps. XXX. 8. Ps. XLIV. 25. Ps. CIY. 29. — « Je les 
abandonnerai, et je cacherai mes Faces d'eux; en cachant je ca- 
cherai mes Faces à cause de tout le mal qu'ils ont fait. » — 
Deutér.XXXI.17,18;— et en outre ailleurs, comme— Ésaïe, VIII. 
17. Ézéch. XXXIX. 23, 28, 29. Ps. X ÏIL 2. Ps.'XXIl. 25. Ps. XXVIL 
8, 9. Ps. LX1X. 19. Ps. LXXXV1U. 15. Ps. CH. 3. Ps. CXLIII. 7. 
Deutér, XXXII. 20.— Dans le sens opposé, par les faces de Jého- 
vah, il est signifié la colère et Paversion, par la raison que l'homme 
méchant se détourne du Seigneur; et, quand il se détourne, il lui 
semble que le Seigneur se détourne et se met en colère, comme on 
le voit par ces passages :«J'ai posé mes Faces contre cette ville 
en mal.»— Jérém. XXI. 10. XLIV. 11. — «Je mettrai mes Faces 
contre cet homme, et je le dévasterai. » — Ézéch. XIV. 7, 8. — 
« Je mettrai mes Faces contre cux y cl le feu les dévorera, quand 
j'aurai posé mes Faces contre eux. » — Ézéch, XV. 7. — a Qui- 
conque aura mangé du sang, je mettrai mes Faces contre cette 
âme. » — Lévit. XVII. 10. — « Par la menace de tes Faces ils 
périront. » — Ps. LXXX. 17. — « Les Faces de Jéhovah (sonl) 
contre ceux qui font le maL » — Ps. XXXIV. 17, — « J'envoie mou 
Ange devant loi, garde- toi de ses Faces, car il ne supportera 
pas votre prévarication. » — Exod. XXIH. 20, 21. — « Que 
soient disposés tes ennemis, et que ceux qui le haïssent fuient 
devant tes Faces. » — JVomb. X. 35. — « Je vis assis sur te 
Trône quelqu'un de devant la Face de qui s'enfuirent le Ciel 
et la Terre. » — ■ Apoc. XX. 11. — Que personne ne puisse voir 
le Seigneur tel qu'il est en Soi, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, cela 
est évident par ces passages : « Jéhovah dit à Moïse : Tu ne peux 
voir mes Faces, parce que ne peut Me voir l'homme, et vivre. » 
—Exod. XXXIII. 18 à 23. — Que cependan t il ait été vu, et que ceux 
qui l'ont vu aient vécu, parce qu'il était vu au moyen d'un Ange, 
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cela est évident d'après Geu. XXXII. 31. Jug. XIU. 22, 23, et 
ailleurs. 

9ZiO. Vers. 5. Et de nuit il n'y aura point là, et ils n'ont pas 
besoin de lampe, ni de lumière de soleil, parce que le Seigneur 
Dieu les éclaire, signifie que dans la Nouvelle Jérusalem il n'y 
aura aucun faux de foi, et que les hommes n'y sei^ont pas 
dans les connaissances sur Dieu d'après la lueur naturelle, qui 
vient de la propre intelligence et de la gloire ayant sa source 
dans le faste, mais qu'ils seront dans la lumière spirituelle 
d'après la Parole par le Seigneur SeuL Par de nuit il n'y aura 
point là, il est signifié la même chose que ci-dessus, Chapitre 
XXt, où sont ces paroles : « Ses portes ne seront point fermées 
journellement, car de nuit il n'y aura point là, » — Vers. 25, — 
par lesquelles il est signifié que dans la Nouvelle Jérusalem sont 
sans cesse reçus ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais 
d'après le bien de l'amour, parce qu'il n'y a là aucun faux de 
foi, N° 922 : par ils n'ont pas besoin de lampe, ni de lumière de 
soleil, parce que le Seigneur Dieu les éclaire, il est signifié la 
même chose que ci-dessus, Chapitre XXÏ, où sont ces paroles: 
« La ville n'a pas besoin du soleil ni de la lune pour luire en 
elle, car la gloire de Dieu l'a éclairée; et sa Lampe, l'Agneau.» 
— Vers. 23, - — par lesquelles il est signifié que les hommes de 
cette Église ne seront pas dans l'amour de soi ni dans la propre 
intelligence, ni par suite dans la seule lueur naturelle, mais que 
d'après le Divin Vrai de la Parole ils seront par le Seigneur 
Seul dans la lumière spirituelle, N° 919; mais au lieu de la lune, là, 
il est dit ici la lampe, et au lien du soleil, là, il est dit ici lumière 
de soleil ; et par la lune comme par la lampe il est signifié la lueur 
naturelle d'après la propre intelligence, et par la lumière du so- 
leil il est signifié la lueur naturelle d'après la gloire ayant sa 
source dans le faste. Mais il va être expliqué en peu de mots ce 
que c'est que la lueur naturelle d'après la gloire ayant sa source 
dans le faste : Il y a une lueur naturelle d'après la gloire ayant sa 
source dans le faste, et une aussi d'après une gloire qui n'a pas 
sa source dans le faste; la lueur d'après la gloire ayant sa source 
dans le faste, est chez ceux qui sont dans l'amourde soi, et par suite 
dans les maux de tout genre; s'ils ne les commettent pas par crainte 
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de perdre leur réputation, et même s'ils les condamnent comme 
contraires à la morale et au bien public, toujours est-il qu'ils ne 
les réputent pas comme péchés; ceux-ci sont dans la lueur natu- 
relle d'après la gloire ayant sa source dans le faste, car l'amour 
de soi dans la volonté devient faste dans l'entendement, et ce faste 
d'après cet amour peut élever Penlendement jusque dans la lu- 
mière du Ciel; cela a été donné à l'homme, afin qu'il soit homme, 
et qu'il puisse être réformé : j'ai vu el entendu plusieurs diables 
consommés, qui comprenaient les arcanes de la sagesse angélique, 
lorsqu'ils les entendaient ou les lisaient, comme les comprennent 
les Anges eu^-mènies, mais aussitôt qu'ils revenaient à leur amour 
et par suite à leur faste, non-seulement ils n'en comprenaient 
plus rien, mais même ils voyaient le contraire d'après la lumière 
de la confirmation du faux chez eux; quant à la lueur naturelle 
d'après la gloire qui n'a pas sa source dans le faste, elle est chez 
ceux qui sont dans le plaisir des usages d'après un amour réel à 
l'égard du prochain ; leur lueur naturelle est aussi une lueur ra- 
tionnelle au dedans de laquelle il y a la lumière spirituelle par le 
Seigneur; chez eux la gloire vient de la splendeur de la lumière 
qui influe du Ciel, où toutes choses sont resplendissantes et har- 
moniques, car dans le Ciel tous les usages resplendissent; d'après 
ces usages, l'aménité dans les idées des pensées chez eux est perçue 
comme gloire; par la volonté et par les biens de la volonté elle 
entre dans l'entendement el dans les vrais de l'entendement, et 
elle y devient manifeste. 

941. Et ils régneront aux siècles des siècles, signifie qu'Us 
seront dans le royaume du Seigneur, et en conjonction avec 
Lui à éternité : on le voit par les explications données ci-dessus, 
N" 284, 849, 855, où sont des paroles semblables. 

942. Vers. 6. Et il me dit : Ces paroles sont certaines et vé- 
ritables, signifie que Von tienne cela pour certain, parce que 
le Seigneur Lui-Même Va dit en V attestant : on le voit aussi par 
les explications données ci-dessus, N° 886, où sont des paroles 
semblables. 

943. Et te Seigneur Dieu des saints prophètes a envoyé son 
Auge pour montrer à ses serviteurs les choses qui doivent ar- 
river bientôt, signifie que le Seigneur, de qui procède ta Pa- 
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rôle de l'une et de l'autre Alliance, a révêlé par le Ciel à ceux 
qui sont dans les vrais, procédant de Lui, les choses qui doivent 
certainement arriver. — Le Seigneur Dieu des saints prophè- 
tes signifie le Seigneur de qui procède la Parole de Tune et de 
l'autre Alliance, car par les Prophètes sont signifiés ceux qui en- 
seignent les vrais d'après la Parole, et dans le sens abstrait il est 
signifié la doctrine du vrai de l'Église, N°* 8, 173, et dans le sens 
large la Parole elle-même; et comme la Parole est signifiée par les 
saints Prophètes, c'est pour cela que par eux il est signifié la Pa- 
role de Pu ne et de l'autre Alliance; il a envoyé son Ange pour 
montrer à ses serviteurs les choses qui doivent arriver bientôt, 
signifie que le Seigneur a révélé à ceux qui sont clans les vrais pro- 
cédant de Lui les choses qui doivent certainement arriver; par 
l'Ange, ici, est signifié le Ciel, comme ci-dessus, N os 5, 65, 644, 647, 
648, 910; par les serviteurs sont signifiés ceux qui sont dans les 
vrai3 procédant du Seigneur, N°* 3, 380, 937 ; par bientôt, il est si- 
gnifié certainement, N* 4; de là, par les choses qui doivent arriver 
bientôt, il est signifié les choses qui doivent certainement arriver. 
Si par l'Ange, ici, il est signifié le Ciel, c'est parce que le Seigneur 
a parlé par le Ciel avec Jean, et parlé aussi par le Ciel avec les 
Prophètes, et qu'il parle par le Ciel avec tous ceux avec qui il 
parle; la raison de cela, c'est que le Ciel Angélique dans le com- 
mun est comme un Seul Homme, dont le Seigneur est Pâme et la 
vie; c'est pourquoi, tout ce que le Seigneur prononce, il le pro- 
nonce par le Ciel, comme I ame et le mental de l'homme pro- 
noncent par son corps : que tout le Ciel Angélique dans un seul 
complexe présente la ressemblance d'un seul Homme, et que cela 
vienne du Seigneur, on le voit ci-dessus, N° 5; dans le Traité du 
Ciel et de l'Enfer, publié à Londres en 1758, N 0 " 59 à 86; dans 
la Sagesse Angélique sur la Divine Providence, N 0 ' 64 à 69, 
162 a 164, 201 à 204; et dans la Sagesse Angélique sur le Di- 
vin Amour et sur la Divine Sagesse, N 0 *ll, 19, 133, 288. Mais 
je vais expliquer ce mystère : Le Seigneur parle par le Ciel, sans 
que pour cela les Anges y parlent, ils ne savent pas même ce que 
le Seigneur prononce, si ce n'est quelques-uns d'eux qui sont chez 
l'homme, et par lesquels le Seigneur parle d'après le Ciel ouver- 
tement, comme lorsqu'il parla avec Jean et avec quelques Pro- 
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phètes; car l'influx du Seigneur par le Ciel est comme Pinflux de 
Pâme par le corps; le corps, il est vrai, parle et agit, et même il 
sent quelque chose de Pinflux, mais toujours est-il que le corps ne 
fait rien par soi comme par soi-même, mais il est mis en action ; 
que tel soit le langage, et même tout influx du Seigneur, par le 
Ciel chez les hommes, il m'a été donné de le savoir par de nom- 
breuses expériences. Les Anges du Ciel, et aussi les Esprits au- 
dessous des Cieux, ne savent rien de Phomme, comme l'homme 
non plus ne sait rien d'eux, parce que Pélat des esprits et des an- 
ges est spirituel, et que Tétai des hommes est naturel; ces deux 
élatssonl uniquement consociés par les correspondances, et la 
consociation par les correspondances fait, il est vrai, qu'ils sont 
ensemble dans les affections, mais non dans les pensées; c'est 
pourquoi l'un ne sait rien de Pau Ire, c'esl-à-dire que Phomme ne 
sail rien des esprits avec lesquels il est quant aux affections, et que 
les esprits ne savent rien de Phomme; car ce qui esl, non pas dans 
la pensée, mais seulement dans Paffeclion, n'esl pas su, parce que 
cela n'apparaîl pas ou n'est pas vu. Le Seigneur Seul connaît les 
pensées des hommes. 

9/i/i. Vers. 7. Voici, je viens bientôt ; heureux celui qui garde 
les paroles de la prophétie de ce Livre! signifie que le Seigneur 
viendra certainement, et donnera la vie éternelle à ceux qui 
observent et font les vivais ou les préceptes de la doctrine de ce 
Livre maintenant ouvert par le Seigneur. — Voici, je viens 
bientôt, signifie que le Seigneur viendra certainement; par bien- 
tôt, il esl signifié cerlameinenl, N oi Zi, 9/i3; et par venir, il esl si- 
gnifié qu'il viendra, non pas en personne, mais dans la Parole, 
dans laquelle il se montrera à tous ceux qui seront de Sa Nouvelle 
Église; que ce soit là son Avénemenl dans les nuées du Ciel, on 
le voit ci-dessus, N Mâ 24, 6/i2, 820; heureux celui qui garde les 
paroles de ce Livre, signifie qu'il donnera la vie étemelle à ceux 
qui observent et font les vrais ou les préceptes de la doctrine de ce 
Livre maintenant ouvert par le Seigneur; par heureux esl signifié 
celui qui reçoit la vie éternelle, N os 639, 852; par garder, il esl si- 
gnifié observer el faire les vrais ou les préceptes, les paroles sont 
les vrais et les préceptes; par la prophétie de ce livre, il esl signifie 
la doctrine de ce livre maintenant ouvert par le Seigneur; la pro- 
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phétie est la doctrine, N*" 8, 133, 943. Quiconque réfléchit peut 
voir qu'il n'est pas entendu garder les paroles de la prophétie de 
ce livre, mais qu'il est signifié garder, c'est-à-dire, observer et 
faire les vrais ou les préceptes de la doctrine, qui ont été ouverts 
dans ce Livre maintenant expliqué; en effet, dans l'Apocalypse 
non expliquée, il y a peu de choses qui puissent être gardées, car 
ce sont des prophétiques jusqu'à présent non compris; soient 
pour exemples ceux-ci : On ne peut garder ce qui est mentionné 
dans le Chapitre VI, sur les Chevaux qui sortent du Livre; dans 
le Chap. Vil, sur les douze Tribus; dans les Chap. Vin et IX, sur 
les sept Anges qui sonnaient de la trompette; dans le Chap. X, 
sur le Livre dévoré par Jean; dans le Chap. XI, sur les deux Té- 
moins qui, après avoir été tués, revécurent; dans le Chap. XU, 
sur la Femme et sur le Dragon; dans les Chap. XIII et XIV, sur 
les deux Bêtes; dans les Chap. XV et XVI, sur les sept Anges qui 
avaient les sept plaies; dans les Chap. XVII et XVIII, sur la Femme 
assise sur la Bêle écarlate, et sur Babylone; dans le Chap. XIX, 
sur le Cheval blanc cl sur le grand Souper; dans le Chap. XX, sur 
le Jugement Dernier; et dans le Chap. XXI, sur la Nouvelle Jéru- 
salem comme Ville : d'après cela, il est évident qu'il est entendu, 
non pas que, heureux sont ceux qui gardent ces paroles de la 
prophétie, car elles sont fermées, mais que heureux sont ceux qui 
gardent, c'est-à-dire, observent et font les vrais ou les préceptes 
de la doctrine qui y sont contenus et maintenant sont ouverts; 
qu'ils aient été ouverts par le Seigneur, on le voit dans la Préface. 

945. Vers. 8. Et moi, Jean, je voyais ces choses et j'entendais, 
et quand j'eus entendit et vu, je tombai pour' adorer devant les 
pieds de l'Ange qui vie montrait ces choses, signifie que Jean 
crut que l'Ange, qui lui avait été envoyé par le Seigneur afin 
qu'il fût tenu dans l'état d'esprit, était Dieu qui lui révélait ces 
clioses, lorsque cependant il n'en était pas ainsi, car l'Ange 
montrait seulement ce que le Seigneur manifestait. Que Jean ait 
cru que l'Ange qui lui avait été envoyé était Dieu lui-môme, cela 
est évident, car il est dit qu'il tomba pour adorer à ses pieds; mais 
qu'il n'en ait pas été ainsi, cela est évident par le Verset suivant, 
où l'Ange dit «je suis ton compagnon de service ; adore Dieu ; »>que 
cet Ange ait été envoyé vers lui par le Seigneur, cela est évident 
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par le Verset 16, où sonl ces paroles : « Moi, Jésus, j'ai envoyé 
mon Ange pour vous atteste?* ces choses dans Les Églises, » Mois 
PArcane qui est caché dans ces paroles est celui-ci : L'Ange a été 
envoyé par le Seigneur vers Jean, afin qu'il fût tenu dans l'état 
d'esprit, et pour lui inoutrer dans cet état les choses qu'il vit; car 
tout ce que vit Jean, il le vil, non des yeux du corps, mais des 
yeux de Pesprit, comme on peut le constater par tes passages où 
il est dit qu'il était en esprit et en vision, — I. 10, ix. 17. XVI L 
3. XXI. 10, —ainsi partout où il dit qu'il vit; et personne ne peut 
venir dans cet état, ni y être tenu, que par des Anges qui sont 
adjoints de près à l'homme, et qui introduisent leur état spirituel 
dans les intérieurs de son mental, car ainsi l'homme est élevé dans 
la lumière du Ciel, et dans cette lumière il voit les choses qui son t 
dans le Ciel, et non celles qui sont dans le monde; dans un sem- 
blable état ont parfois été Ézéchîel, Zacharie, Daniel et d'autres 
prophètes, non cependant quand ils prononçaient la Parole, alors 
ils étaient non pas en esprit mais dans le corps, et tes paroles 
qu'ils écrivaient, il les entendaient de Jéhovah Lui-Méme, c'est-à- 
dire, du Seigneur ; ces deux états des prophètes doivent être soi- 
gneusement distingués; les prophètes eux-mêmes les distinguent 
aussi avec soin, car partout ils disent, quand ils ont écrit la Parole 
de par Jéhovah, que Jéhovah a parlé avec eux et à eux, et très- 
souvent « Jéhovah a dit; Parole de Jéhovah; » mais quand ils ont 
été dans l'autre état, ils disent qu'ils ont été en esprit ou en vision, 
comme on peut le constater par ces passages : Ézéchîel dit : L'Es- 
prit m'enleva, et me ramena en Chaldce vers la captivité, en 
Vision de Dieu; ainsi monta sur moi la Vision que je vis. — 
XL 1, ït\.— H dit que /'Esprit t'enleva, et qu'il entendit derrière 
lui un tremblement de terre, et autres choses, — ML 12, Mu — 
Puis, que /'Esprit l'enleva entre la Terre et le Ciel, et l'amena 
à Jérusalem en des Visions de Dieu, et qu'il vit des abomina- 
tions, — VUl. 3, et suiv. — Il était pareillement dans une vision 
de Dieu on en esprit, quand il vit tes quatre Animaux qui étaient 
des Chérubins, — Chap, l et X; — et aussi, quand il vit le non- 
îvau Temple et la nouvelle Terre, et l'Ange qui les mesurait, 
— Chap. XL à XLV11L — Qu'il ait été alors dans les Visions de 
Dieu, il le dit — Chap. XL. 2; — et que l'Esprit Pait enlevé, il le 
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dit — Chap. XLL1I. 5. — 11 en arriva de même à Zaciiari , en qui 
élaîl alors un Ange, lorsqu'il vit un Homme à cheval (fui se te- 
nait parmi les myrtes, — Zach. I. 8, et suiv. — Lorsqu'il vit 
quatre cornes, et un homme ayant à la main un cordeau de 
mesure, — II. 1, 5, el suiv. —Lorsqu'il vit le grand-prêtre Jos- 
chua, — III. 1, el suiv. — Lorsqu'il vit un Chandelier et deux 
Oliviers, — IV. 1, et suiv, — Lorsqu'il vit un Rouleau qui vo- 
lait, et l'éphah, — V. 1, 6. — Et lorsqu'il vit quatre Chars qui 
sortaient d'entre deux montagnes, et des chevaux, — VI. 1, el 
suiv. — Dans un semblable état était Daniel, lorsqu'il vit quatre 
Bêtes montant de la mer,— Dan. VII. 1, et suiv.— El lorsqu'il vit 
les combats du Bélier et du Bouc, — VIII. 1 , et suiv.— .Qu'il ait vu 
ces choses en visions, c'est ce qu'on lit— Chap. VII. 1,2, 7, 13. VIII. 
2. X. \, 7, 8. — II dit que l'Ange Gabriel lui apparut en Visio*, 
et conversa avec lui, — IX. 21. — Il en fut de même de Jean, 
lorsqu'il vil les choses qu'il a décrites; par exemple, lorsque/ vit 
le Fils de l'homme au milieu des sept Chandeliers; le Taber- 
nacle, te Temple, l'Arche, l'Autel dans le Ciel; le Dragon et 
son combat contre Michaël, les Bêtes, la Femme assise sur une 
Bêta écarlate; le Nouveau Ciel et la Nouvelle Terre, \et ta Sainte 
Jérusalem avec sa Muraille, ses Portes el ses Fondements, etc.: 
ces choses ont été révélées par le Seigneur, mais elles ont été 
montrées par l'Ange. 

946. Vers. 9. Et il me dit : Garde-t'en bien; car ton compa- 
gnon de service je suis, et celui de les frères les prophètes, et 
de ceux qui gardent les paroles de ce Livre; adore Dieu, signi- 
fie que les Anges du Ciel ne doivent être ni adorés ni invoqués, 
parce que rien du Divin ne leur appartient, mais qu'ils ont 
été associés aux hommes, comme des frères à des frères, à 
ceux qui sont dans la doctrine de la Nouvelle Jérusalem et font 
ses préceptes, et que le Seigneur Seul en consociation avec eux 
doit être adoré. Par les paroles que l'Ange adresse ici à Jean, il 
est signifié presque la même chose que parcelles qu'il lui a adres- 
sées ci-dessus, Chap. XIX, à savoir, net je tombai devant les 
pieds de l'Ange pour l'adorer; et il me dit : Garde-t'en bien; 
ton compagnon de service je suis, et (celui) de tes frères qui 
ont le témoignage de. Jésus; adore Dieu, » — Vers. 10, — par 
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lesquelles des choses semblables sont signifiées, comme on le voit 
ci-dessus, N° 818, avec cette différence, que maintenant il est dit 
compagnon de service de tes frères les prophètes et de ceux 
qui gardent les paiwtes de ce Livre, et que par les frères les pro- 
phètes il est signifié ceux qui sont dans la doctrine de la Nou- 
velle Jérusalem, et par ceux qui gardent les paroles de ce livre, 
ceux qui observent et font les préceptes de cette doctrine, qui 
viennent d'être manifestés par le Seigneur; voir ci-dessus, N° 94û. 

947. Vers. 10. Et il me dit : Ne scelle pas les paroles de la 
prophétie de ce Livre, parce que te temps est proche, signifie 
que l'Apocalypse ne doit pas être fermée, mais qu'elle doit être 
ouverte, et que cela est nécessaire à ta (in de l'Église, pour que 
quelques-uns soient sauvés. Par ne scelle pas les paroles de la 
prophétie de ce livre, il est signifié que l'Apocalypse ne doit pas 
être fermée, mais qu'elle doit être ouverte, ainsi qu'il va être 
montré; par parce que le temps est proche, il est signifié que 
cela est nécessaire pour que quelques-uns soient sauvés; par le 
temps est signifié Tétat, N M 476, 562, ici l'état de l'Église, en ce 
qu'il est tel, que cela est nécessaire; par proche, il est signifié né- 
cessaire, parce que par proche il n'est pas entendu proche ou 
proximité du temps, mais il est entendu proximité de l'état, et la 
proximité de l'étal, c'est nécessairement; qu'il ne soit pas en- 
tendu proximité du temps, cela est évident, puisque l'Apocalypse 
a été écrite dans le commencement du premier siècle, el que 
l'Avènement du Seigneur pour le Jugement Dernier, el la Nou- 
velle Église, — qui ici sont entendus par le temps est proche, et 
aussi par les choses qui doivent arriver bientôt, Vers. 6, et par 
je viens bientôt, Vers. 7, 20,— n'ont apparu et n'ont eu lieu qu'a- 
près dix-sept siècles : il est aussi dit pareillement au Chapitre I, 
les choses qui doivent être faites bientôt, Vers. 1 ; et le temps 
est proche, Vers. 3; — voir ci-dessus, N 0 ' U et 9,— paroles par les- 
quelles sont signifiées des choses semblables. Qu'il ne soit pas en- 
tendu proche ou proximité du temps, maisqu'il soil entendu proxi- 
mité de l'état, cela va être illustré : LaParoledans le senspurement 
spirituel ne tire rien de l'idée du temps ni de l'idée de l'espace, parce 
que les temps et les espaces dans le Ciel apparaissent, il est vrai, 
comme les temps et les espaces dans le monde, mai9 néanmoins 
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n'y sont pas; c'est pourquoi, les Anges ne peuvent mesurer les 
temps et les espaces, qui y sont des apparences, autrement que 
par des étals, selon que ceux-ci procèdent et sont changés; d'après 
cela, on peut voir que dans le sens purement spirituel par bientôt 
et par proche, il n'est entendu ni le bientôt ni te proche du temps, 
mais qu'il est entendu le bientôt et Je proche de l'état : cela, il est 
vrai, peut paraître ne pas être ainsi, par cette raison que chez les 
hommes dans toute idée de leur pensée inférieure, qui est pure- 
ment naturelle, il y a quelque chose du temps et de l'espace; il en 
est autrement dans l'idée de la pensée supérieure, dans laquelle 
sont les hommes, quand ils agitent des choses naturelles, civiles, 
morales et spirituelles dans la lumière rationnelle intérieure, car 
alors la lumière spirituelle, qui est abstraite du temps et de l'es- 
pace, influe et illustre : tu peux en faire l'expérience et ainsi être 
confirme, situ veux, pourvu que lu fasses attention à tes pensées; 
et alors tu seras aussi confirmé qu'il y a une pensée supérieure 
et une pensée inférieure, puisque la pensée simple ne peut se re- 
garder elle-même, à moins que ce ne soit d'après une pensée supé- 
rieure; et si l'homme n'avait une pensée supérieure et une pensée 
inférieure, il ne serait pas un homme, mais il serait une brute. Si 
par « ne scelle pas les paroles de cette prophétie, » il est signifié 
que l'Apocalypse ne doit pas être fermée, mais qu'elle doit être 
ouverte, c'est parce que par sceller il est signifié fermer, et 
qu'ainsi par ne pas sceller il est signifié ouvrir; et par le temps 
est proche, il est signifié que cela est nécessaire; en effet, l'Apo- 
calypse est un Livre scellé ou fermé, tant qu'il n'a pas été expli- 
qué : et, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° W-x, par « les paroles 
de cette prophétie, » il est entendu les vrais et les préceptes de la 
doctrine de ce Livre ouvert par le Seigneur. Que cela soit néces- 
saire à la fin de l'Église, pour que quelques-uns soient sauvés, 
on le voit ci-dessus, N° 9. D'après ces explications, il est évident 
que par « ne scelle pas les paroles de la prophétie de ce livre, 
parce que le temps est proche,» il est signifié que l'Apocalypse 
ne doit pas être fermée, mais qu'elle doit être ouverte, et que cela 
est nécessaire à la fin de l'Église, pour que quelques-uns soient 
sauvés. 

9û8. Vers. 11. Que l'injuste soit injuste encore, et que le 
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souillé soit souillé encore; et que le juste soit justifié encore, 
et que le saint soit sanctifié encore, signifie l'état de tous dans 
le particulier après la mort de chacun et avant son jugement, 
et dans le commun avant le Jugement Dernier, en ce que, à 
ceux qui sont dans les maux seront ôtés les biens, et à ceux qui 
sont dans les faux seront ôtés les vrais; et, vice versâ, en ce 
que, à ceux qui sont dans les biens seront ôtés les maux, et à 
ceux qui sont dans les vrais seront ôtés les faux. Par l'injuste, 
il est signifié celui qui est dans les maux, et par le juste celui qui 
est dans les biens, N°8L5; par le souillé ou l'immonde est signifié 
celui qui est dans les faux, N°» 702, 706, 92/t, et par le saint est 
signifié celui qui est dans les vrais, N°* 173, 586, 666,852; il suit 
de là que par que l'injuste soit injuste encore, il est signifié que 
celui qui est dans les maux sera encore plus dans les maux, et par 
que le souillé soit souillé encore, que celui qui est dans les 
faux sera encore plus clans les faux; et, vice versa, par que le 
juste soit justifié encore, il est signifié que celui qui est dans les 
biens sera encore plus dans les biens, et par que le saint soit 
sanctifié encore, que celui qui est dans les vrais sera encore plus 
dans les vrais : or, s'il est signifié qu'à ceux qui sont dans les 
maux seront Ôtés les biens, et qu'à ceux qui sont dans les faux 
seront ôtés les vrais; et, vice versd, qu'à ceux qui sont dans les 
biens seront ôtés les maux, et qu'à ceux qui sont dans les vrais 
seront ôtés les faux, c'est parce que autant les biens sont ôlés à 
quelqu'un qui est dans les maux, autant il est davantage dans les 
maux, et qu'autant les vrais sont ôtés à quelqu'un qui est dans 
les faux, autant il est davantage dans les faux; et que, vice ve?*sâ, 
autant les maux sont ôtés à quelqu'un qui est dans les biens, au- 
tant il est davantage dans les biens, et qu'au la nt les faux sont ôlés 
à quelqu'un qui est dans les vrais, aulant il est davantage dans les 
vrais: l'un ou l'autre arrive à tous après la mort, car ainsi sont pré- 
parés les méchants pour l'enfer, et les bons pour le Ciel; en effet, 
le méchant ne peut pas porter avec lui des biens et des vrais dans 
l'enfer, et le bon ne peut pas porter avec lui des maux et des 
faux dans le Ciel, car s'il n'en était pas ainsi, et le Ciel et l'enfer se- 
raient confondus. Mais il faut qu'on sache bien qu'il est entendu 
des méchants intérieurement, et des bons intérieurement; en 
rrr. 22* 
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effet, des méchants intérieurement peuvent être extérieurement 
bons, car ils peuvent agir et parler comme les bons, ainsi que 
font les hypocrites ; et des bons intérieurement peuvent parfois 
être extérieurement méchants, car ils peuvent extérieurement faire 
des manx et prononcer des faux, mais néanmoins ils font péni- 
tence, et ils veulent être instruits dans les vrais. C'est la même 
chose que ce que le Seigneur dit : « Celui qui a, il lui sera donné, 
et il aura en abondance; vuds celui qui n'a pas, même ce qu'il 
a lui seraôtê. Matin, XIII. 12. XXV. 29. Marc, IV. 25. Luc, VIII. 
18. XIX. 26. — Ainsi il advient après la mort à tous avant le juge- 
ment sur eux; ainsi il est advenu aussi dans le commun à ceux qui, 
au jour du jugement dernier, ou ont péri, ou ont été sauvés; car 
avant que cela eût été fait, il ne pouvait pas y avoir de jugemenldcr- 
nier, par la raison que tant que les méchants ont retenu les biens 
et les vrais, ils ont été conjoints avec les Anges du dernier Ciel 
quant aux externes, et cependant ils devaient en être séparés; et 
c'est là ce qui a été prédit par le Seigneur, — Matth. Xltr. 24 à 
30, et 38 à /|0, — ce qui a été expliqué ci-dessus; voir N"* 324, 
329, 363, 3/i6, 398. D'après ces considérations, on peut voir ce 
qui est signifié dans le sens spirituel par « que l'injuste soit in- 
juste encore, cl que le souillé soil souillé encore; et que le juste 
soil justifié encore, el que le saint soit sanctifié encore. » Des 
choses semblables sont signifiées par ces paroles, dans Daniel : 
« Va, Daniel, car closes ci scellées (sont) ces paroles jusqu'au 
temps de la fou Plusieurs seront nettoyés et purifiés ; avec 
impiété agiront et point ne comprendront tous les impies ; les 
intelligents cependant comprendront. » — Xf.L 9, 10. 

949. Vers. 12. Et voici, je viens bientôt, et ma récompense 
avec Moi, pour rendre à chacun selon que son ceuvre sera, si- 
gnifie que le Seigneur doit certainement venir, et que Lui-Mémc 
est le Ciel et la félicité de la vie éternelle pour chacun, selon la 
foi en Lui el la vie selon ses préceptes. — Voici, je viens bien- 
tôt, signifie qu'il viendra certainement, c'est-à-dire, pour faire le 
jugement, et pour fonder un Nouveau Ciel et une Nouvelle Église; 
que bientôt ce soit certainement, on le voit, M os 4, 943, 94'j, 947; 
Ma récompense avec Moi, signifie que le Seigneur Lui-Môme est 
le Ciel cl la félicité de la vie éternelle; que la récompense soit le 
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Ciel et la félicité éternelle, on le voit, N° 526; que ce soit le Sei- 
gneur Lui- Même, on le verra plus bas : pour rendre à chacun 
selon que son œuvre sera, signifie selon la conjonction avec le 
Seigneur par la foi en Lui et par la vie selon ses préceptes; que 
ce soit 15 ce qui est signifié, c'est parce que par les bonnes œuvres, 
il est signifié la charité et la foi dans les internes, et en même 
temps les effets de la charité et de la foi dans les externes; et 
comme la charité et la foi viennent du Seigneur, et sont selon la 
conjonction avec Lui, il est évident que c'est là ce qui est signifié; 
ainsi ces choses sont aussi en cohérence avec celles qui précèdent : 
que les bonnes œuvres soient la Charité et la foi dans les inter- 
nes, et en même temps les effets de la chanté et de la foi dans les 
externes, on le voit ci-dessus, N 6 * 641, 868, 871. Que la Charité 
et la Foi viennent, non pas de l'homme, mais du Seigneur, cela 
est connu ; et comme elles viennent du Seigneur, elles sont selon la 
conjonction avec Lui, et la conjonction avec Lui se fait par la foi 
en Lui et par la vie selon ses préceptes ; par la foi en Lui, il est en- 
tendu la confiance que c'est Lui qui sauve, et cette confiance est en 
ceux qui s'adressent immédiatement à Lui, et fuient les maux 
comme péchés; che2 les autres, elle n'est pas possible. Il a été dit 
que « ma récompense avec Moi » signifie que Lui- Même est le 
Ciel et la félicité de la vie éternelle; en effet, la récompense est 
la béatitude intérieure, qui est appelée Paix, et par suite la joie 
externe; ces deux choses viennent uniquement du Seigneur, et 
les choses qui viennent du Seigneur, non-seulement viennent de 
Lui, mais sont aussi Lui-Même, car le Seigneur ne peut rien faire 
sortir de lui qui ne soit Lui-Même; en effet, il est Tout-Présent 
chez chaque homme selon la conjonction, et la conjonction est 
selon la réception, et la réception selon l'amour et la sagesse, ou, 
si vous le voulez, selon la charité et la foi, et la charité et la foi 
selon la vie, et la vie selon l'aversion pour le mal et le faux, et 
l'aversion pour le mal et le faux selon la connaissance de ce que 
c'est que le mal et de ce que c'est que le faux, et alors scion la 
pénitence et en même temps selon qu'on regarde vers le Seigneur. 
Que la récompense, non-seulement vienne du Seigneur, mais soit 
aussi le Seigneur Lui-Même, cela est évident par les passages de 
la Parole où il est dit que ceux qui ont été conjoints à Lui sont en 
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Lui et Lui en eux, comme on peut le voir dans Jean, — XIV. 20 
à 24. XV. h, 5, et suiv. XVII. 19, 21, 22, 26, — et ailleurs; voir 
ci-dessus, N° 883; et aussi où il est dit que l'Esprit Saint est en 
eux; or, l'Esprit Saint est le Seigneur, car il est la Divine pré- 
sence du Seigneur; et aussi quand ils prient Dieu d'habiter en 
eux, de les instruire, de les conduire, de diriger leur langue pour 
prêcher, et leur corps pour faire ce qui est bien; et antres choses 
semblables : en eiïet, le Seigneur est l'Amour Même et la Sagesse 
Môme; ces deux ne sont pas dans un lieu, mais sont où on les re- 
çoit, et sont selon la qualité de la réception : toutefois, cet Arcane 
ne peut être compris que par ceux qui sont dans la Sagesse d'a- 
près la réception de la lumière venant du Ciel d'après le Seigneur; 
pour ceux-ci sont les choses qui ont été écrites dans deux Ouvra- 
ges, l'un sur la Divine Provideïîce, l'autre sdr le Divin Amour 
et sur la Divine Sagesse, dans lesquels il a été démontré que 
dans les hommes, selon la réception, il y a le Seigneur Lui-Même et 
non quelque Divin séparé de Lui; les Anges sont dans cette idée, 
quand iis sont dans l'idée sur la Toute-Présence Divine; et je ne 
doute pas que quelques Chrétiens ne puissent être aussi dans une 
semblable idée. 

950. Vers. 13. Moi, je suis l'A Ip lia cl l'Oméga, Commence- 
ment et Fin, le Premier et le Dernier, signifie parce que le 
Seigneur est le Dieu du Ciel cl de la Terre, et que par Lui 
toutes choses dans les Cicux et dans les Terres ont été faites, 
et sont gouvernées par sa Divine Providence. Que ces choses et 
plusieurs autres soient signifiées par ces paroles, on le voit ci- 
dessus, N° 888. 

951. Vers, lû. Heureux ceux qui font ses commandements, 
afin que soit leur pouvoir en l'Arbre de vic y cl que par les por- 
tes ils entrent dam la ville ! signifie que la félicité éternelle est 
pour ceux qui vivent selon les préceptes du Seigneur afin d'être 
dans le Seigneur et que le Seigneur soit en eux par V amour, et 
afin d'être dans sa Nouvelle Église parles co?inaissa?ices sur LuL 
Par heureux sont signifiés ceux pour qui esl la félicité de la vie éter- 
nelle, IV' 5 639, 852, 944; par faire ses commandements, il est si- 
gnifié vivre selon les préceptes du Seigneur; afin que soit leurpou- 
voir en l'Arbre de in^signifie afin d'être dans le Seigneur et que le 
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Seigneur soit en eux par l'amour, c'est-à-dire, à cause du Seigneur, 
ainsi qu'il va être expliqué ; par entrer par les portes dans la 
ville, il est signifié afin d'être dans la Nouvelle Église du Seigneur 
par les connaissances sur Lui; par les portes de la muraille de la 
Nouvelle Jérusalem sont signifiées les connaissances du bien et 
du vrai d'après la Parole, N" 3 899, 900, 922, et comme chaque 
porte était une perle, par les portes il est principalement signifié 
les connaissances sur le Seigneur, iV 916, et par la Ville, ou Jé- 
rusalem, il est signifié la Nouvelle Église avec sa doctrine, N os 879, 
880. Si par « afin que soit leur pouvoir en l'Arbre de vie,» il est signi- 
fié afin d'être dans le Seigneur, et que le Seigneur soit en eux, 
ou à cause du Seigneur, c'est parce que par l'arbre de vie il est si- 
gnifié le Seigneur quant au Divin Amour, N os 89, 933, et que par le 
pouvoir en cet arbre il est signifié le pouvoir par le Seigneur, parce 
qu'ils sont dans le Seigneur et que le Seigneur est en eux; par ces 
paroles, il est signifié la même chose que par ils régneront avec le 
Seigneur, N°" 284, 849 : que ceux qui sont dans le Seigneur et en 
qui est le Seigneur soient dans tout pouvoir, au point qu'ils peu- 
vent tout ce qu'ils veulent, le Seigneur Lui-Mème le dit dans Jean : 
« Qui démettre en Moi, et Moi en lui, celui-là porte beaucoup 
de fruit; car sans Mvi vous ne pouvez faire rien. Si vous de- 
meurez en Moi, et que mes paroles demeurent en vous, ce que 
vous voudrez, demandez, et il vous sera fait, » — XV. 5, 7 ; — 
pareillement au sujet du pouvoir, —Matth. VII. 7. Marc, XI. 24. 
Luc, XI. 9, 10; — et aussi dans Matthieu : « Jésus dit : Si vous 
aviez de la foi, et que vous dissiez à celte montagne : Lève-toi, 
jette-toi dans la mer, cela se ferait ; et même tout ce que vous 
demanderez, en croyant, vous le recevrez. » — XXL 21, 22; — 
par ces paroles est décrit le pouvoir de ceux qui sont dans le Sei- 
gneur; ceux-ci ne veulent rien, et ainsi ne demandent rien, que 
d'après le Seigneur, et tout ce qu'ils veulent et demandent d'a- 
près le Seigneur, cela se fait, car le Seigneur dit : « Sans Moi 
vous ne pouvez faire rien; demeurez en Moi, et Moi en vous;» 
un tel pouvoir appartient aux Anges dans le Ciel, au point que, 
pourvu qu'ils veuillent, ils obtiennent; mais néanmoins ils ne veu- 
lent rien que ce qui est pour l'usage, et ils le veulent comme par 
eux-mêmes, quoique ce soit d'après le Seigneur. 
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952. Vers. 15. Mais dehors les chiens et les enchanteurs, et 
les scor tuteurs et les meurtriers et les idolâtres, et quiconque 
aime et fait le mensonge signifie qu'il ne sera reçu dans laNou- 
velle Jérusalem aucun homme qui regarde comme rien les pré- 
ceptes du Décalogue, et ne fuit pas comme péchés certains 
maux qui y sont nommés 3 et par conséquent vit dans ces maux. 
C'est là en général ce qui est signifié par toutes ces paroles, parce 
que ce sont les préceptes du Décalo'guequi y sont entendus, comme 
on peut le voir par l'Explication ci-dessus, N n 892, où sont des pa- 
roles semblables, excepté qu'ici il est aussi parlé des chiens, par 
lesquels sont signifiés ceux qui sont dans les convoitises, dont il 
est question aussi dans le Neuvième et dans le Dixième Précepte 
du Décalogue. Par les chiens, en générai, sont signifiés ceux qui 
sont dans les convoitises de tout genre, et qui s'y adonnent; et, en 
particulier, ceux qui sont dans des voluptés purement corporelles, 
principalement ceux qui sont dans la volupté des festins, dans les- 
quels ils placent uniquement leur plaisir; c'est pourquoi, dans le 
Monde spirituel, il apparaît des chiens d'après ceux qui ont sacrifié 
à la gourmandise et à la friandise, et ils y sont appelés appétits cor- 
porels; comme de tels gens sont d'un mental épais, ils regardent 
comme rien les choses qui appartiennent à l'Église; c'est pourquoi 
il est dit qu'ils se tiendront dehors, c'est-à-dire qu'ils ne se- 
ront pas reçus dans la Nouvelle Église du Seigneur. Les chiens ont 
une semblable signification dans ces passages de la Parole :*« Ses 
sentinelles sont aveugles; ce sont tous des Chiens muets, regar- 
dant, couchés, aimant à dormir; des Chiens opiniâtres d* âme, 
qui ne connaissent point la satiété. » — Ésaïe, LVI. 10, 11. 
— « Ils s'agitent comme le Chien, et font le tour de la ville; 
ils errent çà et Uï pour manger; s'ils ne sont pas rassasiés, 
ils passent ainsi la nuit. »— Ps. LïX. 7, 15, 16. — Par les Chiens 
sont entendus les hommes les plus vils, — Job, XXX. 1. [Sam. 
XXIV. 15. Il Sam. IX. 8. Il Rois, VIII. 13; — et aussi les hommes 
immondes; c'est pourquoi, il est dit dans Moïse : « Tu n'appor- 
teras point le salaire de prostituée, ni le prix du chien, dans la 
Ma ; son de Jéhovah pour aucun vœu, parce que abomination 
de Jéhovah ton Dieu, tous deux. » — Deutér. XXIII. 19. 

953. Vers. 16. Moi, Jésus, j'ai envoyé mon Ange pour vous 
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attester ces choses dans les Églises, signifie l'attestation par le 
Seigneur devant tout le Monde Chrétien, qu'il est vrai que le 
Seigneur Seul a manifesté les choses qui ont été décrites dans 
ce Livre y comme aussi celles qui maintenant sont ouvertes. Si 
le Seigneur se nomme Lui-Môme, ici Jésus, c'est afin que dans le 
Monde Chrétien tous sachent que le Seigneur Lui-Même, qui a été 
dans le Monde, a manifesté les choses qui ont été décrites dans ce 
Livre, comme aussi celles qui maintenant sont ouvertes; par en- 
voyer l'Ange pour attester, il est signifié l'attestation par le Sei- 
gneur que cela est vrai; l'Ange, à la vérité, l'a attesté; cependant, 
non de lui-môme, mais d'après le Seigneur, ce qui est bien évident 
dans le Verset suivant, 20, par ces paroles : « Il dit 3 Celui qui at- 
teste ces choses : Oui, je viens bientôt; » que ce soil une attes- 
tation que cela est vrai, c'est parce que attester se dit de la vérité, 
puisque la Vérité atteste d'après elle-même, et le Seigneur est la 
Vérité, N" 4 6,16,Zi9û; attester signifie, non-seulement rendre témoi- 
gnage qu'il est vrai que le Seigneur a manifesté à Jean les choses qui 
onl été décrites dans ce Livre, mais aussi que maintenant il a mani- 
festé ce que signifient toutes et chacune des choses qu'il contient; 
cela est entendu proprement par attester, car il est dit qu'il atteste 
ces choses dans les Églises, c'est-à-dire que ce qui est contenu 
dans les choses vues et décrites par Jean est vrai, car attester se 
dit de la vérité, ainsi qu'il vient d'être montré : par à vous ces 
choses dans les Églises, il est signifié devant tout le Monde Chré- 
tien, parce que là sont les Églises qui sont ici entendues. 

95/u Moi, je suis la Racine et la Race de David, l'Étoile 
brillante et du matin, signifie qu'il est Lui-Même le Seigneur, 
qui est né dans le Monde et alors était la Lumière, et qui.doit 
venir avec une nouvelle Lumière, laquelle se lèvera devant sa 
nouvelle Église, qui est la sainte Jérusalem. — Moi, je suis la 
racine et la race de David, signifie qu'il est Lui-Même le Sei- 
gneur qui est né dans le Monde, ainsi le Seigneur dans son Divin 
Humain ; c'est d'après cet Humain qu'il est Racine et Race de Da- 
vid, et aussi Germe de David, — Jérém. XXIII. 5. XXXIII. 15;— 
puis, Rameau du tronc d'Ischaji, el Rejeton de ses racines, — 
Êsaïe, XL 1, 2; — l'étoile brillante et du matin, signifie qu'alors 
il était la Lumière, el qu'il viendra avec .une nouvelle Lumière, 
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laquelle se lèvera devant sa nouvelle Église, qui est la sainte Jé- 
rusalem; il est appelé Téloile brillante d'après la lumière avec la- 
quelle il est venu dans le monde, c'est pourquoi aussi il est ap- 
pelé Étoile el aussi Lumière; Étoile, — Nomb. XXIV. 17; — et 
Lumière, — Jean, I. A à 12. III. 19, 21. IX. 5. XII. 35, 36, 46. 
Matin. TV. 16. Luc, IL 30, 31, 32. Ésaïe, IX. 1. XLIX. 6; — et il 
est appelé Étoile du malin d'après la lumière qui par Lui se lèvera 
devant la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem; en effet, 
par l'Étoile, il est signifié la Lumière procédant de Lui, laquelle 
dans son essence est la Sagesse et l'Intelligence, et par le Matin, 
il est signifié son Avènement, et alors une Nouvelle Église ; voir 
ci-dessus, N° 151. 

955. Vers. 17. Et l'esprit et ta fiancée disent : Viens , signi- 
fie que le Ciel et l'Église désirent l'avènement du Seigneur. 
Par L'esprit est signifié le Ciel, par la fiancée l'Église, e,t par dire : 
Viens, il est signifié désirer l'Avènement du Seigneur; que la 
nouvelle Église, qui est la sainte Jérusalem, soit entendue par la 
fiancée, cela est évident par le Ghap. XXL 2, 9, 10; voir N°* 881, 
895; et que par l'Esprit il soit entendu le Ciel, c'est parce qu'il est 
entendu les esprils Angéliques, dont est formé le nouveau Ciel; 
■voir ci-dessus, Ghap. XIV. 1 à 7. XIX. 1 à 9. XX. U, 5. Par l'É- 
glise, qui ici est appelée fiancée, il est entendu, non pas l'Église 
composée de ceux qui sont dans les faux de la foi, niais l'Église 
composée de ceux qui sont dans les vrais de la foi, car ceux-ci dé- 
sirent la lumière, par conséquent L'avénerucnt du Seigneur, comme 
ci-dessus, N u 95 A. 

956. El que qui entend dise : Viens; et que qui a soif dise : 
Qu'il vienne; et que qui veut reçoive de l'eau de la vie gratuite- 
ment, signifie que celui qui sait quelque chose sur l 9 avènement 
du Seigneur, et sur le Nouveau Ciel et ta Nouvelle Église, ainsi 
sur le Royaume du Seigneur, doit prier qu'il vienne, et celui 
qui désire les vrais doit prier que le Seigneur vienne avec la lu- 
mière, et que celui qui aime les vrais, les recevra alors du Sei- 
gneur sans opération de sa part. Par que qui entend Uise: Viens, 
il est signifié que celuiqui entendet par suite sait quelque chose sur 
Tavénement du Seigneur, et su rie Mou veau Ciel et la Nouvelle Kg lise, 
ainsi sur le Royaume du Seigneur, doit prier qu'il vienne; parque 
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qui a soif dise : Qu'il vienne, il est signifié que celui qui désire le 
Royaume du Seigneur, et alors les vrais, doit prier que le Seigneur 
vienne avec la lumière; par que qui veut reçoive de L'eau de la 
vie gratuitement, il est signifié que celui qui d'après l'amour veut 
apprendre les vrais et se les approprier, les recevra du Seigneur 
sansopération desapart; parvouloir, il est signifié aimer, parce que 
ce que l'homme veut de cœur, il l'aime, et que ce qu'il aime, il le 
veut de cœur; par Peau de ta vie sonl signifiés les Divins Vrais 
par la Parole d'après le Seigneur, N° 932; et par gratuitement, il 
est signifié sans opération de sa part. Par les paroles qui sont dans 
ce Verset, il est signifié la même chose que par celles-ci dans l'O- 
raison Dominicale : « Vienne ton Royaume ! Soit faite ta Volonté, 
comme dans le CAcl, aussi sur la terre ! » N° 839; le Royaume 
du Seigneur est l'Église qui fait un avec le Ciel; c'est pourquoi, 
maintenant il est dit « que qui entend dise : Viens; et que qui a 
soif dise: Qu'il vienne. » Que avoir soif signifie désirer les vrais, on 
le voit par ces passages : « Je répandrai des eaux sur qui a 
soif ; je répandrai mon esprit sur ta semence* » — Ésaïe, XU V. 
3. — « 0! quiconque a soif, allez vers les eaux; achetez sans 
argent du vin et du lait, » — Ésaïe, LV. 1. — « Jésus cria, di- 
sant : Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à Moi, et qu'il boive ; 
qui croit en Moi, de son ventre des fleuves couleront d'eau 
vive, » — Jean, VIL 37, 38. — « Mon ame a soif du Dieu vivant. » 
— Ps. XLII. 3. — « Dieu, mon Dieu, Toi; mon ame a soif de 
Toi; (moi), fatigué, sans eaux. » — Ps. LXUl. 2. — « Heu- 
reux ceux Qur ont soif de la justice! » — AI al th. V. 6. — « Moi, 
à qui a soif je donnerai de la fontaine de l'eau de la vie 
gratuitement, » — Apoc. XXL 6; — par là, il est signifié qu'à 
ceux qui désirent les vrais a cause de quelque usage spirituel, le 
Seigneur donnera de Lui-Même par la Parole toutes les choses qui 
sont nécessaires à cet usage. Que par la soif et par avoir soif il soit 
signifié aussi périr par manque de vrai, on le voit par ces pas- 
sages : « Mon peuple sera exilé pour son manque de reconnais- 
sance, sa multitude (sera) sèche de soif. » — Ksaïe, V. 13. — 
« L'insensé prononce la folie, et son cœur fait l'iniquité, et l'âme 
de celui qui a soif il [ail défaillir. » — Ésaïe, XXX IL 6. — « Les 
pauvres et les indigents cherchent de l'eau, mais point; leur 
nu 23. 
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langue de soif a défailli; Moi, Jéhovah,je les exaucc?*au » — 
Ésaïe, XLL 17. — « Plaidez conlre votre mère, de peur que je 
ne la dépouille toute nue, et que je ne la tue par la soif. » — 
Hos. II. 2, 3; — la mère dans ce passage est l'Église. « Voici, les 
jours viendront , que j'enverrai une famine en la terre, non pas 
famine pour le pain, et non pas soif pour les eaux, mais pour 
entendre les paroles de Jéhovah. En ce jour-là défailliront les 
vierges belles et les jeunes hommes par la soif. » — /Vmos, 
VIIL 11, 13. — Mais ne pas avoir manque de vrai est signifié 
par ne pas avoir soif dans ces passages : « Jésus dit : qui aura bu 
de l'eau, que Moi je donnerai, n'aura pas soif durant l'éter- 
nité. » — Jean, IV. 13, lû, 15. — - « Jésus dit : Qui croit en Moi 
n'aura jamais soif. » — Jean, VI. 35. — « Jêtwvafi a racheté 
Jacob; dès tors ils n'auront point soif; des eaux du rocker il 
fera couler pour eux. » — Ésaïe, XLVIU. 20, 21. 

957. Vers. 18» Car je l'atteste à quiconque entend les paroles 
de la prophétie de ce Livre : Si quelqu'un ajoute à ces choses, 
Dieu ajoutera sur lui (es plaies écrites dans ce Livre, signifie 
que ceux qui lisent et savent les vrais de la doctrine de ce Livre 
maintenant ouvert par le Seigneur, et néanmoins reconnais- 
sent un autre Dieu que le Seigneur, et une autre foi que la foi 
en Lui, en ajoutant quelque chose par quoi ils détruisent ces 
deux points, ne peuvent que périr par les faux et par les maux 
qui sont signifiés par les plaies décrites dans ce Liwe. Par en- 
tendre tes paroles de ta prophétie de ce Livre, il esl signifié lire 
et savoir les vrais de la doctrine de ce Livre maintenant ouvert par 
le Seigneur; voir ci-dessus, N° dàà; par ajouter à ces choses, il 
est signifié en ajoutant quelque chose par quoi ils détruisent ces 
vrais, ainsi qu'il va être expliqué; par les plaies édites dans ce 
Livre, il esl signifié les faux et les maux, qui sont signifiés par les 
plaies décriles dans ce Livre, et dont il esl parlé dans les Ciiap. 
XV et XVI; que les plaies signifient les faux et les maux existant 
chez ceux* qui adorent la bète du Dragon et le faux prophète, on 
le voit, N y ' Ù56, 657, 673, 676, 677, 6S3, 690, 691, 699, 70S, 718? 
la bête du Dragon et le faux prophète sont ceux qui font saivifique 
la foi seule sans les bonnes œuvres. Dans ce Livre prophétique, il 
y a deux choses auxquelles se rapporte tout ce qu'il contient : La 
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première, c'est qu'on ne doit pas reconnaître d'autre Dieu que le 
Seigneur; et la seconde, c'est qu'on ne doit pas reconnaître d'au- 
tre foi que la foi au Seigneur ; celui qui sait ces deux vrais, et 
néanmoins y ajoute quelque chose avec l'intention de les détruire, 
ne peut qu'être dans les faux et dans les maux, et périr par eux, 
parce que ce n'est pas d'un autre Dieu que le Seigneur, ni par une 
autre foi que la foi au Seigneur, que viennent le bien qui appar- 
tient à l'amour, et le vrai qui appartient à la foi, et par suite la 
félicité de la vie éternelle, comme le Seigneur Lui-Mème l'enseigne 
en beaucoup do passages dans les Évangélistes ; voir ci-dessus, 
N° 553. Que ce soit là ce qui est signifié, et non pas que Dieu ajou- 
tera les plaies, décrites Chnp. XV et XVI, sur celui qui ajoute quel- 
que chose aux paroles de la prophétie de ce Livre, chacun d'après 
son propre jugement peut le voir; car un homme peut faire cela 
innocemment, et aussi plusieurs peuvent le faire pour une bonne 
fin, comme encore par ignorance de ce que cela signifie; en effet, 
l'Apocalypse a été jusqu'à présent comme un Livre fermé ou mys- 
tique, c'est pourquoi chacun peut voir qu'il est entendu qu'il ne 
faut rien ajouter, ni rien ôler, qui détruise les vrais de la doctrine 
dans ce Livre maintenant ouvert par le Seigneur, vrais qui se rap- 
portent à ces deux points; c'est même pour cela que ces paroles 
suivent en série celles-ci : « Moi, Jésus, j'ai envoyé mon Ange 
pour vous attester ces choses dans les Eglises. Moi, je suis la 
Ilacine et ta Race de David, l'Étoile brillante et du matin. Et 
l'esprit et la fiancée disent : Viens; et que qui entend dise : 
Viens ; f*t que qui a soif dise : Qu'il vienne; et que qui veut 
reçoive de Veau de la vie gratuitement* » — Vers. 16, 17, — 
par lesquelles il est sfgnifié que le Seigneur viendra dans son Di- 
vin Humain, et donnera la vie éternelle à ceux qui Le reconnais- 
sent ; c'est encore pour cela qu'en série suivent ces paroles : « // 
dit, Celui qui atteste ces clioses : Oui, je viens bientôt ; Amen ! 
Oui, viens, Seigneur Jésus. » — Vers. 20, — d'où il est évident 
qu'il n'est pas entendu autre chose. Et môme ajouter est un mot 
prophétique signifiant détruire, comme — Ps. CXX. 3, — et ail- 
leurs : maintenant, d'après ces considérations, on peut voir ce qui 
est signifié par les choses qui sont dans ce Verset, et par celles 
qui sont dans le Verset suivant. 
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958. Vers. 19. Et si quelqu'un ôte des paroles du Livre de 
cette prophétie, Dieu ôtera sa part du Livre de vie, et de la 
Ville sainte, et des choses écrites dans ce Livre, signifie que 
ceux qui lisent et savent les vrais de la doctrine de ce Livre 
maintenant ouvert par le Seigneur, et néanmoins reconnais- 
sent un autre Dieu que le Seigneur, et une autre foi que la foi 
en Lui, en étant quelque chose par quoi Us détruisent ces deux 
points, ne peuvent rien goûter ni rien s'appromner de la Pa- 
role, ni être reçus dans la Nouvelle Jérusalem, ni avoir part 
avec ceux qui sont dans le Royaume du Seigneur. Par ces pa- 
roles, il est signifié les mêmes choses que ci-dessus, seulement ici 
il est parlé de ceux qui ôtent; et là, de ceux qui ajoutent,- par 
conséquent, de ceux qui détruisent ces deux vrais, soil en ajou- 
tant, so il en ôtant; par ôter sa part du Livre de vie, il est signifié 
que ceux-ci ne peuvent rien goûter ni rien s'approprier de la Pa- 
role; le Livre de vie est la Parole et aussi le Seigneur quant à la 
Parole, W 256, 469, 874, 925; et cela, parce que le Seigneur est 
la Parole, car la Parole traite de Lui Seul, comme il a été pleine- 
ment montré dans deux Doctrines de la Mouvelle Jérusalem, 
l'une sur le Seigneur, et l'autre sur l'Écriture Sainte; c'est 
pourquoi, ceux qui ne s'adressent pas immédiatement au Seigneur 
ne peuvent voir aucun vrai d'après la Parole : par ôter sa part de 
la Ville sainte, il est signifié de la nouvelle Kg lise, qui est !a"fcainte 
Jérusalem, car quiconque ne s'adresse pas immédiatement au Sei- 
gneur Seul n'est pas reçu dans cette Église : par ôter sa part des 
choses écrites dans ce Livre, il est signifié ne point avoir part 
avec ceux qui sont dans le Royaume du Seigneur, car toutes les 
choses qui ont été écrites dans ce Livre concernent le nouveau 
Ciel et la nouvelle Église, qui font le Royaume du Seigneur, comme 
fin; et c'est à cette fin que se rapportent toutes les choses qui 
ont été écrites dans ce Livre. 

959. Afin que l'on sache que par ces expressions il est entendu, 
nonpascelniquiôte des paroles de ce Livre, comme il est écrit dans 
ie sens de la lettre, mais celui qui ôle des vrais de la doctrine qui 
sont dans le sens spirituelle dirai d'où cela vient: La Parole, qui 
a été dictée par le Seigneur, a traversé les Cieux de son Royaume 
céleste et les Cieux de son Royaume spirituel, et est parvenue ainsi 



Vers. 19. 



CHAPITRE YlXGT-DEliXIÈME. 



269 



à Thomme par qui elle a été écrite; la Parole dans sa première ori- 
gine est donc purement Divine; pendant que cette Parole traver- 
sait les d'eux du Royaume céleste du Seigneur elle élait le Divin 
Céleste, et pendant qu'elle traversait les Cieux du Royaume spiri- 
tuel du Seigneur elle était le Divin Spirituel, et quand elle parvint 
à Thomme elle devint le Divin Naturel; de là vient que le sens na- 
turel de la Parole contient en soi le sens spirituel , et celui-ci le 
sens céleste, et l'un et l'autre le sens purement Divin, qui n'est 
découvert à aucun homme, ni même à aucun Ange. Ces choses 
ont été rapportées, afin qu'on puisse voir que par« il ne sera rien 
ajouté ni rien ôté aux paroles écrites dans l'Apocalypse,» il est en- 
tendu dans le Ciel qu'il ne sera rien ajouté ni rien ôté aux vrais 
de la doctrine concernant le Seigneur et la foi en Lui, car c'est là 
le sens, et concernant la vie selon ses préceptes ; de là vient le 
sens de la lettre, comme il a été dit. 

960. Vers. 20. Il dit, Celui qui atteste ces choses : Oui, je 
viens bientôt; Amen ! Oui, viens, Seigneur Jésus, signifie le Sei- 
gneur, qui a révélé l'Apocalypse, et Va maintenant ouverte, 
attestant cette Bonne Nouvelle, que dans son Divin Humain, 
qu'il a pris dans le Monde et glorifie, il vient comme Fiancé et 
Mari, et que l'Église le désire comme Fiancée et Épouse. Ci- 
dessus, Vers. 16 de ce Chapitre, le Seigneur dit : Moi, Jésus, fat 
envoyé mon Ange pour vous attester ces choses dans les Égli- 
ses, ce qui signifie l'attestation du Seigneur devant tout le Monde 
Chrétien, qu'il est vrai que le Seigneur Seul a manifesté les choses 
qui ont été écrites dans ce Livre, et qui maintenant sont ouvertes, 
comme on le voit ci-dessus, N° 953; de là, il est évident que par 
il dit, Celui qui atteste ces choses, il est entendu le Seigneur, qui 
a révélé l'Apocalypse et l'a maintenant ouverte, donnant cette at- 
testation; que ce soit l'attestation de cette Bonne Nouvelle, c'est 
parce qu'ici il déclare son Avènement, son Royaume, et son Ma- 
riage spirituel avec l'Église, car il dit : Oui, je viens bientôt ; 
Amen ! Oui, viens, Seigneur Jésus, et par la Bonne Nouvelle il est 
signifie l'Avènement du Seigneur à son Royaume; voir W* IxlS, 
553, 626, 664; qu'ici ce soit pour le Mariage, spirituel avec l'Église, 
c'est parce que cette nouvelle Église est appelée Fiancée et Épouse, 
et que le Seigneur est appelé son Fiancé et son Mari, ci-dessus, 
tir. 23*. 
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Chap. XTX. 7, 8, 9. XXL 2, 9, 10. XXU. 17, et ici, à la fin du Li- 
vre, le Seigneur parle comme un fiancé, et l'Église parie comme 
une fiancée; le Seigneur dit ces paroles : Oui, je viens bientôt, 
Amen! et l'Église dit celles-ci : Oui, viens. Seigneur Jésus; pa- 
roles qui sont celles des Fiançailles pour le Mariage spirituel. Que 
le Seigneur viendra dans le Divin Humain, qu'il a pris dans le 
Monde el glorifié, on le voit en ce qu'il se donne le nom de Jésus, 
et dit qvril est la Racine et la Race de David, Vers. 16, et qu'ici 
l'Église dil : « Viens, Seigneur Jésus. » — Voir ci-dessus, 
953, 95A. 

***** 

961. A ce qui précède, j'ajouterai deux Mémorables. Premier 
Mémorable : Un jour, à mon réveil, je tombai dans une profonde 
méditation sur Dieu ; et comme je regardais en haut, je vis au- 
dessus de moi dans le Ciel une Lumière d'un blanc très-éclalant 
de forme ovale ; et comme je fixais ma vue sur cette Lumière, la 
Lumière se retirait vers les côtés, et entrait dans les périphéries; 
et alors, voici, le Ciel me fut ouvert, el je vis des choses magnifi- 
ques, et des Anges qui se tenaient en forme de Cirque du côté 
méridional de l'ouverture, el qui conversaient entre eux; el 
comme je brûlais du désir d'entendre ce qu'ils disaient, il me fut 
d'abord donné d'entendre le son de leur voix, qui étail plein de 
l'amour céleste, et ensuite leur langage, qui était plein de la sa- 
gesse procédant de cet amour; ils parlaient entre eux de Dieu Un, 
de la Conjonction avec Lui, et de la Salvation qui résulte de 
celle conjonction : ils disaient des choses ineffables, dont la plu- 
pari ne peuvenl lomber dans les mois d'aucune Langue naturelle; 
mais comme j'avais élé quelquefois en sociélé avec les Anges dans 
le Ciel môme, el alors parlanl le même langage qu'eux, parce que 
j'élais dans un même élal, alors je pus par conséquenl les com- 
prendre, el lirer de leurs discours quelques nolions qui peuvent 
Otre exprimées rationnellement par les mois d'une Langue natu- 
relle. Us disaient que le Divin Être est Un, le Même, le So/- 
Même, et Indivisible; pareillement aussi la Divine Essence, parce : 
que le Divin Être est la Divine Essence; pareillement aussi Dieu-* 
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parce que la Divine Essence, qui est aussi le Divin Être, est Dieu, 
Ils illustraient cela par des idées spirituelles, en disant que le Di- 
vin Être ne peut tomber dans plusieurs, dont chacun aurait le 
Divin Être, et continuer à être TJn, le Même, le Soi-Même, et In- 
divisible; en effet, chacun d'eux d'après son Être penserait d'après 
soi et par soi; si même alors c'était en même temps avec unani- 
mité d'après les autres et par les autres, il y aurait plusieurs 
Dieux unanimes, el non un Seul Dieu ; car l'unanimité, étant le 
consentement de plusieurs et en même temps de chacun d'après 
soi et par soi, concorde, non pas avec l'unité de Dieu, mais avec 
une pluralité, ils ne dirent pas de Dieux, parce qu'ils ne le purent 
point, car la Lumière du Ciel de laquelle provenait leur pensée, et 
l'atmosphère dans laquelle procédait leur discours, s'y opposaient; 
ils disaient aussi que quand ils veulent prononcer des Dieux, et 
l'un de ces Dieux comme Personne par soi (per se), l'effort pour 
prononcer tombe aussitôt sur Un Seul, et même sur un Dieu Uni- 
que. A ces explications ils ajoutaient, que le Divin Être est le Di- 
vin Être en Soi, et non de Soi (a Se), parce que de Soi suppose 
un Être en Soi de qui il procède, ainsi suppose un Dieu de Dieu 
(Deus a Deo), ce qui n'est pas admissible; ce qui est de Dieu n'est 
pasappelé Dieu, mais est appelé le Divin; car qu'est-ce qu'un Dieu 
de Dieu? ainsi, qu'est-ce qu'un Dieu né de toute éternité de Dieu; 
et qu'est-ce qu'un Dieu procédant de Dieu par un Dieu né de toute 
éternité, sinon des mots dans lesquels il^n'y a rien de la lumière 
qui procède du Ciel? Il en est autrement dans le Seigneur Jésus- 
Christ ; en Lui il y a le Divin Être à quo (de qui tout procède) au- 
quel dans l'homme correspond l'âme ; il y a le Divin Humain, au- 
quel dans l'homme correspond le corps; et il y a le Divin procé- 
dant, auquel dans l'homme correspond l'activité; ceTrine est un, 
parce que d'après le Divin à quo il y a le Divin Humain, et par 
suite d'après le Divin à quo et par le Pivin Humain il y a le Divin 
procédant : c'est même pour cela que dans chaque Ange et dans 
chaque Homme, parce qu'ils sont des Images, il y a âme, corps et 
activité, qui font un, parce que d'après l'âme il y a le corps, et 
qr* d'après l'àme par le corps il y a l'activité. De plus, ils disaient 
que le Divin Être, qui en Soi est Dieu, est le Même (IDEM), non 
le Même simple, mais infini, c'est-à-dire, le Même d'éternité a 



272 



l'apocalypse révélée. 



éternité; il est le Même partout, et le Même chez chacun el dans 
chacun, mais tout est varié et variable dans le récipient ; c'est 
Tétai du récipient qui fait cela. Voici comment ils illustraient que 
le Divin Être, qui est Dieu en Soi, est le Soi-même (IPSUM) : 
Dieu est le Soi-Même, parce qu'il est l'Amour même, la Sagesse 
même, le Bien même, le Vrai même, la Vie même ; si ces choses 
n'étaient point le Soi-Même en Dieu, elles ne seraient rien dans le 
Ciel ni dans le Monde, parce qu'elles n'auraient aucune relation 
avec le Soi-Même ; toute qualité tire sa qualité de ce qu'il y a un 
Soi-Même, d'après lequel elle est, et auquel elle se réfère pour 
qu'elle soit telle. Ce Soi-Même, qui est l'Être Divin, n'est pas dans 
un lieu, mais il est selon la réception chez ceux cl en ceux qui 
sont dans un lieu, puisque le lieu et la progression d'un lieu dans 
un lieu ne peuvent pas se dire de l'Amour el de la Sagesse, ni du 
Bien et du Vrai, qui sont le Soi-Même en Dieu, ou plutôt Dieu 
Lui-Même ; de là la Toute-Présence ; c'est pour cela que le Sei- 
gneur dit, qu'il est ait milieu d'eux; qu'il est Lui-Même en eux, 
et qu'eux sont en Lut Mais comme il ne peut être reçu par aucune 
créature tel qu'il est en Soi, il apparaît tel qu'il est dans son Es- 
sence comme Soleil au-dessus des Cienx Angéliques; ce qui pro- 
cède de ce Soleil comme Lumière est Lui-Même quant à la Sa- 
gesse, et ce qui en procède comme Chaleur est Lui-Même quant 
à l'Amour : Lui-Même n'esl pas ce Soleil, mais le Divin Amour et 
la Divine Sagesse sortant de Lui, le plus près, tout autour de Lui, 
apparaissent aux yeux des Anges comme un Soleil ; Lui dans le 
Soleil est Homme, c'est Notre Seigneur Jésus-Christ, non-seu- 
lement quant au Divin a Quo (de qui tout procède), mais aussi 
quant au DfviN Humain, puisque le Soi-Vlême, qui est l'Amour 
même et la Sagesse môme, a été l'Ame qu'il tenait du Père, ainsi 
la Divine Vie, qui est la Vie en soi ; il en est autrement dans 
chaque homme, en lui l'âme n'est point la vie, mais elle est un ré- 
cipient de la vie : le Seigneur enseigne aussi cela, en disant : Moi, 
je suis le Chemin, la Vérité et la Vtk ; et ailleurs : Comme Le 
Pcre a la Vie en Lui-Mèmr, ainsi il a aussi donné au Fils d'a- 
voir la Vie en Lui-Même. — Jean, V. 26. — La Vie en Soi- 
Même est Dieu. A ce qui précède ils ajoutèrent, que ceux qui sont 
dans quelque Lumière spirituelle peuvent percevoir par ces no- 
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tions, que le Divin Être, qui est aussi la Divine Essence, étant Un, 
le Même, le Soi-Mème, el par suite Indivisible, ne peut exister 
dans plusieurs ; et que si Ton disait qu'il le peut, il y aurait des 
contradictions manifestes dans les adjoints (in adjectis). 

Après que j'eus entendu ces explications, les Anges perçurent 
dans ma pensée les idées communes de l'Église Chrétienne sur la 
Trinité des Personnes dans l'Unité, et sur l'Unité des Personnes 
dans la Trinité concernant Dieu; el aussi sur la naissance d'un 
Fils de Dieu de toute éternité; et alors ils dirent : « Qu'est-ce que 
tu penses là? ne penses-tu pas ces choses d'après la Lumière na- 
turelle avec laquelle notre Lumière spirituelle ne concorde point? 
Si donc tu n'éloignes pas les idées de cette pensée, nous te fermons 
le Ciel, el nous nous en allons. » Mais alors je leur dis : « Entrez, 
je vous prie, plus avant dans ma pensée, et peut-être y verrez- 
vous une concordance? » Et ils firent ainsi, et ils virent que par 
les trois Personnes j'entendais les Trois Attributs Divins procé- 
dants, qui sont la Création, laSalvation et la Régénération, el que 
ces Attributs appartiennent k un Seul Dieu; et que par la Nais- 
sance d'un Fils de Dieu de toute éternité, j'entendais sa Naissance 
prévue de toute éternité, el à laquelle il a été pourvue dans le 
temps, El alors je leur racontai que ma pensée naturelle sur la 
Trinité el l'Unité des Personnes, et sur la Naissance du Fils de 
Dieu de toute éternité, m'était venue de la Doctrine de foi de 
l'Église, qui porte le nom d'Alhanase; el que celte Doctrine esl 
juste el droite, pourvu qu'au lieu de la Trinité des Personnes on 
y entende la Trinité d'une Personne qui existe uniquement dans 
le Seigneur Jésus-Christ, el qu'au lieu de la Naissance du Fils de 
Dieu on entende sa Naissance prévue de toute éternité et à la- 
quelle il a été pourvu dans le temps, parce que, quant à l'Hu- 
main qu'il a pris dans le temps, il esl appelé ouvertement le Fils 
de Dieu. Alors les Anges dirent : « Bien; » et ils me prièrent de 
dire, comme venant de leur bouche, que si l'homme ne s'adresse 
au Dieu Même du Ciel el de la Terre, il ne peut venir dans le Ciel, 
parce que le Ciel est Ciel d'après ce Dieu Unique, et que Ce Dieu 
est Jésus-Christ, oui est Jéhovah le Seigneur, d'éteknité 
Créateur, dans le Temps Sauveur, et a éternité Réforma- 
teur, qui est ainsi en même temps le Père, le Fils el t'Espril 
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SainL Après celte instruction, ia Lumière céleste que j'avais d'a- 
bord vue revint sur l'ouverture, et peu à peu s'abaissa de là, et 
elle remplit les intérieurs de mon mental, et illustra mes idées 
naturelles sur l'Unité et la Trinité de Dieu; et alors les idées 
prises dans le commencement sur ce sujet, lesquelles avaient 
été purement naturelles, je les vis séparées, comme la paille est 
séparée du froment par le vanneur, et emportées comme par le 
vent dans le Septentrion du Ciel, et dispersées. 

962. Second Mémorable : Comme il m'a été donné par le Sei- 
gneur de voir les choses merveilleuses, qui sont dans les Cieux et 
sous les Cieux, il faut, d'après ce qui m'a été commandé, que je 
rapporte ce que j'ai vu. Je vis un Palais magnifique, et dans son 
intérieur un Temple; il y avait au milieu du Temple une Table 
d'or sur laquelle était la Parole; deux Anges se tenaient debout 
près de la Parole : autour de la Table, il y avait trois rangs de 
Sièges; les sièges du premier rang étaient couverts d'une étoffe 
de soie couleur de pourpre, ceux du second rang d'une étoffe de 
soie couleur d'azur, et ceux du troisième rang d'une étoffe blan- 
che. Sous le toit, à une grande élévation au-dessus de la Table, 
apparut un rideau étendu tout resplendissant de pierres précieuses, 
dont l'éclat brillait comme un arc-en-ciel quand après la pluie le 
ciel reprend sa sérénité. Au même instant, on vit les Sièges occu- 
pés par autant de membres du Clergé, tous revêtus de leurs ha- 
bits sacerdotaux. A l'un des côtés était la salle du Trésor, sous la 
garde d'un Ange qui se tenait debout; et là étaient rangés dans 
le plus bel ordre des Vêtements magnifiques. C'était vs Concile 
convoqué par leSeigneur; et j'entendis une voix du Ciel, qui dit: 
« Délibérez; «mais ils dirent :« Sur quoi; » il fut répondu :« Sur 
le Seigneur, et sur I'Esprit Saint.» Mais comme ils réfléchissaient 
sur ces sujets, ils n'étaient pas dans l'illustration; c'est pourquoi 
ils suppliaient, et alors émana du Ciel une Lumière qui éclaira d'a- 
bord leur Occiput, puis leurs Tempes, et enfin leurs Faces; et alors 
ils commencèrent; et, ainsi qu'il avait été ordonné, d'abord sur le 
Seigneur; et la première Proposition qu'on agita fut celle-ci : Qui 
est-ce qui a pris l'Humain dans la Vierge Marie? Et un Ange qui 
se tenait debout auprès de la Table, sur laquelle était la Parole, lut 
devant eux ces paroles, dans Luc ; UAngc dit à Marie : Voici, tu 
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concevras dans l'utérus, et enfanteras un Fils, et tu appelleras 
son Nom Jésus : Celui-ci sera Grand, et Fils du Très- Haut 
sera appelé. Et Marie dit à l'Ange : Comment sera cela, puis- 
que d'homme point je ne connais ? Et, répondant, l'Ange lui 
dit : Esprit Saint viendra sur toi , et puissance du Très- 
Haut t'ombragera; c'est pourquoi ce qui naîtra de toi, Saint, 
sera appelé Fils de Dieu. — l. 31, 32, 33, 34, 35 ; — puis aussi, 
celles qui sonl dans Matthieu, — I. 20, 25; — et celles du Ver- 
set 25, il les lut à haute voix. De plus, il lut plusieurs passages, 
tirés des Évangélisles, où le Seigneur quant à son Humain est 
appelé Fils de Dieu, et où Lui-Même d'après son Humain ap- 
pelle Jéhovah son Père; il lut aussi plusieurs passages tirés des 
Prophètes, où il est prédit que Jéhovah Lui-Même viendra dans 
le Monde, entre autres les deux suivants, dans Ésaïe : On dira 
en ce jour-là : Voici, notre Dieu Celui-ci, que nous avons at- 
tendu pour qu'il nous délivre; Celui-ci, Jéhovah, que nous 
avons attendu ; bondissons et rè 'jouissons-nous dans son Salut. 
— XXV. 9. — Voix de qui crie dans le désert : Préparez 
le chemin de Jéhovah, aplanissez dans la solitude un sentier a 
notre Dieu; alors sera révélée la gloire de Jéhovah, et ils (la) 
verront, toute chair ensemble : Voici, le Seigneur Jéhovih en 
fort vient; comme Pasteur il paîtra son troupeau. — Ésaïe, 
XL. 3,5, 10, îi. — El l'Ange dit : « Comme Jéhovah Lui-Môme est- 
venu dans le Monde, a pris l'Humain, et par cet Humain a racheté 
et sauvé les hommes, c'est pour cela que dans les Prophètes il est 
Lui-Même appelé Sauveur et Rédempteur ; » et alors il lut devant 
eux les passages suivants : Seulement en toi (est) Dieu, et 
point d'autre Dieu; certes Toi, (tu es) un Dieu caché, le Dieu 
d'Israël, Sauveur. — És. XLV. l/i, 15. — Ne suis-jc pas Jého- 
vah, et y a-t-il d'autre Dieu que Moi? Y a-t-il d'autre Dieu 
juste et Sauveur que Moi? — És. XLV. 21, 22. — Moi, (je suis) 
Jéhovah, et il n'est point d'autre Sauveur que Moi. — Ésaïe, 
XL1II. 11. — Moi, (je suis) Jéhovah ton Dieu, et da Dieu outre 
Moi tu ne reconnaîtras point, et il n'y a pas d'autre Sauveur 
que Moi. — Hos. XÏIT. Zi. — Afin que sache toute chair que Moi 
(je suis) Jéhovah ton Sauveur et ton Rédempteur. — Ésaïe, 
XLIX. 26. LX. 16. — Quant à notre Rédempteur, Jéhovah Sé- 
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baoth (esl) son Nom. — Ésaïe, XLVIL l\» — Leur Rédempteur, 
Fort, Jéhovah Sébaoth (esl) son Nom.— Jérém. L, 34. — 0 JÉuo* 
vahî mon Rocher et mon Rédempteur. — Ps. XIX. 15.. — Ainsi 
a dit Jéhovah ton Rédempteur, le Saint d'Israël ; Moi, (je suis) 
Jéhovah ton Dieu. — És. XLVIH. 17. XLIU. 14. XLfX. 7, LIV. 8. 

— JÉHOVAH, TOI, NOTRE PÈRE, NOTRE RÉDEMPTEUR dèS le siècle 

(c'est) ton Nom. — Ésaïe., LXIIF. 16. — Ainsi a dit Jéhovah, ton 
Rédempteur : Moi, Jéhovah, je fais toutes ctioscs, et Seul par 
Moi-Même. — Ésaïe, XL1V. 24. — Ainsi a dit Jéhovah, le roi 
d'Israël, et son Rédempteur Jéhovah Sébaoth : Moi, (je suis) 
le Premier et le Dernier, cl excepté Moi point de Dieu. — Ésaïe, 
XL1V. 6. — Jéhovah Sébaoth (est) son Nom, et TON Uéoempteur, 
ic Saint d'Israël, Dieu de toute la Terre sera appelé.— Ésaïe, 
LIV. 5. — Voici, les jours viendront, où je susciterai à David 
un germe juste, qui régnera l\oi, et voici son Nom : Jéhovah 
notre Justice. — Jérém. XXIII. 5, 6. XXX HI. 15, 16. —En ce 
jour- là, Jéhovah sera pour Roi sur toute la terre; en ce jour- 
la, Jéhovah sera uln, et son Nom un»— Zach. XIV. 9. — Ceux qui 
étaient assis sur les sièges, ayant été confirmés par tous ces pas- 
sages, dirent unanimement que Jéhovah Lui-Même a pris l'Hu- 
main pour racheter et sauver les hommes. Mais alors d'un groupe 
de Calholiqnes-Roniains, qui s'étaient tenus cachés dans un coin 
du Temple, il se fil entendre une voix qui dit : « Gomment Jého- 
vah le Père peut-il devenir Homme? N'esl-il pas le Créaleur de 
l'univers? » Et l'un de ceux qui étaient assis sur les sièges du se- 
cond rang se tourna et dit : «Qui donc alors a été fait Homme?» 
Celui qui était dans le coin répondit : «Le Fils de toute étcrnilé.» 
Mais il reçut pour réponse :«Le Fils de loule éternité n'esl-il pas 
aussi, selon votre Confession, le Créaleur de Tunivers? El qu'est- 
ce qu'un Fils ou un Dieu né de loule éternité? Kl comment l'Es- 
sence Divine, qui esl Une cl Indivisible, peut-elle être séparée? 
Coinmcnl une de ses parties pcul-clle descendre et prendre l'Hu- 
main, et non le Tout en même temps? » — La seconde Proposition 
mise en discussion concernant le Seigneur fut celle-ci : Le Père 
et le Seigneur ne sont-ils pas un comme PAme et le Corps sont 
un? — Ils dirent que l'affirmative est la conséquence de ce que 
l'Ame vient du Père. Alors un de ceux qui étaient assis sur les 
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sièges du troisième rang lut ce passage de la Foi Symbolique, 
qui est appelée Allia nasien ne : Quoique noire Seigneur Jésus- 
Christ, Fils de Dieu, soit Dieu et Homme, il est cependant non 
pas deux, mais un seul Christ; il est même absolument Un, il 
est Une Seule Personne; puisque, de même que l'Ame et le 
Corps font un seul homme, de même Dieu et l'Homme est Un 
Seul Christ. Celui qui lisait dit que celte Foi a été reçue dans 
tout le Monde Chrétien, même par les Catholiques-Romains. Alors 
ils dirent : « Qn'est-il besoin de plus d'examen? Dieu le Père et 
le Seigneur sont un, comme TA me et le Corps sont un; » et ils 
ajoutèrent : « Puisque cela est ainsi, nous voyons que l'Humain 
du Seigneur est Divin, car c'est l'Humain de Jéhovah; qu'il faut 
s'adresser au Seigneur quant au Divin Humain; et que c'est ainsi, 
et non autrement, qu'on peut s'adresser au Divin qui est appelé 
le Père. » L'Ange confirma leur Conclusion par plusieurs passages 
de la Parole, au nombre desquels étaient ceux-ci ; dans Ésaïc : 
Un enfant nous est né, un Fils nous a été donné; on appellera 
sonnom Admirable, Conseiller, Dieu, Héros, Père d'éternité, 
Prince de paix, — IX. 5. — Dans le ^ïôjne : Toi, notre Père; 
Abraham ne nous connaît pas, et Israël nevous reconnaît pas; 

JÉHOVAH, TOI, NOTRE PÈRE, NOTRE RÉDEMPTEUR DÈS LE SIÈCLE 

(c'est) ton Nom. — LXÏIJ. 16. — El dans Jean : Jésus dit : 
Qui croit en Moi, croit en Celui qui m'a envoyé; et qui Me 
voit, voit Celui qui M'a envoyé. — Xrr. hh, 45. —Philippe dit 
à Jésus : Montre-nous le Père. Jésus lui dit : Celui qui M'a vu, 
a vu le Père, comment donc dis-tu : Montre-nous le Père? Ne 
crois-tu pas que Moi (je suis) dans le Père, et que le Père 
(est) en Moi : croyez-moi, que (je suis) dans le Père, et que 
le Père (est) en Moi. — Jean, XIV. 8 à 11. — Et enfin ceci : 
Jésus dit : Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie, personne 
ne vient au Père que par Moi. — Jean, XIV. G. — Après avoir 
entendu ces choses, tous dirent d'une bouche et d'un cœur una- 
nimes, que l'Humain du Seigneur est Divin, et que c'est à cet Hu- 
main qu'il faut s'adresser pour s'adresser au Père, puisque Jého- 
vah Dieu, qui est le Seigneur de toute éternité, s'est envoyé par 
cet Humain dans le Monde, et s'est rendu visible aux yeux des 
hommes et par conséquent accessible; il s'était pareillement 
m. 24. 
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rendu visible et ainsi accessible sous forme Humaine aux Anciens, 
mais alors par le ministère d'un Ange* 

Après cela» on passa à ia Délibération sur l'Esprit S.aint; et 
d'abord fut exposée ridée de plusieurs sur Dieu le Père, te Fils et 
l'Esprit Saint, laquelle était, que Dieu le Père était assis dans un 
lieu élevé, ayant le Fils à sa droite, et qu'ils envoyaient d'avec 
eux l'Esprit Saint pour illustrer et enseigner les hommes. Mais 
alors une voix du Ciel se fit entendre, disant : « Nous ne pouvons 
supporter celte idée de la pensée; qui ne sait que Jéhovah Dieu 
est Tout-Présent? Or, celui qui le sait et le reconnaît, reconnaîtra 
aussi que c'est Lui qui illustre et enseigne, et que ce n'est pas un 
Dieu intermédiaire, distinct de Lui, comme une Personne est dis- 
tincte d'une autre Personne, ni, à plus forte raison, un Dieu dis- 
tinct de deux autres; qu'on écarte donc la première idée, qui est 
vaine, et qu'on reçoive celle-ci, qui est juste, et vous verrez cela 
clairement. » Mais à l'instant, du groupe de Catholiques-Domains 
qui se tenaient cachés dans un coin du Temple, il se fit entendre 
de nouveau une voix, qui dit :« Qu'est-ce alors que l'Esprit Saint, 
qui dans la Parole est nommé dans les Évangélistes et dans Paul, 
et par Lequel tant de Savants Ecclésiastiques, surtout dans notre 
Clergé, se disent conduits? Qui, aujourd'hui, dans le Monde Chré- 
tien, nie l'Esprit Saint et son opération? » A ces mots, un de ceux 
qui étaient assis sur les sièges du second rang se tourna et dit: 
«L'Esprit Saint est le Divin procédant de Jéhovah le Seigneur; 
vous dites, vous, que l'Esprit Saint est une Personne par soi, et 
un Dieu par soi; mais qu'est-ce qu'une Personne sortant et pro- 
cédant d'une Personne, sinon une Opération qui sort et procède? 
une personne ne peut sortir ni procéder d'une autre par une au- 
tre, mais une opération le peut; ou, qu'est-ce qu'un Dieu sortant 
et procédant d'un Dieu, sinon le Divin qui sort et procède? un 
Dieu ne peut sortir ni procéder d'un autre par un autre, mais le 
Divin le peut La Divine Essence n'est-elle pas Une et Indivisible? 
et puisque la Divine Essence ou le Divin Être est Dieu, Dieu n'est- 
il pas Un et Indivisible? » Après avoir entendu ces paroles, ceux 
qui étaient assis sur les sièges conclurent unanimement, que l'Es- 
prit Saint n'est pas une Personne par soi, ni par conséquent Dieu 
par soi, mais qu'il est le Saint Divin sortant et procédant du Dieu 
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Unique Tout-Présent, qui est le Seigneur. A cette conclusion, les 
Anges qui étaient debout près de la Table d'or, sur laquelle était 
la Parole, dirent ; « Bien* » On ne lit nulle part dans l'Ancienne 
Alliance, que les Prophètes aient prononcé la Parole d'après l'Es- 
prit Saint, mais c'était d'après Jéhovah le Seigneur; et quand, 
dans la Nouvelle Alliance, il est parlé de l'Esprit Saint, il est en- 
tendu le Divin procédant, qui est le Divin illustrant, enseignant, 
vivifiant, réformant et régénérant. Ensuite on agita une autre 
Question sur I'Esprit Saint, à savoir : De qui procède le Divin 
qui est appelé Esprit Saint? Est-ce du Divin qui est appelé le 
Père, ou du Divin Humain qui est appelé le Fils? Et tandis 
qu'ils agitaient cette question, une Lumière venant du Ciel brilla, 
et d'après elle ils virent que le Saint Divin, qui est entendu par 
l'Esprit Saint, procède du Divin dans le Seigneur par son Humain 
glorifié, qui est le Divin Humain, par comparaison, comme chez 
l'homme tout actif procède de l'àme par le corps. L'Ange qui se 
tenait debout près de la Table confirma cela par ces passages de 
la Parole : Celui que le Père a envoyé parle les paroles de 
Dieu; non pas par mesure Dieu Lui a donné l'esprit; le Père 
aime le Fils, et il lui a donné toutes choses en sa main. — Jean, 
III. 34, 35. — 7/ sortira un rameau du tronc de Jiskaji; sur 
lui reposera l'Esprit de Jéhovah, Esprit de Sagesse et d'In- 
telligence, Esprit de Conseil et de Force. — Ésaïe, XL 1, 2. 

— L'Esprit de Jéhovah Lui a été donné, et it était en Lut — 
Ksnïe, XLIL i. L1X. 19, 20. LXI. i. Luc, IV. 18. — Quand sera 
venu l'Esprit Saint que Moi je vous enverrai du Père. — Jean, 
XV. 26. — Il Me glorifiera, parce quedumienil recevra, et il 
vous V annoncer a; toutes les choses que le Père a sont Miennes; 
c'est pourquoi y ai dit que du Mien il recevra et vous l'annon- 
cera. — Jean, XVI. l/i, 15. — Si je m'en vais, je vous enverrai 
le Paraclet — Jean, XVI. 7. — Que le Paraclet soit l'Esprit 
Saint, on le voit, — Jean, XIV. 26. — Il n'y avait pas encore 
Esprit Saint, parce que Jésus n'était pas encore glorifié. — 
Jean, VII. 39. — Mais après la Glorification, Jésus souffla sur les 
disciples, et il leur dit : Recevez Esprit Saint.— Jean, XX. 22. 

— Comme la Divine Opération du Seigneur, d'après sa Divine 
Touic-Présence, est entendue par l'Esprit Saint, c'est pour cela 
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que, quand le Seigneur parla à ses disciples de l'Esprit Saiul qu'il 
enverrait du Père, il diL aussi : Je ne vous laisserai point or- 
phelins; je m'en vais et je viens a vous; et, en ce jour-Là, vous 
connaîtrez que Moi (je suis) dans mon Père, et vous en Moi, et 
Moi en vous. — Jean, XIV. 18, 20, 28; — el, peu de temps avant 
qu'il quittât le Monde, il leur dit : Voici, Moi, avec vous je suis 
tous les jours jusqu'à la consommation du siècle. — Mat th. 
XX VIII. 20. — Ces passages ayant été lus devant eux, l'Ange dit: 
« Par ces passages et par plusieurs autres, tirés de la Parole, il 
est évident que le Divin, qui est appelé Esprit Saint, procède du 
Divin dans le Seigneur par son Divin Humain. » Aces mots, ceux 
qui étaient assis sur les sièges dirent ; « Gela est une Divine 
Vérité. » Enfin, on décréta ce qui suit : D'après les délibérations 
laites dans ce Concile, nous avons vu clairement, et par consé- 
quent nous reconnaissons pour une Sainte Vérité, que dans notre 
Seigneur Jésus-Christ, il y a la Divine Trinité, laquelle est le Di- 
vin à quo (de qui tout procède), qui est appelé Père, le Divin Hu- 
main qui est appelé Fils, et le Divin procédant qui est appelé 
Esprit Saint; ainsi il y a un seul Dieu dans l'Église. 

Après que celle Conclusion eut été proclamée dans ce Magni- 
fique Concile, ils se levèrent; et l'Ange qui gardait le Trésor vînt 
el apporta, à cliacun de ceux qui avaient été assis sur les sièges, 
des vêtements splendides tissus çà el là de fils d'or, et il dit :« Re- 
cevez les Vêtements noptiaux. »El ils furent conduits avec gloire 
dans le Nouveau Ciel Chrétien, avec lequel sera conjointe l'Église 
du Seigneur dans les Terres, qui est la Nouvelle Jérusalem. 

APOCALYPSE, XXIL 21. 

LA GRACE DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST (soit) AVEC 
VOUS TOUS, AMEN l 

FIN. 
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(Nota.) Swedenborg a laissé en manuscrit pour V Apocalypse Révélée un 
Index, ou Table Analytique, qui a été imprimé à Londres en 1813, sous 
ce Titre t 
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Nous présentons ici la traduction de cet Index, mais avec des additions assez 
nombreuses. Nous avons cru pouvoir nous permettre ces additions, en pre- 
nant la précaution de les renfermer entre des crochets [ ] ; ainsi le lecteur 
pourra toujours reconnaître facilement ce qui fait partie de I'Index donné 
par notre Auteur, & ce que nous y avons ajouté. Du reste, nos additions 
sont tirées textuellement de l'Ouvrage. 
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